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REÇU  E  I  L 

DE  PIECES 

CONCERNANT  L'OPERATION 

DE  LA  TAILLE, 

fi.  v  I  C  ONT  l  E  N  7  1  U  B  B  S  C  XI  P  V  l  O  U 

de  plufieurs  Lithotomes  compofés.  Celle  d'une  Tenette  à 
ÿrifer  la  Pierre.  Celle  des  diverfes  fituations  du  Pierreux 
dans,  l'Opération  de  la  Taille.  Leurs  avantages  leurs; 
inconvéniens  ,  difcutés  par  les  Critiques  réciproque jt  9 
bü  fe  trouve  "  ’*  *  4 

LA  REPONSE 

Aux  derniers  Ecrits  de  P  Anonyme  9  Auteur ■  du  Recueil  in~  iau 
des  Pièces  importantes  fur  l'Opération  de  la  Taille  9 
faite  par  le  Lithotome  caché. 

Par  CLAUDE  NICOLAS  LE -CAT. 


A  ROUEN, 

Pe  l'Imprimerie  de  la  Veuve  D  Ü  M  E  S  N I L  ,  ïU? 
aux  Juifs ,  à  la  Juflice  Triomphante. 


M.  D  C  C.  LIT. 

'4F  RC  A  PROBATION-  ET  PERMISSION, 
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Etté  troifiérae  Partie  de  no¬ 
tre  Recuëil  offre  au  Leéleuf 
grand  nombre  de  morceaux 

O 

dogmatiques  fur  divetfes  eirconf* 
tances  de  l’Opération  de  la  Taille  : 
Cependant  ^  fi  Pon  en  excepte  les 
premières  Pièces  ,  elles  font  toutes 
le  produit  d’une  critique  ,  d’une 
difpute  littéraire; 

Je  n’ignoré  ni  les  defagrémenâ 
attachés  au  métier  de  Critique ,  ni 
la  prévention  établie  contre  Ceux  * 
qui  s’y  livrent  >  mais  je  penfe  que 
le  bon  Citoyen  doit  braver  l’un  d& 
l’autre  ,  quand  le  bien  général  S£ 
fon  honneur  l’exigent  ;  je  penfe 
qu’il  doit  avoir  le  courage  de  facri- 
fier  ,  s’il  le  faut  ,  fon  repos  à  la 
fureté  publique ,  &  à  la  défenfe  de 
III .  Partie.  a 


AVERTISSEMENT^ 


vj  AVERTISSE  MENT. 

fa  réputation.  Je  ne  crains  pas  ici 
les  reproches  que  méritent  ceux 
qui  fatiguent  leurs  Leéleurs  par 
des  difputes  frivoles  ,  dont  four¬ 
millent  les  Belles  Lettres,  8c  donc 
les  Sciences  ne  font  pas  exemptes  : 
je  n’ai  pas  moins  pour  objet,  que 
de  défendre  la  vie  des  hommes 
8c  l’honneur  d’un  Art  tout  occupé 
de  leur  confervation. 

C’eft  uniquement  à  ces  motifs 
que  cet  Ouvrage  doit  le  jour.  L’Au¬ 
teur  Anonyme  du  nouveau  Litho -• 
tome  caché ,  en  nous  donnant  cette:! 
prétendue  invention  ,  8c  fes  dan- 
gereufes  manœuvres ,  traita  toutes; 
les  autres  Méthodes  de  tailler,  8c; 
la  latérale  même ,  avec  tant  de  mé¬ 
pris  8c  d’injuftice ,  qu’il  n’étoit  pas 
poilible  que  ceux  qui  connoiffenc 
combien  elle  eft  fupérieure  à  celle 
que  l’Anonyme  vouloir  introduire, 
fe  refufallent  au  fentiment  naturel 
de  repoulfer  l’infulte  faite  à  cet  apa- 


AVERTISSEMENT,  vij 

reil  &  à  ceux  qui  l’exercent ,  &  de 
prélerver  le  Public  d’une  innova¬ 
tion  qui  dégraderait  un  des  chef- 
d’œuvres  de  la  Chirurgie  de  ce 
fi  écle. 

Etant  l’un  des  Lithotomiftes  de 
France  qui  ont  le  plus  exercé ,  & 
j’oie  dire  ,  un  peu  perfectionné 
l’apareil  latéral  ,  je  devois  être  % 
ce  me  femble  ,  des  plus  fenfibles 
à  cette  fortie.  C’étoit  en  quelque 
forte  m’attaquer  perfonnellement 
que  de  fronder  cette  Opération  > 
notre  caufe  eil  commune ,  &  en 
gardant  le  filence  je  fufle  devenu 
un  ingrat  envers  çette  Méthode 
qui  m’a  fi  bien  fervi  ,  je  fufle  de¬ 
venu  le  complice  des  erreurs  & 
des  fuites  funeftes  attachées  au» 
projet  de  l’Anonyme.  Je  ne  de¬ 
vois  pas  m’attendre  à  une  difpute 
bien  longue  ;  je  crus  qu’elle  ferait 
terminée  par  l’avis  charitable  que 
je  rendis  public ,  &  cette  affaire  * 

a  ij 


vîij  AVERTISSEMENT. 

par  elle  même,  n  étoit  pas  de  na-» 
ture  à  aiîer  plus  loin  j  cependant 
l?état  de  l’Anonyme ,  &  certaines 
fituations  favorables  indiquées 
dans  notre  ouvrage  ,  lui  donnée 
rent  les  moyens  d’en  impofer  à  des 
perfonnes  de  mérite  ,  &  même  à 
quelques-uns  des  Journaliftes  ,  de 
ees  hommes  faits  pour  encourager 
les  travailleurs  ,  protéger  les  véri¬ 
tables  Artiiles ,  dilfinguer  les  fruits 
légitimes  d’avec  ceux  du  fauva- 
geon  ;  ces  hommes  féduits ,  firent 
tout  le  contraire  de  ce  qu’on  doit 
attendre  d’eux. 

v  ‘  s> 

Quelques  autres  Adversaires, 
leurs  Amis  &  Concitoyens ,  com¬ 
battus  peut  être  avec  trop  d’avan¬ 
tage  ,  aidèrent  au  préjugé  défavo¬ 
rable  j  on  taxa  d’avoir  du  penchant 1 
pour  une  Critique  injufte  &  paf- 
fionnée  ,  un  homme  qui ,  paifible- 
ment  occupé  depuis  dix  -  huit  -  à 
vingt  ans  à  mériter  l’eflime  des 
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AVERTISSEMENT.  ix 

Compagnies  célébrés  qui  lui  ont 
fait  l’honneur  de  l’agréger,  fe  trou-* 
ve  au  bout  de  ce  tems-là  obligé  de 
revendiquer  le  fruit  de  les  travaux , 
&  de  défendre  l’honneur  &  les 
progrès  d’une  Méthode  précieufe 
au  Public.  Quiconque  attendu  ço 
ans  adonner  dans  ce  genre  d’écrire, 
juftifie  pleinement ,  ce  me  femble, 
que  ce  n’eft  point  Ion  goût  naturel, 
&  qu’il  y  eft  forcé  par  de  trop  juf- 
tes  motifs. 

Quoiqu’il  en  foit ,  nos  querelles 
littéraires  n’entraînent  après  elles 
rien  de  funefle  que  quelques  mor* 
tifications  dont  chacun  des  Ecri¬ 
vains  prend  fa  part.  Le  Public  non- 
feulement  n’y  perd  rien,  mais  en¬ 
core  il  gagne  toujours.  Si  la  Cri¬ 
tique  eft  plaifante  ,  il  en  rit  ;  fi 
elle  eft  utile ,  comme  j’oie  croire 
qu’eft  la  nôtre  ,  elle  va  toute  à 
Ion  profit. 

.  Par  exemple  ,  on  avoit  bien 


X  AVERTISSEMENT . 

abandonné  les  Biftouris  herniai¬ 
res  de  toutes  les  efpéces  ,  copiées 
par  le  Lithotome  caché  ,  mais  ja¬ 
mais  on  n’avoit  donné  de  cet  aban¬ 
don  les  raifons  détaillées ,  les  dé- 
monftrations  dans  lefquelles  nous 
a  engagé  notre  difpute.  Toute 
l’Europe  donnoit  aux  Pierreux 
qu’on  taille  une  fituation  plus  ou 
moins  inclinée  ,  félon  les"  Métho¬ 
des  ,  par  des  raifons  que  la  prati¬ 
que  &  les  expériences  fuggéroient, 
mais  que  les  grands  Maîtres  gar¬ 
daient  pour  eux.  L’ardeur  de  l’A¬ 
nonyme  à  fe  fingularifer ,  àfe  dis¬ 
tinguer  des  Lithotomiftes  fes  com¬ 
patriotes  ,  lui  ayant  fait  adopter 
la  fituation  horizontale  de  Frer© 

I 

Jacques,  &  de  quelques  Angloisy 
&  blâmer  fans  raifon  la  fituation  ■ 
inclinée  ,  j’ai  entrepris  la  défenf©. 
de  celle-ci ,  &  c’efl  au  démêlé  fur- 
venu  fur  cet  article  entre  l’Ano¬ 
nyme  &.  moi  qu’on  doit  l’expofk 
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tîon  de  toutes  les  raifons  lolides 
qu’avoient  nos  grands  Maîtres  , 
de  préférer  la  fituation  inclinée ,  & 
du  peu  de  fondement  de  l’opinion 
contraire. 

je  ne  le  defa vouerai  pas  ,  ces 
fruits  de  nos  difputes  font  un  peu 
noyés  dans  la  chicane  qui  en  effc 
inféparable.  Par  exemple  ,  fi  je 
n’eulfe  écrit  que  des  régies  pour 
les  Lithotomifles ,  mon  Mémoire 
de  douze  ou  quinze  pages  fur  la 
fituation  du  Pierreux  eût  fuffi  i 
mais  quelque  raifonnable  ,  quel¬ 
que  évident  que  foit  le  principe , 
je  fuis  forcé  d’écrire  pour  le  dé¬ 
fendre  contre  les  chicanes  qu’on  a 
eu  l’art  de  faire  goûter  ,  même 
à  des  perfonnes  diftinguées  dans 
notre  Art  ,  alors  mon  Commen¬ 
taire  indifpenfable  ne  peut  avoir 
moins  de  deux  ou  trois  fois  au¬ 
tant  d’étenduë  que  le  Texte  ;  mais 
aulH  c’eft  un  Procès  apointé,  dif- 


xij  AVERTISSEMENT. 

cuté  à  fond  ,  &  raporté  de  façon 
à  être  jugé  définitivement  par  le 
Publie  Chirurgien ,  qui  aura  la  pa¬ 
tience  de  le  lire  ,  &  je  me  flâte 
qu’il  l'aura ,  parce  que  l’affaire  eft 
très-intéreffante. 

Je  ne  dois  pas  oublier  ici  ,  par¬ 
mi  les  fruits  de  notre  difpute ,  les 
faits  &  les  Planches  Anatomiques 
qu’on  trouvera  en  allez  bon  nom¬ 
bre  dans  notre  Recuëil.  Pour  en 
augmenter  l’utilité  ,  je  vais  join¬ 
dre  à  cet  Avertiflement ,  une  expli¬ 
cation  détaillée  de  ces  Planches  , 
dont  on  n’a  employé  dans  le  cou¬ 
rant  de  ce  Recuëil  que  les  particu¬ 
larités  les  plus  liées  au  lujet  traité  t 
le  plus  grand  nombre  i  quoique 
très  intéreffant  i  ayant  été  obmis 
pour  ne  point  détourner  le  Leéleur 
de  l’objet  principah 
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EXPLICATION 


DES  PLANCHES  ANATOMIQUES. 


LA  PLANCHE  V. 

Reprefente  fur  tout  la  Ve  file  pleine  d’u¬ 
rine,  avec  l’Uréthre  &  leurs  princi¬ 
pales  dépendances ,  vuës  du  côté 
gauche  par  une  coupe  verticale  de 
la  partie  antérieure  inférieure  du  côté 
gauche  du  badin. 

i 

Le  Sujet  eft  fituê  horizontalement* 

■mp  t  *  f  •  •  4  -  >  - 

À.  T  A  Veille  totalement  remplie  ,*  Tes  fibres 
mufculaires  antérieures  ,  poftérieures 
&  latérales. 

B,  La  coupe  du  pubis  à  fa  fymphife. 

C.  Le  Péritoine  formant  une  efpéce  de  fac 

rempli  par  les  înteftins ,  &  envelopant  la 
veflie  poftérieurement  &  un  peu  fupérieu- 
rement  &  latéralement. 

D,  Arc  ou  replis  fupérieur  du  Péritoine  ou  de 

ce  fac ,  fous  la  ligne  blanche. 

E.  Tégumens  communs  du  bas  venu*©  cou¬ 

pés. 

Mufcles  du  bas  ventre  coupés. 

L  Anneau  gauche  par  oti  pafle  le  cordon  des 
vaifleaux  fpermatiques» 

III.  Partie .  b 


3cV  '  Explication 

F.  Efpace  qui  fe  trouve  entre  le  pubis  &  îê 

replis  fupérieur  du  Péritoine  fous  la  ligne 
blanche,  par  lequel  on  pratique  la  Taille 
au  haut  apareil. 

G.  Le  Reàim. 

Ç.  Portion  du  Mufele  obturateur  interne. 

Son  tendon  qui  va  palfer  fur  la  goutiére  ou 
poulie  de  renvoi  de  PIfchion  entre  fa  tu- 
bérofité  &  fon  épine,  fur  le  grand  liga¬ 
ment  facro-fciatique  ,  ou  entre  ce  liga^ 
ment  &  cette  poulie. 

H.  Le  Gland,  iii.  Le  corps  caverneux  gauche* 

K.  Le  canal  de  PUréthre. 

L.  L’angle  que  fait  faire  à  ce  canal  le  liga¬ 

ment  fufpenfeur , 

M.  Golphe  de  PUréthre. . 

N.  Le  détroit  &  les  inflexions  en  fens  con¬ 

traire  de  l’entrée  du  golphe  des  Proftates. 

O.  Golphe  des  Proftates. 

P.  Culs  de  fac  de  ce  Golphe. 

Q.  Détroit  de  l’entrée  de  la  Veflîe. 

K.  Portion  de  PUréthre  qui  eft  Amplement 
membraneufe. 

S.  Bulbe  de  PUréthre. 

a.  L\Anu$.  b.  La  Fefle  droite,  e.  La  Guide; 
droite. 

d.  Les  Bourfes.  e.  Extrémité  inférieur  anté¬ 
rieur  des  ligamens  Sacro-fciatiques. 

f.  Epanoüiflemeqt  du  petit  ligament  Sacro- 

fciatique ,  joint  au  période  &  aux  expan- 
fions  aponevrotiques  qui  tapident  l’échan¬ 
crure  ifchiatique  derrière  la  cavité  cotv-i 
ïoïde.  i! 

g.  Nerf  fciatique  paflapt  par  Péchancrure  de  ce 

nom, 

h.  Mufele  pyramidale.  ! 

L  Grand  feffier  envelopé  d’un  corps  graideœ 

*  *  fort  épais ,  &  de  la  peau. 

L  Moyen  Feffier. 

m»  Petit  Feffier.  Tendon  du  Pfoas. 
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des  Flanches  ÂnaîomiqueY. 

f«  Mufcle  iliaque, 

s.  L’os  des  ifles  fcié  tranfverfalemenc  immédia¬ 

tement  au  deiïüs  de  Ton  épine  antérieure 
fupérieure. 

o.  Portion  de  Tartére  iliaque  coupée. 

q.  Veines  iliaques. 

r.  Veficules  féminaîes  gauches,  vues  par  une 

fente  faite  à  la  guainc  nerveufe  qui  les 
envelope. 

£  Portion  des  Urethéres. 

t.  Canal  defférent  gauche  renverfé  par  deflus 

le  bas  ventre  avec  le  cordon  des  vaif™ 
féaux  fpermatiques, 

u.  VailTeaux  fpermatiques  gauches. 

x.  Artère  ombilicale  gauche. 

y.  Ligament  fufpenfeur  de  la  veffie  fait  de  fou» 

raque  &  des  deux  artères  ombilicales  de» 
venues  ligamenteufes. 


LA  PLANCHE  VI. 

,  * 

Reprefente  la  Veffie  vuide  &  affaiflee  5 
&  le  canal  de  PUréthre  à  demi 
injeété ,  pour  en  conferver  les  rides 
ou  replis.  t 

'  'r  '  !  '  ■  .  '  ..  O  ,,  )  'JV' -  »  '  • 

Le  Sujet  ejl  fitué  horizontalement * 

A.  L  E  Gland., 

B.  L’arc  ou  le  coude  que  le  ligament  fufpenfeur 

fait  faire  au  Priape. 

C.  Les  plis  ou  rides  du  goîphe  de  füréchre» 

D.  L’entrée  ou  le  détroit  des  Proftates. 

E.  Le  golphe  des  Proftates.  «.  Venimontanum * 

F.  L’arc  &  le  détroit  de  l’orifice  de  la  Veille» 

G.  Cavité  de  la  Velfie» 

H.  Coupe  du  Pubis» 

b  2 
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J  i  .  s 
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ï.  Artère  hohteufe  hypogaftrique  poflérieufe  $ 
qui  donne  les  Artères  hémoroïdales,  1.  ; 
l’Artère  du  mufcîe  accélérateur  ,  e,  de 
du  bulbe  de  l’Ûréthre,  f  ;  l’Artére  hon- 


teufe  externe,  m  ,  &c. 

K.  L’Artére  honteufe  hypogaftrique  antérieure, 
qui  fournit  du  fang  aux  V efficules  fémL 
nales ,  aux  Proftates ,  à  la  Veffie. 


.a.  Teflicule  droit  avec  fes  envelopes. 

b.  L’Oréthre. 

d.  Tégumens  du  Périnée. 

c.  Le  mufcle  accélérateur  détaché  &  jetté  de 

côté. 

£  Bulbe  de  i’Uréthre. 
g.  Petites  Proftates. 

lie  Portion  du  plancher  triangulaire  aponevro* 
tique,  mufculeux  &  fpongieux  ,  &c. 
h  Artères  hémorroïdales, 
ni.  Artère  honteufe  externe. 

n.  Tiftu  ligamenteux  ,  aponevrotique  &  caver¬ 

neux  5  qui  recouvre  les  proftates  &  les 
attaches  au  pubis,  ainfi  que  le  cou  delà 
veffie. 

o.  L’Anus. 

p.  Portion  du  fphindter  de  l’Anus, 

L.  Parois  poilérieures  fupérieures  de  la  Veffie 

ouverte  &  affaiflee  ,  après  l’évacuation 
de  l’urine  contenue  ,  occafionnée  par  une 
inciüon  faite  à  cet  organe.  Par  ou  l’on 
voit  cette  parois  fe  prefenter  à  l’orifice 
de  la  Vefiie. 

M.  Parois  antérieure  de  la  Veffie  ,  ouverts  i 

pour  laifler  voir  la  parois  poftérieure.  f 

N.  Portion  inférieure  de  la  parois  M. 

P.  Pierre  placée  dans  la  région  la  plus  bafie 
de  la  cavité  de  cet  organe.  Cette  Pierre 
étoit  ovale  &  de  la  grofleur  d’un  moyen 
œuf  de  poule  ,  un  peu  aplatie  ;  ayant  près 
de  deux  pouces  de  long,  un  pouce  cinq 


des  Flanches  Anatomiques.  xvij 

lignes  de  largeur ,  &  un  pouce  une  ligne 
&  demie  d’épaifleur. 

Q.  Ligamenc  fufpenfeur  de  la  yeiïîe  fait  de 

l’ouraque  ,  &  des  Artères  ombilicales , 
devenues  ligamenteufes. 

R.  Tégumens  de  mufcles  du  bas  ventre. 

S.  Sac  du  Péritoine  renfermant  les  inteftins 

faifant  la  tunique  extérieure  des  parties 
poftérieures  ,  fupérieures  &  latérales  de 
la  Veiïie  ,  &  enfonçant  cet  organe  vers 
fon  orifice  ,  &  fon  fond  antérieur  &  in¬ 
férieur,  comme  on  le  voit  en  G,  L,  K. 

T.  Artère  ombilicale  5  là  où  elle  a  encore  une 

cavité  remplie  de  fang. 

V,  Tronc  des  vâifleaux  iliaques. 

X,  Canal  defférent. 

Y.  Le  même  canal ,  joint  aux  vaifieaux  fpeiv 

matiques  ,  formant  le  cordon  fpermari- 
que,  le  tout  renverfé  au*deflùs  de  l’os 
des  ifles ,  de  fous  la  draperie  qui  envelope 
le  Sujet. 

2.  Portion  des  Urethéres. 

.  -  ;  '  -,  .  ;  .  ..  - .  '  •  ~ 

q.  Le  Rettum. 

r*  Portion  des  os  des  ifles  &  ifehion  ,  qui  fou* 
tenoient  la  cavité  cotvloïde  ,  laquelle  a 
été  enlevée. 

f.  Echancrure  ifeiatique. 

t.  Petit  ligament  Sacro-fciatique  s’attachant  à 

l’épine  ifeiatique  fous  la  cavité  cotyloïde. 

u.  Grand  ligament  Sacro  *  feiatique  épanoüi  de 

attaché  fur  la  tubérofité  de  l’ifehion,  donc 
il  ne  refte  ici  que  le  période ,  &  une  ef- 
péce  d’envelope  aponevrotique  &  carti- 
lagineufe. 

x.  L’os  facrum  ,  fes  faufies  apophyfes  obli¬ 
ques  &  tranfverfes  où  viennent  s’attacher 
le  ligament  ilio  -  facré,  y,  &  les  Sacro- 
»  feiatiques ,  t  ,  U» 

*  L’os  des  ifies. 
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LA  PLANCHE  VIL 

Keprefente  principalement  deux  Veflles 

vuides. 

- 

LA  FIGURE  I. 

Reprefenîe  fur  tout  la  Veffie  njuiâe  £?  cm * 

traitée . 

T 

A,  E  corps  caverneux  de  îa  verge* 

B.  Le  pubis  coupé  à  la  fymphyfe. 

D.  Le  ligament  fufpenftur  de  la  verge.  ) 

E.  La  racine  du  corps  caverneux ,  ou  l'endroit 

de  fa  réparation  des  branches  de  rifchion 
&  du  pubis. 

F.  Le  mufcîe  éreéteur  gauche. 

G.  SphinÛer  cutané  de  l’anus. 

H.  La  Veffie  dans  Ton  état  de  contraction  j, 

après  qu’elle  a  expulfé  l’urine. 

I.  Le  lac  épiploïque  foutenant  les  inteftins  qui 

font  une  efpéce  de  voûte  fur  la  Veffie. 
3C.  Le  Coccix  &  la  fin  du  Sacrum. 

L.  Le  Reiïtum, 

a.  L’anus. 

b.  Le  plancher  triangulaire  ,  aponevrotîque  & 

mufculeux,  &c. 

d.  Repli  du  diaphragme  hypogaflrique  ou  fuf- 
penfeur  de  l’anus  &  du  reCtum  ,  lequel 
étoit  ci-devant  attaché  avec  l’obturateur 
interne  à  la  branche  de  l’ifchion  ,  face 
interne ,  &  qui  defcend  ici  fe  confondre 
avec  le  plancher  triangulaire ,  b  ,  embraf- 
fe  ,  conjointement  avec  lui  ,  la  partie 
membraneufe  de  l’uréthre,  &  par  là  fait 
un  puifiant  fphinCter  oupilore  des  urines; 
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il  recouvre  aulH  la  proftate  ,  &  fait  un 
mufcle  proftatique  commun  très -fort» 
Inférieurement  il  épanoüit  fes  fibres  fur 
le  re&um  qu’il  fufpend  ,  &  va  inférer  fes 
principaux  faifceaux  aux  ligamens  du 
coccix. 

c,  Portion  du  grand  ligament  Sacro-fciatique9 
dont  les  productions  concourent  à  la  for¬ 
mation  du  plancher  triangulaire ,  &  du 
diaphragme  hypogaftrique. 

f.  Nerfs  honteux  inférieurs ,  concourans  à  la 
même  fin. 

g«  Fibres  charnues  du  fufpenfeur ,  dont  on  vient 
de  parler. 

1.  Proftates  couvertes  d’une  tunique  oîi  Pon 
voit  des  Fibres  charnues  ,  qui  font  un 
mufcle  proftatique  propre, 

211.  Nerf  honteux  fupérieur. 

Tunique  nerveufe  aponevrotique  ,  laquelle 
eft  ici  ouverte  pour  laifler  voir  la  vefficuîe 
féminale  gauche.  Cette  tunique  fe  conti¬ 
nue  fur  la  Proftate  ,  l  ,  &  là  elle  prend 
des  fibres  charnues  ,  &  fait  le  mufcle 
proftatique propre  ;  on  peut  regarder  com¬ 
me  des  mufcles  proftatiques  commun,  les 
couches  mufculeufes  ,  d ,  b ,  du  diaphrag¬ 
me  hypogaftrique  &  du  plancher  triangu¬ 
laire.  Cette  tunique  fe  confond  avec  les 
aponevrofes  du  plancher  trangulaire  ou 
entr’ofieux ,  &  devient  caverneufe  &  rem¬ 
plie  de  fang  ,  ainfi  que  l’exprime  1  endroit 
défigné  par  la  Lettre ,  e  5  Fig.  %. 

o.  Canal  déférent  gauche. 

p.  L’Urethére  gauche. 

q.  Artère  ombilicale. 

r.  Arteriole  qu’elle  donne  à  la  Veftie  ,  au  defius 

de  laquelle  arteriole  elle  n’eft  plus  qu’un 
ligament  apellé  ombilical . 

f.  L’Ouraque. 
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LA  -FIGURE  IL 

Reprefente  principalement  la  Veffie  vuide  affaf 
en  replis ,  â?  contenant  une  Pierre  dansjon 
fond  pojlérieur  inférieur . 

a.  P  Ubis. 

b.  Tégumens  du  bas  ventre. 

c. *  Sac  du  Péritoine  rempli  d'intedins. 

d.  Ligament  &  Artère  ombilicale. 

e.  Les  Prodates  avec  le  plan  du  canal  de  Pu 

rine  ,  &  le  Ligament  caverneux  qui  lef 
attache  au  pubis. 

f.  Artère  honceufè  hypogadrique  podérieura 

qui  dan  ne  les  Artères  hémorroïdales.  Les 
mêmes  Lettres  f,  g ,  défignent  le  reftum. 

g.  Artère  honteufe  hypogaftrique  antérieure  , 

qui  arrofe  les  véücuîes  féminales ,  les  profi¬ 
tâtes  s  &c. 

h.  La  Vefiie  affaifTée  en  pluüeurs  replis  3  quoL 

que  médiocre. 

i  Pierre  dans  le  fond  de  la  Vefiie. 

k.  L’Urethére. 

l.  Le  canal  déférent. 

m.  Portion  de  l’îfchion  ,  qui  concoure  à  former 

l’échancrure  ifchïacique  qui  efl  deffous. 
îi.  L'Ouraque. 

Fin  de  R  Explication  des  Planches  Anatomiques. 


APROBATION  DU  CENSEUR  ROYAL . 

J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier 
un  JV^anufcrit  intitulé  :  Recueil  de  Pièces  fur  la  Lu  ■ 
t botoinie  &c.  par  M.  le  Cat  ,  Maître  en  Chirurgie  &c. 
j’en  avois  aprouvé  les  premières  ,  <%  notamment  lt\ 
defcription  &  Tuf  âge  du  Gorger  et-cijlitome  ,  dès  le  mois 
4  Oftobre  1749 3  celles  qui  fuivent  ne  font  pas  moins 
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intéreffantes ,  &  je  juge  l’Ouvrage  très-digne  de  l’im- 
prelfion.  A  Paris ,  le  premier  Août  1751, 

MORAND,  Cenjeur  Royal» 


7*'\;  .  •  ,  -  :  >•  _  >  \  „  ' 

EXTRAIT  des  Regijlres  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  de  Rouen  ,  du  22  Juillet  1751. 

MEfileurs  Pinard  &  Thibault,  ayant  été  nom* 
nés  par  l’Académie  pour  examiner  un  Ouvrage 
de  M.  le  Cat,  qui  a  pour  Titre  :  Recueil  concernant 
l'Opération  de  la  Taille  ,  &  en  ayant  fait  leur  raport  *  * 
l’Académie  a  jugé  qu’un  Ouvrage  fi.  utile  aux  progrès, 
de  la  vraye  Chirurg’e  ,  ne  pouvait  que  faire  honneur 
à  fon  Auteur ,  &  étoit  très  -  digne  de  l’impreiïîon.  En 
foi  dequoi  j’ai  ligné  le  prefent  Certificat,  A  Rouen  , 
ce  20  Août  175 1- 

Signé t  Guérin  ,  Secrétaire  de  l’Académie 
pour  les  Sciences. 

#  Voyez,  ce  T{dport  a  P  Article  des  Pièces  luftificatives  ,  p.  419* 


EXTRAIT  des  Registres  de  V Académie  Royale  de 
Chirurgie  ,  du  6  Novembre  1751. 

MO~ fi  ur  le  Cat,  afibcié  de  l’Académie  Royale  de 
Chirurgie  ,  ayant  prefenté  à  la  Compagnie  la 
ttoifiéme  Partie  dûn  Ouvrage,  qui  a  pour  Titre: 
Pièces  concernant  la  Taille  ,  &  dans  laquelle  l’Auteur 
fe  propofe  i9,  de  démontrer  les  inconvéniens  de  la 
fituation  horizontale  des  Malad  s  pendant  l’Opération 
de  la  Taille  ;  2°.  de  faire  voir  les  dangers  attachés  à 
l’üfage  du  Biftouri  caché  ou  herniaire  nouvellement 
apliqué  à  cette  Opération  ,  3°,  de  prouver  les 
avantages  de  fa  Méthode  de  tailler ,  &  la  préférence 
de  fes  inftriimens  fur  les  précédens ,  elle  a  nommé 
Meilleurs  la  Paye  &  Verdier  pour  examiner  cet  Ou* 
vrage;  &  les  Commifftires  en  ayant  fait  un  raport 
très-avantageux  ,  l’Académie  a  confenti  à  ce  que  M. 
îe  Cat  le  publiât  avec  la  qualité  d’ Aflocié.  En  foi  de¬ 
quoi  j’ai  donné  le  prefent  Extrait  des  Regiftres.  A 
Banshee  7  Novembre  1751 

Morand,  Secrétaire  perpétuel* 


APPROBATION  DE  M.  SALERNE, 


Dùfteur  en  Médecine ,  aggrêgê  au  Collège  de  Médecine 
dy Orléans ,  fi?  CorreJ pondant  de  V Académie  Royale 
des  Sciences  de  Paris * 

Après  avoir  lû  avec  beaucoup  d’attention  Ôc  de 
plaifir  l’Ouvrage  de  M,  le  Cat  ,  intitulé  :  Pièces 
concernant  l'Opération  de  la  Taille  ,  troijiéme  Partie  ,  il 
m’a  paru  qu’il  y  prouvoit  bien  clairement  par  raifon 
ëc  par  expérience  que  le  Lithotome  caché  que  le  F** 
C**  prétend  avoir  inventé  ou  perfe&ionné  5  n’eft  ni 
nouveau  ni  parfait ,  que  c’eft  un  inftrument  non -feu¬ 
lement  inutile  en  Chirurgie,  mais  même  dangereux 
dans  la  Pratique  ,  quoique  mis  entre  les  mains  des 
plus  habiles  Lithotomiftes ,  ét  qu’en  outre  la  fituatioa 
horizontale  que  ledit  F**  C**  donne  à  fes  Pierreux 
dans  l’Opération  ,  eft  defavantageufe  &  contraire  à  la 
bonne  Méthode*  A  Orléans,  ce  27  Août  1751. 


Signé ,  Sa  le  rue. 


APPROBATION 
de  MM.  de  la  Croix  et  le  Blanc. 


N  ne  peut  rien  de  plus  utile  &  de  plus  inftruc- 


V/  tif  fur  l'Opération  de  la  Taille  ,  que  l’Ouvrage 
que  vient  de  nous  donner  M  le  Cat.  Il  opofe  aux 
erreurs  du  F**  C**  des  principes  &  des  régies  fûres  , 
pour  fe  bien  conduire  dans  cette  Opération  ,  apuyées 
de  raifonnemens  juftes  &  folides.  Il  prouve  incontef- 
tablement  rinfuffifance  du  Lithotome  caché  de  cet 
Anonyme ,  &  le  danger  de  s’en  fervir ,  quoique  mis 
entre  les  mains  des  plus  habiles  Lithotomiftes.  11  y 
démontre  foîidement  que  la  fituation  oblique  du 
Pierreux  dans  l’Opération  de  la  Taille  eft  préférable 
à  l’horizontale  ;  c’eft  ce  que  nous  avons  plufieurs  fois 
remarqué  en  opérant.  Tel  eft  le  Jugement  que  nous 


XXI  i  J 
avec  autant 


le  Blanc, 
Maître  en  Chirurgie 
à  Orléans ,  &?  Li- 
tbotomifle  de  l’HÔ * 
tel- Dieu  de  la  mê** 


portons  fur  cet  Ouvrage  ,  après  î’avoîr 
d’aaention  que  de  fatisfa&ion. 

de  la  Croix, 

Lieutenant  de  M.  le  premier  Chi¬ 
rurgien  du  Roi ,  Chirurgien  en 
Chef  de  l'Hôtel  Dieu  d'Orléans , 
èff  Penfeonnaire  Lîthotomijlâ  de 
S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  me 
d’Orléans.  A  Orléans  ,  ce  4  Novembre  1751. 

|  APPROBATION  DE  M,  H  A  R  DOU  IN  EAU, 

Médecin  des  Hôpitaux  Militaires  du  Roi  à  Namur 

£?  de  V Hôtel  Dieu  d’Orléans . 

,  <  .  ■  •  •*  «... 

Rien  ,  fuivant  moi ,  ne  rend  M-  le  Cat  plus  recom¬ 
mandable  que  le  zèle  infatigable  avec  lequel  il 
s’eft  élevé  contre  l’Anonyme ,  Auteur  d’un  nouveau 
Lithotome  caché.  En  effet  ,  combien  la  nouveauté 
de  cet  inftrument  dans  ce  genre ,  n’auroit  elle  pas  fait 
fuccomber  de  Pierreux,  avant  que  Ton  en  eût  recon¬ 
nu  par  expérience  fes  meurtriers  effets  ?  Les  raifons 
qu’il  allègue  ,  tant  pour  infirmer  &  même  détruire 
fon  ufage  ,que  pour  prouver  la  néceffité  de  la  fitua- 
tion  inclinée  du  Sujet  dans  l’Opération  de  la  Taille 
au  bas  apareil ,  me  parodient  autant  de  démonftrations 
qui  frapent  le  Le&eur  ,  même  prévenu  contre.  A 
Orléans ,  ce  7  Novembre  1751. 

Signé ,  Hardouineaiî* 

Voyez  page  411.  PAprofeation  autentique  &  détaillée  de 
M.  Garengiot,  Lithotomifte  ,  Membre  de  l’Académie 
Royale  de  Chirurgie ,  Sc  Démonftrateur  Royal  des  Operations 
de  Chirurgie  en  l’Ecole  de  S.  Côme  de  Paris. 

w  iiiMiw  „mmm . .  ■  ■■  -  — -  -  r  ri  n _ j.  1  m  ~  - -  -  ""  — 

PERMISSION  DU  ROT : 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU, 
Roi  de  France  et  de  Navarre, 
à  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire 
de  notre  Hôtel  ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris  , 
Baillifs ,  Sénéchaux  leurs  Lieutenans  Civils ,  &  autres 
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nos  Juflicierâ  qtfil  apàrdendra.  Salut  î  notre  Amé 
le  fleur  le  Cat,  Nous  a  fait  expofer  qu’il  defireroiÊ 
faire  imprimer  &  donner  au  Public  un  Ouvrage  qui 
a  pour  Titre  !  Recueil  de  Pièces  concernant  l'Opération 
âe  la  Taille ,  s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Let¬ 
tres  de  Permiflîon  pour  ce  néceffaires  A  ces  Gau¬ 
les  t  voulant  favorablement  traiter  l’Expofant,  Nous 
lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Prefentes  5 
de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  en  un  ou  pluüeurs 
Volumes ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  9 
&  de  le  faire  vendre  &  débiter  partout  notre  Royau¬ 
me  pendant  le  tems  de  trois  années  confécutives ,  à 
çompter  du  jour  de- la  date  des  Prefentes  ;  Faifon& 
défenfes  à  tous  Libraires  ,  Imprimeurs ,  &  autres  Per» 
fonnes  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu’elles 
foient ,  cfen  introduire  d’impreffion  étrangère  dans 
cun  Heu  de  notre  obéïfîance  ;  à  la  charge  que  ces 
Prefentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  re- 
giftre  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Paris  »  dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ,  que 
Pimpreflion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royau* 
me  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier  &  beaux  caractè¬ 
res  ,  conformément  à  la  feuille  imprimée  attachée 
pour  modèle  fous  le  contre  fcel  des  Prefentes,  que 
l’impétrant  fe  confoimera  en  tout  aux  Régîemens  de 
la  Librairie  ,  &  notamment  à  celui  du  dix  Avril  mil 
fept  cent  vingt-cinq,  qu’avant  de  l’expofer  en  vente 
le  Manufcrit  ,  qui  aura  fervi  de  xopie  à  l’imprefîion 
dudit  Ouvrage  ,  fera  remis  dans  le  même  état  où  l’A- 
probation  y  aura  été  donnée  ès  -  mains  de  notre 
très-cher  &  féal  Chevalier  le  Sieur  Daquesseau/ 
Chancelier  de  France  ,  Commandeur  de  nos  Ordres , 
&  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans 
notre  Bibliothèque  5  un  en  celle  de  notre  Château 
du  Louvre  ,  &  un  en  celle  de  notredit  très-cher  & 
féal  Chevalier  le  Sieur  Dague:-seâu  ,  Chancelier  de 
France  ,  le  tout  à  peine  de  nullité  defdites  Prefentes  ; 
du  contenu  desquelles  vous  mandons  &  enjoignons 
de  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayans  caufes ,  plei¬ 
nement  &  paifiblement  ,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foie 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement  j  vouions  qu’à 


k  copié  deê  Frefentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long: 
nu  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  fol 
foie  ajoutée  comme  à  l’Original  ;  commandons  aupre* 
mier  notre  Huifîier  ou  Sergent  fur  ce  requis  de  faire 
pour  l’exécution  d’icelles  tous  Aéïes  requis  &  nécef- 
Aires,  fans  demander  autre  Permifiion*  &  nonobftant 
Clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande  &  Lettres  à  ce 
contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifîr.  Donne’  à  Ver- 
failles  le  quatorzième  jour  du  mois  de  Février,  l’art 
de  Grâce  mil  fept  cent  cinquante  ;  &  de  notre  régne  9 
le  trente  cinquième  :  Par  le  Roy ,  en  fon  ConfeiL 


S  A  I N  S  O  N  ,  avec  Paraphe» 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS . 

Age  i'i 7  ligne  28.  cara&ériquejf/èscaractériftique,. 


JL  Pag.  160.  Apoftille  ,  ligne  4.  à  notre  Art  ,  lifez 
dans  notre  Art.  Page  200,  iig.  18.  le  Lithotome, 
lifez  le  Lithotomifte.  Pag.v2i3  lig.  24.  connexité, 
lijez  convexité  Pag.  242.  lig.  13  la  cure  ,  lifez  fa  cure» 
Ibid .  Apoftille  ,  lig,  3.  ils  ont  aporté  ,  lifez  raporté. 
Page  273  ,  ligne  21.  mienne  ,  lifez  fa  mienne» 
Pag.  283,  Üg  7*  k  la  plus  grande  ,  effacez  un  la. 
Page  327,lig.derniere,  pour  les  obfervations,  lifez  par. 
Pag.  396 ,  la  page  fuivante  efi:  chiffrée  401  ,  mettez 
au-deflus  397* 

J’Ai  dit  page  234,  que  le  peu  (  de  Sujets  taillés  par 
le  Lithotome  caché  )  qu'on  a  vû  d^  ma  part ,  riœ 
pas  fait  une  fort  bonne  figure  à  l'Examen  ,  comme  le 
prouve  Phiftoire  que  j’en  donne  &  les  Certificats 
placés  à  l’article  des  Pièces  Juftificatives  pag.  409; 
mais  il  n’a  pas  été  poffible  de  voir  de  ma  part  tous 
ceux  qui  ont  eu  ie  malheur  de  fe  livrer  à  cet  Inftru- 
ment,  F**  C**  nous  en  a  pourtant  donné  (  p  159. 
de  fon  Recueil  )  une  Lifte  ,  avec  une  affurance  qui 
promettoit  des  fuccès  cônftans.  “Si  M-  le  Cat  ou 
„  d’autres  ,  dit-il,  font  curieux  d’en  faire  des  infor- 
mations ,  pour  s’aflurer  fi  c’eft  à  Yinftrument ,  au 
„  bazard  ,  ou  à  la  bonne  manœuvre  que  leurs  guéri- 
„  fons  font  dues  y  en  voici  les  noms  &  les  demeures. 

Quoi  de  plus  pofitif  &  de  plus  féduifant  que  ce 
procédé  l  c’eft  par  -  là  eu  effet  qu’il  a  féduit 


des  gens  refpedabîes  »  c’efl  par  !à  que  des  JoTOS- 
liftes  ont  annoncé  la  bonté  de  fa  méthode  comme  dé* 
montrée*  Cependant  André  Juré  t  le  lécond  de  cette 
Lifte  ,  eft  bien  éloigné  d’avoir  reçu  cette  guérifon  fi 
authentiquement  annoncée.  Non-feulement  i!  eft  refté  j 
ftftuleux  de  l’Opération,  mais  encore  fa  fiftule  a  re* 
fifté  à  tous  les  fecours  d’un  des  plus  habiles  Maîtres 
du  Royaume  ,  M.  Moreau  »  Chirurgien  en  Chef  de 
î’HôtebDieu  ,  &  doit  piar  conféquent  être  regardée 
comme  incurable.  De  plus,  il fouffre  continuellement  des 
douleurs  terribles ,  traînant  une  vie  à  charge  à  tout  le 
monde, inf eft  ant  tous  les  lieux  où  il  couche ...  on  croit  même 
qu’il  tft  mort  depuis  peu  Voilà  donc  que  le  raport  du 
F**  q**  fe  trouve  faux  dès  la  troifiéme  ligne,  SI 
cet  Anonyme  cherchoit  fincérement  la  vérité  Sf, 
le  bien  public  dans  toutes  fes  œuvres ,  comme  il 
afFede  partout  de  le  dire  ,  pourquoi  taire  des  cir«>  < 
confiances  aufll  capitales  dans  le  compte  qu’il  en  rend 
au  Public  ?  Pourquoi  placer  dans  le  Bourg  de  Mar- 
giîly  en  Franche  Comté ,  une  Taille  faite  à  Paris  & 
traitée  pendant  tout  l’Eté  à  PHÔtel  Dieu  ?  Ne  voit-on 
pas  que  cette  confufion  afFe&ée  du  lieu  de  fa  naif- 
fance  avec  celui  où  il  a  été  taillé ,  eft  encore  un  de 
ces  petits  ftratagêmes  imaginés  pour  donner  le  change 
&  empêcher  les  curieux  de  faire  des  informations  pour 
S^affurer  de  ce  qui  en  eft  ,  tandis  que  d’autre  part  on 
ébioüit  &  dupe  le  Public  par  des  affiches  triomphantes. 

J’ai  dit  page  23$  ,  que  François  de  May  ,  le  cin¬ 
quième  de  cette  Lifte  féduifante,  &  le  premier  Taillé 
de  F**  C **  avoit  été  fiix  mois  fiftuleux ,  &  qu’il  étoit 
refté  avec  une  incontinence  d’urine  ,  des  douleurs 
de.  J’ajoute  qu’on  vient  de  m’aprendre  qu’il  eft  en¬ 
core  aèlueilement  fijluleux  £?  miferable  par  la  mai * 
greur  ,  ainfî  que  fon  Chirurgien  l'a  certifié  :  aparem-  1 
ment  que  les  douleurs  ,  le  marafme  &  le  fond  de  i 
la  maladie  non  guéri ,  comme  l’annoncent  ces  fy  Di¬ 
plômes  ,  ont  reoouvçllé  fa  fiftule.  Par  conféquent  de 
tous  les  Sujets  taillés  par  le  Lithotome  caché  qui 
font  venus  à  ma  connoiflance ,  deux  pour  le  moins 
font  morts  de  l’Opération  ,  deux  en  font  reliés  fiftu* 
leux  &  moribonds ,  &  aucun  des  autres  n’a  été  parfaite¬ 
ment  guéri,  puifqu’ils  ont  tous  plus  ou  moins  une  in¬ 
continence  d’urine* 
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SECONDE  ADDITION. 

LE,  F**  C  **  a  cité  dans  lés  Journaux  ,  tia 
grand  nombre  de  Chirurgiens  qüi  âvoient  adop^ 
té  fon  Iniirument  à.  Tes  manœuvres. 

Je  ne  connais  que  deux  de  ces  Chirurgiens  cités. 
Mr  du  Rocher  ,  Chirurgien  de  la  Reine  Doiiairiéré 
d'Kfpagne  ,  &  Mr  Poüteau  ,  Chirurgien  en  Chef  de 
l’Hôtel- Dieu  de  Lyon.  Etonné  que  des  Artiftés  dé 
ce  mérite  ,  eufierc  adopté  des  choies  fi  contraires  aux 
Vrayes  régies  de  l’Art ,  je  leur  ai  témoigné  ma  furé 
prife,  Par  r  a  port  à  Mr  du  Rocher  ,  on  verra ,  pagé 
3  66.  jufqu’à  la  page  276,  que  rien  n’eft  fi  faux  que 
ce  que  le  F**  C**  a  avancé  fur  cétte  adoption. 
Quant  à  Mr  Pouteau,  que  le  F  *  *  faifoit  dans  les 
Journaux  de  May  dernier  un  fi  zélé  Se&ateur  de  foii 
JLiifaotome  t  voici  ce  qu’il  yient  de  m’écrire  à  ce  fujet. 

Lettre  de  M.  P  o  ü  t  è  a  u * 

Chirurgien  en  Chef  de  PHotel-Dieu  dé 
Lyon,  à  M.  le  Cat>  Chirurgien  dé 
Celui  de  Rouen. 

À  Lyon  ce  îy  Mai  1752. 

M  Onsieur  j 


juger  de  ma  façon  de  penfer  fur  le  Lithotofflë 
Caché  ,  par  ce  qui  en  efi:  raporté  dans  le  Mercure 
de  ce  mois  ,  c’eft  me  condamner  fané  m’entendre* 
Un  ami  du  F  *  *  C  *  *  apbrta  de  Paris  ce  Lithotome , 
&  me  pria  d’en  faire  l’eflai.  De  huit  càlculeux  què 
j’avois  à  tailler  dans  le  Printems  de  1751  ,  je  choL 
fis  les  deux  plus  aparents  pour  cette  épreuve.  Quel» 
que  tenis  après  je  reçus  du  Frere  une  Lettre  qui  me 
prioit  de  l’informer  de  l’événement  de  ces  deux  tail¬ 
les  ;  m’étant  déjà  déterminé  à  abandonner  fdn  infini¬ 
ment  pour  les  hommes  ,  je  ne  me  hâtai  pas  de  ld 
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faire  réponfe  :  je  reçus  une  fécondé  Lettre  très'pref- 
fâ~nte ,  à  laquelle  je  répondis.  Pour  fçavoir  le  conte¬ 
nu  de  ma  Lettre  ,  il  me  fqffira  de  vous  faire  part  de 
la  répoûfë  du  Frere ,  qui  eft  conçue  en  ces  termes  : 

„  Je  ne  peux  qu’aprouver  votre  réfolution  ,  aînfl 
„  que  celle  de  vos  amis  ,  à  ne  plus  vous  fervir  du 
5,  Lithotome  caché  ,  puifque  vous  réüflîOez  auffi  bien  , 
,,  ou  mieux  ,  par  votre  méthode  ordinaire  :cet  ihftru- 
„  ment  eft  plutôt  fait  pour  ceux  qui  ne  font  point 
a,  inftruits  déjà  ,  ou  qui  ne  font  pas  dans  l’habitude  de 
„  tailler  latéralement:  *  d’ailleurs  ,  vous  verrez  fi 
„  vous  penferez  de  même  après  la  leèture  de  la  Let- 
9>  tre  du  Mercure  du  mois  de  May  &  de  ce  qui  fuit. 

Tout  ce  que  le  Frere  cite  de  moi  dans  ce  Mer¬ 
cure  ,  prouve  feulement  que  fai  vou'u  faire  l’efîai  da 
cet  Inftrument  pour  décider,  par  des  faits,  s’il  avoit 
cet  avantage  fupérieur  que  fes  Partifans  lui  don- 
jioient  ,  &  que  j’ai  reconnu  par  l’expéiience,  qu’il 
n’avoit  rien  d’affez  merveilleux  pour  obliger  à  le 
préférer  à  des  Méthodes  dont  les  fuccès  ne  font  ni 
équivoques  ,  ni  interrompus. 

La  fille  du  Pêcheur  de  Mâcon  ,  que  je  taillai  le 
mois  de  Septembre  fuivant,  acheva  de  me  détermi¬ 
ner  à  ne  plus  employer  çet  Jnftrument ,  que  je  re¬ 
gardai  dès  lors  comme  dangereux  ,  quoique  l'ifîuë  de 
cette  Opération  ait  été  très  heureufe  ,  à  une  incon¬ 
tinence  d’urine  près,  qui  lui  eft  refiée  :  **  en  effet, 
en  portant  le  doigt  dans  la  Veffte  ,  après  l’extra&ion  - 

*  C’eft  préçifément  pour  ceux-là  que  le  nouveau  Lithoto- 
$ïie  caché  eft  infiniment  plus  dangereux,  pui (qu’il  eft  eflén*» 
tiellement  dangereux  ,  &  qu’avec  la  plus  grande  habileté  , 
on  peut  à  peine  lui  fauver  une  partie  de  fes  dangers  ,  ainft 
qü’il  eft  démontré  dans  mon  Ouvrage,  &  comme  on  va 
ïnême  le  voir  dans  cette  Lettre  de  M.  Fouteau. 

**  On  verra  dans  mon  Ouvrage  que  cet  accident  eft  ar- 
yiyé  à  tous  les  Sujets  taillés  par  le  Inthotoipe  caché  que  j’ai 
fait  vifîter,  &  qu’on  a  annoncés  comme  parfaitement  gué- 
ïis  ,  tandis  qu’ils  font  au  contraire  reftés  tous  eftropiés.  D’où 
il  ré  fui  te  que  cet  accident  ,  indépendemment  des  autres  qui 
feront  expofés  dans  çe  Recueil,  eft  annexé  à  l’ufage  de  cet 
jaftrumetft ,  même  dans  les  roaios  les  plus  habiles. 


de  îa  Pierre,  le  peu  de  capacité  que  je  lui  trouvai, 
me  lit  trembler  fur  le  danger  que  j’avois  couru  de 
couper  Je  corps  de  la  Veille  ,  jufqu’à  ce  que  je  pus 
juger  que  fon  extrémité  ne  s'étendait  pas  au-  delà 
du  Sphin&er  :  *  néanmoins  ,  comptant  encore  fur 
3a  précaution  dont  je  viens  de  parler  *  cet  ïnftriimenc 
me  parût  encore  commode  pour  la  saille  des  femmes i 
j’^tois  même  je  crois  ,  dans  ce  fentiment ,  lorfqueje 
répondis  auFrere  ;  mais  un  mois  &  demi  après ,  j’a¬ 
bandonnai  entièrement  cet  InUrument  pour  la  taille 
d’une  Deraoifelle  de  2 s  ans  ,  qui  étoitaulïï  de  Maçon, 
La  malade  ne  pût  garder  fes  urines  avant  l'Opéra¬ 
tion  »  la  peur  les  lui  fit  rendre.  Je  ne  fus  pas  allez, 
hardi  pour  affronter  les  inconvéniens  que  j'avoi& 
heureufement  évité  la  première  fois  %  par  un  ména¬ 
gement  que  les  Partifans  du  Frere  traiteront  peut- 
être  de  pufillanimité.  Mr  Laurés  ,  Doéteur  en  Mé¬ 
decine  ,  &  grand  Chirurgien  Lithotomifte  ,  fut  prefen!: 
à  cette  Opération  ,  &  aprouva  l'abandon  de  cet  Inf- 
t ruinent  qu’il  blâme  hautement.  ** 

Je  vous  fais  bien  des  remercie  mens  de  îa  bonté 
que  vous  avez  eu  de  m’envoyer  votre  Ouvrage  ,  ç’eft 
un  contre  poifon  dont  heureufement  j’avois  spris  à 
me  palier  ,  avant  qu’aucune  tragique  cataftrophe 
vint  me  défilier  les  yeux,  J’efpére  que  vous  ne  laif. 
ferez  pas  le  prefent  imparfait  »  &  que  vous  voudrez 
bien  m’envoyer  les  Planches  auxquelles,  vous  ren* 
voyez  dans  l’Ouvrage.  Vous  auriez  beaucoup  plû* 
tôt  reçu  cette  Lettre  ,  û  j’avois  eû  ,  auiîi -tôt  que  vous , 
le  Mercure  de  May ,  que  je  ne  reçus  qu’hier. 

J’efpére  que  ces  trois  Opérations  citées  par  IeFre^ 
re ,  &  qui  font  les  feules  ou  j’aye  employé  fan  Li- 

*  On  voit  que  c’eft  feulement  entre  les  mains  des  Lith©- 
tomiftes  les  plus  habiles  &  les  plus  prudents  que  les  dangers 
évidents  attachés  fi  cet  inftrument  peuvent  être  évités. 

**  ILeft,  donc  bien  vrai  que  le  nouveau  Lithototne  caché 
eft  fait  pour  ceux  qui  ne  font  point  infruits  ,  ou  qui  ne  font  point 
dans  l'habitude  de  tailler  latéralement  ;  e’cft  à-dire  ,  qu'il  n’y 
aura  que  ies  Lithotomilbes  de  cette  efpéce  qui  s’y  livreront  5 
car  tous  ceux  qui  auront  les  lumières  8c  l  exnérience  nécef- 
fai  res ,  prendront  le  parti  qu’ont  pris  Meilleurs  Pouteau, 
Laurés,  Garengeot  ,  du  Rocher  ,  &  tous  lç$  grands  Lith«- 
tomiltes  de  ma  conuoiifance. 


thototne  ,  ne  dfmînüÉront  r’én  de  Peffîtne  qtîe  v< 
témoignez  avoir  pour  moi ,  &  que  vous  ne  regar¬ 
derez  l’effai  que  j’en  ai  fait  ,  que  comme  une  legére- 
té  inconsidérée  trop  commune  au  François  avide  de 
nouveautés  ,  fur-tout  lorfque  ,  par  leur  Mécanisme  , 
elles  ont  quelque  chofê  de  féduifant.  je  fouhaiteioiè 
même  que  vous  rendiiliez  mes  fentimens  publics  * 
afin  que,  lorfque  le  régne  du  Frere  Côme  fera  tom¬ 
bé  ,  on  ne  m’accufe  pas  d'avoir  été  des  premiers  fé* 
duits  4  &  des  derniers  défabufés.  L’Ouvrage  que  vous 
venez  de  donner  au  Public  ,  doit  *  ou  je  m’y  con~ 
mois  peu,  décourager  ceux  qui  ne  fe  font  p<s  enco¬ 
re  fervîs  de  cet  Inftrument  ,  ou  rendre  craintifs  êt 
tremhîans  ceux  même  entre  les  mains  de  qui  il  aura 
eu  les  fuccès  les  plus  confions.  Ne  craignez  rien  , 
pour  cette  Ville  ,  de  tous  les  Lithotomiftes  qui  y 
font,  je  n’en  connois  aucun  qui  l’aprouve  ,  &  qui, 
par  fes  connoiffances  Anatomiques  ne  foit  en  état 
d’en  aprécier  les  avantages  &  les  inconvéniens. 

PermettezMnoi  d*ajouter  une  obfervation  fur  le  dan* 
ger  des  grandes  iracifions  à  la  Vcfîie.  Au  mois  d’Qc- 
tobre  dernier  on  amena  dans  cet  Hôpital  un  enfant 
du  Bourg  en  BrelTe  ,  âgé  de  14  ans  ;  cet  enfant ,  qui 
avoit  eu  la  Pierre  toute  fa  vie  ,  avoit  été  taillé  de* 
puis  quelques  mois  ;  mais  on  ne  pût  faire  l’extraétion 
de  la  Pierre  ,  i!  lui  relia  de  plus  une  fiflule  à  la  par¬ 
tie  fupérieure  de  Pincifîon  ,  par  laquelle  les  urines 
fortoient  continuellement  ,  ehforte  que  la  Pierre  „ 
qui  étoit  tiès-grofle ,  étoit  toujours  exa&ement  em- 
braffée  par  la  Veffie  ,  au  point  que  la  Sonde  ne  pût 
jamais  s’y  ranger ,  pour  que  je  puffe  faire  l’incifioii 
deïïus.  J’entrepris  néanmoins  cette  Opération  pat 
le  petit  apareil  ,  en  faifant  i’incifion  fur  la  Pierre  de 
bas  en  haut  ,  ce  qui  fit  une  grande  ouverture  pat 
laquelle  je  tirai  fans  peine  cette  Pierre ,  lorfque  je 
l’eus  dégagée  avec  le  bouton  ,  de  la  fituation  qu’el¬ 
le  avoit  ,  parce  qu’étant  un  peu  aplatie  ,  elle  pre- 
fentoit  une  des  faces  des  plus  larges.  L’Opération  ne 
fut  fuivie  d’aucun  inconvénient ,  pas  la  moindre  agi¬ 
tation  extraordinaire  dans  le  poulx  ,  pas  la  moindre 
phlogofe  dans  le  bas  ventre.  Néanmoins  le  malade 
mourut  dans  le  marafme  au  bout  de  trois  femaiiKi* 
Je  fuis  »  &c. 
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SUR  LA  TAILLE. 


D  ES  CRI  F  TI  O  N 
ET  USAGE  DU  GORGE  RET-CISTITOME, 

TANT  SIMPLE  QUE  COMPOSE  , 

Et  paralielle  de  cet  Infiniment ,  avec  quelqu  autres 

du  même  genre . 


% 


PREMIERE  PART  I  E, 

Defcription  de  ces  Inftrumens. 

Uand  feus  imaginé,  pour  tailler 
les  Femmes  de  la  Pierre,  le  gor- 
geret  à  fonde  cannelée  ,  &  le 
Ciftitome  avec  lefquels  je  fis  cette  Qpé* 
III.  Partie .  A 


2  Pièces  concernant 

Gorgeret ration  dès  173).  )s  n’eus  pas  grand  chef 
Cüutome  min  >x  faire  pour  aller  au  Gorgeret,  Fig.  g,' 
PL  IL,  de  cette  3  e  Part. ,  qui  réüniffoit  ces 
deux  Inftrumens  en  un  feul.  Comme  mon 
premier  motif  étoit  la  Taille  des  Fera- 
mes  j  j’avois  d’abord  fait  ce  Gorgeret 
iimple  &  droit,  comme  le  gorgeret  à  fon¬ 
de  ,  qui  m’en  avoit  fuggéré  l’idée  ;  &  c’eft 
des  efquiffes  de  ce  premier  Infiniment 
que  j’ai  envoyé  à  plufieurs  de  mes  Amis  ; 
la  difficulté  de  faire  forcir  la  lame  ,  l’en¬ 
vie  de  le  rendre  plus  propre  encore  à  la 
Taille  des  Hommes  qu’il  n’y  étoit  déjà  , 
m’engagèrent  à  lui  donner  la  petite  cour¬ 
bure  de  mon  Ciftitome  ordinaire  ,  la¬ 
quelle  ,  en  même-tems  qu’elle  étoit  plus 
convenable  à  la  Taille  des  Hommes,  de- 
venoit  aufli  fort  propre  à  celle  des  Fem¬ 
mes  ;  ainli  c’eft  à  cette  Figure  que  je  me 
fuis  fixé. 


T  Opération  de  la  Taille.  3 
Article  Premier.' 


Defeription  du  Gorger  et  -  Cif atome 


Jimple. 


A  Fig.  8. 5  PI.  II. ,  3e  Partie ,  démon. 


I  J tre  allez  que  cet  Inftrument  eft 
compofé  l°.  D’un  Gorgèret  terminé  par 
une  Sonde  pleine,  d  ;  z°.  D’une  Lame, 
s  ,  qui  a  pour  guaine  l’épaiffeur  de  la 
Sonde  pleine ,  e ,  &  le  fond  du  Gorgeret 
qui  doit  être  fort  mince  on  très-évuidé  ; 
3°.  De  deux  Pièces  ,r,f,g,P,  qui 
coulent  dans  cette  même  guaine  ,  e  , 
foit  pour  en  faire  fortir  la  Lame  ,  foit 
pour  l’y  faire  rentrer.  P ,  q ,  font  des 
anneaux  dans  lefquels  paffent  les  doigts 
de  la  main  droite  pour  tenir  ferme  cet 
Inftrument ,  &  pour  en  faire  jouer  les 
pièces  ,  comme  je  le  dirai ,  en  parlant  de 
l’ufage,  Au  haut  de  la  pièce  qui  porte 
l’anneau  P.  ,  du  côté  droit  de  l’Inftru- 
ment  opofé  à  celui  qui  paroît  dans  cette 
Fig.  8- ,  eft  une  viffe  *  pour  arrêter  cette 
pièce  P.  à  différens  dégrés ,  dans  fa  cou- 
liffe  ,  &  donner  par -là  à  la  lame ,  s , 


*  Je  fçai  qu’on  écrit  vis ,  mais  je  penfe  qu’on  écrit 
mal  ;  ces  trois  lettres  ne  rendent  nullement  la  pro¬ 
nonciation  qui  eft  vijje  ,  &  qu’on  peut  écrire  ainfi  ave« 
aulft  peu  d’inconvénient  qu’on  le  prononce. 
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4  Pièces  concernant 

Gorgeret-  difFérens  dégrés  de  faillie  hors  de  fa  gual- 
Ciftitome  ne.  *  On  verra  ces  détails  dans  le  gor- 
e‘  geret-ciftitome  compofé  ,  où  ces  villes 
font  même  au  nombre  de  deux. 

Cet  Infiniment  a  deux  lames  de  re¬ 
change  ,  l’une  longue  comme  dans  la 
Fig.  8.5  l’autre  courte  comme  dans  la  Fig. 
1,,  PI.  I.  La  lame  longue  efi  deftinée 
à  n’être  pouffée  dans  le  cou  de  la  veffie 
que  d’une  portion  de  fa  longueur  qui  le 
débride ,  tandis  que  le  refie  de  cette  lame 
fait  aux  parties  extérieures  une  playe 
évafée ,  pour  les  cas  où  des  Opérateurs, 
allez  fûrs  de  leurs  mains  pour  exécuter 
régulièrement  cette  incifion  ,  jugeroient 
cette  manœuvre  préférable  ;  &  je  conçois 
qu’entre  des  mains  habiles  &  exercées  , 
cette  lame  a  des  avantages  confidérables  ; 
elle  ouvre  fans  équivoque  toutes  les  bar¬ 
rières  au  paflage  de  la  Pierre  que  pour- 
roient  former  le  plancher  triangulaire 
aponevrotique ,  les  mufcles  tranfverfaux , 
&c.  En  faifant  une  playe  évafée  par  de¬ 
hors  ,  &  latéralement  inférieurement , 
elle  procure  la  pente  aux  évacuations  de 

*  Cette  vide  étoit  à  droite  dans  les  premiers  Inftru« 
mens  exécutés ,  fur  lefquels  a  été  defliné  la  Figure  8. 
L’ufage  a  fait  connaître  que  les  viiïes  font  beaucoup 
mieux  à  gauche  ,  où  cette  main  libre  peut  aifément  les 
manœuvrer.  C’efb  ainfi  qu’elles  font  placées  dans  ta 
Flanche  i. ,  3e  Fart,  %  &  qu’elles  doivent  l’être  par-tout» 
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îoute  efpéce,  de  la  veffie ,  dont  le  féjour  à 
craindre  par  toute  autre  Méthode  ,  eft 
lin  des  plus  grands  obftacles  à  la  guéri- 
fon.  La  lame  courte  eft  faite  pour  entrer 
en  entier  dans  la  cavité  de  la  veffie  ,  & 
faire  àfon  cou  une  incilion  proportionnée 
à  l’écartement  qu’on  lui  aura  donné  par 
la  pofition  de  la  viffe  qui  fixe  cet  écarte¬ 
ment.  Cette  lame  ,  avec  la  viffe  ,  a  tous 
les  avantages  de  mes  ciftitomes  de  diffé- 
rens  dégrés  de  largeur  ,  de  faire  au  cou 
de  la  veffie  une  incifion  déterminée  ,  & 
j’avoue  même  qu’elle  a  encore  de  plus 
qu’eux  une  perfection.  Le  ciftitome  & 
cette  lame  incifent  également  le  cou  de 
la  veffie  en  entrant  dans  la  capacité  de 
cet  organe  ;  le  ciftitome  ,  en  fortant , 
garde  toute  fa  largeur  ;  il  faut  qu’il  repaffe 
exactement  dans  le  fond  de  l’incifion 
qu’ilafaite;  s’il  ne  le  fait  pas  exactement, 
cette  fortie  donne  une  fécondé  incifion  ; 
s’il  le  fait  exactement  ,  c’eft  toujours 
un  tranchant  qui  repaffe  fur  le  fond  d’une 
playe ,  &  l’on  fent  dès-lors  qu’il  vaudroit 
bien  mieux  que  quand  ce  fer  a  fait  fon 
office  ,  il  n’y  reparût  plus  ;  c’eft  précifé- 
ment  ce  qui  arrive  à  la  lame  du  gor- 
geret- ciftitome  ,  qu’on  retire  dans  fa 
guaine  dès  qu’on  le  fent  dans  la  cavité 
de  la  veffie.  Je  ne  fçaurois  diffimuler  que 
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Gorgeret 

Ciftitome 

fimple. 


6  Pièces  concernant 

Gorgeret  c’eft-lh  un  avantage  réel  que  ce  gorgeret 
Ciftitome  a  fur  mes  anciens  Inftrumens  ,  fur  le  li- 
fimpie.  thotome  de  M.  Louis ,  &  généralement 
fur  tous  les  tranchans  avec  lefquels  on 
coupe  le  cou  de  la  veffie ,  en  les  introdui- 
fant  en  entier  dans  la  cavité  de  ce  vifcere  , 
fans  pouvoir, avant  de  les  en  retirer, les  ca¬ 
cher  dans  une  guaine.  On  voit  bien  qu’on 
n’a  pas  befoin  de  la  précaution  de  faire 
rentrer  la  lame  après  l'incifion ,  lorfqu’on 
fait  l’Opération  avec  la  longue  lame  , 
parce  qu’on  ne  la  fait  palier  qu’en  partie 
dans  la  veffie  ,  &  qu’en  ce  cas-là ,  en  re¬ 
tirant  le  gorgeret ,  on  fait  palier  par  fin- 
ci  lion  une  portion  de  la  lame,  plus  étroite 
que  celle  qui  a  fait  cette  incifion  ,  ainli 
le  tranchant  ne  fçauroit  y  atteindre ,  & 
s’en  éloigne  au  contraire,  à  mefure  qu’on 
retire  flnflrument. 

Ces  lames  doivent  être  fort  étroites  , 
furtout  antérieurement ,  à  caufe  que  le 
fond  du  gorgeret  y  doit  être  très-mince 
pour  donner  plus  de  liberté  au  palfage 
du  doigt  dilatateur  &  à  l’introduction  des 
tenettes  ;  mais  en  revanche,  les  lames  à 
cet  endroit  doivent  avoir  le  dos  fort 
épais ,  pour  y  conferver  de  la  force  ,  & 
cette  épailfeur  n’empêchera  pas  que  le 
tranchant  ne  coupe  encore  allez  pour  dé¬ 
brider  une  partie  auffi  tendue  que  l’eft, 
dans  ce  cas-là,  le  cou  de  la  veffie. 


f. 
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Article  I  I. 

Defcription  du  Gorger  et  -  CiJUtomè 
compofé  ou  dilatatoire. 

IE  Gorger  et  Cijlitome  compofé  ou  âila- 
^jtatoire-, Planche  I. ,  3e.  Partie,  Fig.  1 . , 
ne  diffère  du  précèdent  qu’en  ce  que 
î’Inftrument  a  pour  baze  le  gorgerec  à 
charnière  ou  dilatatoire  de  Covillard  , 
renouvellé  depuis  quelques  années,  avec 
beaucoup  de  raifon  ,  par  M.  Foubert , 
célèbre  Chirurgien  ,  &  Lithotomifte  de 
Paris.  On  l’ouvre ,  comme  on  le  voit 
dans  la  Fig.  3. ,  qui  le  reprefente  vû  de 
face ,  en  ferrant  la  poignée ,  x ,  y  ,  de 
la  main  droite  qui  l’embrafle.  Cette  ftruc- 
ture  particulière  lui  donne  fur  le  pre¬ 
mier  ,  l’avantage  d’ajouter  à  l’incifion  , 
la  dilatation,  qui,  dans  ncs  principes, 
eft  la  fécondé  manœuvre  effentielle  à 
l’Opération  de  la  Taille  ;  ainfi  cet  Inf- 
trument  réunit  en  lui  feul  les  avantages 
des  ciftitomes  les  mieux  imaginés ,  ceux 
du  dilatatoire  ,  exaltés  à  jufte  titre  par 
les  Colots ,  &  ceux  du  gorgeret ,  avoués 
de  tous  les  Lithotomiftes  modernes  ,  & 
même  des  Colots  leurs  Antagoniftes, 

A* 


§  '  Pièces  concernant 

Gorgeret  Tant  d’ufages  précieux  me  feroient  re- 
Ciftitome  garder  le  ciftitome  dilatatoire  comme  le 
ccmpofé.  cjief„cj,œuvre  de  notre  Méthode  ,  fi  je 

n’étois  d’ailleurs  bien  convaincu  de  la 
foibleffe  de  mes  lumières ,  des  bornes 
étroites  de  mes  talens ,  &  plein  de  la  dé¬ 
fiance  qu’elles  m’infpirent  ;  c’eft  à  l’ex¬ 
périence  &  aux  obfervations  de  plulieurs 
années  que  je  m’en  raporterai  unique¬ 
ment. 

Cette  fi  met  tire  du  gorgeret  -  ciftito¬ 
me  dilatatoire  ,  dont  il  réfulte  tant 
de  commodités  &  d’utilités  pour  l’Opé¬ 
rateur  ,  prefente  auffi  à  l’Ouvrier  beau¬ 
coup  de  difficultés  dans  la  conftrucfion  : 
pour  les  aplanir  en  partie  ,  dévelopons 
l’intérieur  de  cet  Instrument.  Il  eft  d’a¬ 
bord  aifé  de  voir ,  fur-tout  parla  Fig.  3., 
que  ce  gorgeret  eft  fait  de  deux  branches 
jointes  enfemble  par  la  charnière  K  ,  «St 
que  le  même  clou  K ,  qui  lie  cette  char¬ 
nière  ,  foutient  l’anneau  A. ,  Fig.  1,2, 
qui  eft  placé  deiTous. 

Il  faut  que  toutes  les  arrêtes  de  ces 
branches  Soient  bien  émouffées  «St  bien 
polies ,  afin  d’être  hors  d’état  de  bîefler 
aucune  partie  quand  on  les  ouvre. 

L’une  de  ces  branches ,  la  gauche  , 
par  exemple  ,  Fig.  4.  ,  porte  la  fonde 
pleine ,  a ,  b  ,  c  ,  fa  rainure  ,  «St  toutes 
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ks  pièces  qui  la  font  jouer.  La  fécondé  Gorgere^ 
branche  vient  s’apliquer  contre  celle-ci  Ciftit01^ 
pour  faire  le  gorgeret,  en  commençant  comP°  ®*L 
à  l’endroit ,  c.  Depuis  cet  endroit ,  c, 
tout  l’efpace ,  E  ,  F ,  D ,  eft  l’épaiffeur  du 
fond  de  la  branche  gauche,  un  peu  éiar. 
gie  en  G  ;  c’eft  fur  cette  épaiiTeur  plane 
&  polie  que  doivent  s’apliquer  la  lame  , 

&  les  pièces  à  couliffe  deftinées  à  la  mou¬ 
voir.  On  peut  lailfer  de  l’épaiffeur  à  la 
partie  de  ce  fond  qui  renferme  ces  pièces 
à  couliffe  ;  mais  il  eft  effentiel  de  bien 
évuider  &  de  faire  prefqu’auffi  mince 
que  les  gorgerets  ordinaires .  la  partie  an¬ 
térieure  de  ce  fond  ,  b,  c ,  E ,  Fig.  i. , 
comme  je  l’ai  obfervé  dans  le  gorgeret- 
ciftitome  fimple.  F ,  F  ,  (  Figure  4.  ) 
font  deux  écrouës  dans  lefquelles  doi¬ 
vent  entrer  les  deux  viffesà  têtes  plates, 

(FF,  Fig.  y.  )  qui  doivent  foutenir  la 
première  pièce  à  couliffe  ,  f ,  g  ,  B. 

G,  Fig.  4  &  J  ,  font  des  écrouës  def. 
tinées  à  recevoir  une  viffe  placée  à  gau¬ 
che  ,  &  deftinée  à  déterminer ,  par  fa 
fituation  dans  ces  trous  ,  les  divers  de¬ 
grés  dont  on  pouffera  la  pièce  B,  g, 

Fig.  j. ,  &  par  conféquent  les  degrés  de 
l’écartement  de  la  lame  b  ,  c;  c’eft  pour¬ 
quoi  j’ai  donné  le  nom  de  modératrice 
à  cette  viffe.  On  marquera,  fi  l’on  veut. 
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><r-'  ■  y , 

/Gorgeret  par  des  chiffres  placés  au-deffus  de  ces 
Ciftitome  trous  le  nombre  des  lignes  de  faillie  qu’ils 
donnent  a  la  lame  ;  on  peut  mettre  ces 
chiffres  d’un  côté  pour  la  lame  courte ,  & 
de  l’autre  pour  la  longue,  b,  Fig.  J. ,  eft 
la  charnière  qui  lie  cette  lame  avec  la 
fonde  pleine  de  rinftrument  ;  on  fait 
cette  liaifon  avec  une  viffe  extrêmement 
fine  dans  le  gorgeret  pour  l’adulte  ;  mais 
dans  celui  qui  eff  deftiné  aux  Enfans,  & 
qui  doit  avoir  cette  partie  beaucoup  plus 
fine,  il  faut  fe  contenter  d’une  goupille. 

Comme  c’eft-là  une  des  parties  de  fin- 
ftrument  des  plus  délicates ,  que  la  viffe 
qui  demande  une  certaine  groffeur  affoi- 
blit  beaucoup  cet  endroit  ,  que  la  gou¬ 
pille  prefente  des  difficultés  pour  enlever 
&  nétoyer  la  lame,  j’ai  imaginé  la  con- 
ftruétion  fuivante. 

Faites  faire  à  l’extrémité  de  la  lame  , 
a ,  b  ,  la  petite  encoche,  ou  le  petit  cro¬ 
chet,  a;  la  goupille  fera  fixe  pour  tou¬ 
jours  fur  le  gorgeret.  Quand  vous  vou¬ 
drez  monter  la  lame  ,  vous  commence¬ 
rez  par  l’accrocher ,  pour  ainli  dire ,  dans 
la  goupille  ,  m  ,  ou  ce  qui  eft  le  même , 
vous  pafferez  l’encoche ,  a  ,  dans  la  gou¬ 
pille  ,  en  faifant  gliffer  ce  crochet  dans 
le  bout  de  la  goutiére  du  gorgeret  dans 
le  fens ,  a ,  b  ;  le  tranchant ,  a ,  b ,  étant 


Planche  I. 
Pig.  2. 
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tourné  contre  cette  goutiére  ;  ce  crochet  Gorgeref 
paffera  ailèment  derrière  la  goupille  ,  ü  Cffiitome 
l’Ouvrier  a  eu  foin  de  faire  la  goutiére  con,po  *- 
fort  profonde  en  cet  endroit-là  ,  ou  mê¬ 
me  s’il  l’a  percé  un  peu  à  jour,  en  cas 
que  cela  foit  néceffaire. 

Dès  que  la  goupille  eft  accrochée ,  fai¬ 
tes  faire  le  tour  à  la  portion,  b  ,  de  la 
lame ,  dans  la  direction  ,  b ,  d  ,  jufqu’à 
ce  que  toute  la  lame  ,  a  ,  b  ,  devienne 
dans  la  direétion  ,  m ,  n  ,  qu’elle  doit 
avoir  :  alors  le  dos  de  cette  lame  fe  trou¬ 
vera  logé  dans  la  goutiére  ;  &  le  bout, 
c ,  du  crochet ,  a ,  portant  contre  le  fond 
ou  l’extrémité  de  cette  goutiére  ,  ce  cro¬ 
chet  fe  trouvera  retenu  par  la  goupille  & 
ce  fond,  aulli  folidement  que  s’il  n’y  avoit 
qu’un  fimple  trou  dans  le  bout  plein  de  la 
lame  ;  &  vous  pourrez ,  quand  vous  vou¬ 
drez  ,  décrocher  cette  lame  &  la  nétoyer , 
fans  déranger  la  goupille. 

La  lame,  b, c ,  eft  liée  par  fon  autre  plancher, 
extrémité,  c ,  avec  la  fécondé  pièce  à  cou-  F'g- 1  &  s* 
lifte.  Il  efteffentiel  que  l’épaiffeur  de  cette 
extrémité  de  la  lame  tranchante  foit  affez 
forte  pour  que  les  tenons  de  la  pièce  à 
couliffe  qui  s’y  joignent  à  charnière ,  fe 
trouvent  noyés  dans  cette  épaiffeur  :  il 
faut  auffi  que  la  faillie  du  tranchant  ex¬ 
cède  cette  charnière ,  la  couvre ,  la  de- 
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Gorgeret  vance.  L’objet  de  ces  précautions  eft  de 
c'ft't0-e  faire  enforte  que  tout  ce  qui  paffera  dans 
la  piaye  après  le  tranchant  ,  fe  trouve 
plus  éloigné  de  la  playe  que  lui ,  &  ne 
porte  point  fes  inégalités  dans  cette 
playe.  f,  Fig.  J.,  eft  la  troifiéme  char¬ 
nière  qui  lie  cette  fécondé  pièce  à  cou- 
liffe  avec  la  première.  Cette  première 
pièce  à  coulilfe ,  f ,  g ,  B ,  a  dans  toute 
fa  longueur  une  fenêtre,  f,  g,  au  moyen 
de  laquelle  &  des  viffes  FF,  paffées  dans 
cette  fenêtre  ,  fon  mouvement  de  cou- 
liffe  fefait  avec  beaucoup  de  fureté  &  de 
douceur.  Cette  pièce  eft  terminée  par 
l’anneau ,  B  ,  deitiné  à  recevoir  le  doigt 
index  de  la  main  droite,  moteur  de  tou¬ 
tes  ces  pièces.  La  pièce ,  g  ,  qui  porte 
cet  anneau  ,  a  un  talon  ,  h  ,  qui  corres¬ 
pond  aux  écrouës ,  G ,  de  la  vijfe  modé¬ 
ratrice  ,  &  qui,  en  portant  contre  la  vide 
paffée  dans  ces  écrouës ,  borne  à  ces  dif- 
férens  endroits  le  mouvement  de  la 
pièce. 

Dans  les  Inftrumens  de  cette  efpéce 
que  j’ai  fait  exécuter ,  les  Couteliers  ont 
recouvert  tout  cet  artifice  d’une  plaque 
qui  achève  de  former  la  rainure  de  la 
lame  &  de  fes  pièces  k  coulilfe.  C’eft  à 
travers  de  cette  plaque  que  palfent  les 
viffes 3  F5  F  3  &  leur  tête  fe  perd  dans 
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fon  épailfeur.  Mais  je  penfe  que  pour  la  Gorgefec 
commodité  de  nétoyer  cet  Inftrument  cutitome 
chaque  fois  qu’on  s’en  fert ,  il  vaudroit  co®Pofé« 
mieux  les  lailfer  à  découvert ,  comme  la 
Figure  les  reprefente  ;  par-là  l’autre  bran¬ 
che  achéveroit  la  rainure,  &  gagneroit 
en  force  l’épaifleur  de  cette  lame  fuper- 
fluë,  ce  qui  donneroit  encore  la  facilité 
de  faire  ces  branches  plus  menues ,  qualité 
elfentielle  à  leur  introduction.  Au  moins 
fi  l’on  mettoit  une  contre-plaque  au  relie 
de  lTnftrument ,  je  voudrois  qu’elle  pût 
fe  monter  &  démonter  aifément  en  s’en¬ 
grainant  d’une  part  dans  la  partie  C ,  &  Fig.  44 
s’attachant  de  l’autre  à  ville  ou  à  coulilfe 
avec  l’autre  extrémité  D. 

Outre  la  vilfe  modératrice,  H,  il  eft F]. 
ntil& commode  d’en  avoir  une  fécondé,  *  * 

I ,  qui ,  quand  on  l’enfonce,  vaapuyer 
fur  l’une  des  branches  de  la  première 
pièce  à  coulilfe  &  l’arrête  ;  c’eft  celle-ci 
que  j’apelle  vifle  fixative.  Il  ell  indiffé¬ 
rent  à  quel  endroit  on  place  cette  vilfe  j 
quand  il  y  a  une  contre-plaque  fixe  qui 
arcboute  contre  toutes  les  parties  de  la 
première  pièce  à  couliffe  ;  mais  dans  le 
cas  où  l’on  fuprimeroit  cette  contre-pla¬ 
que  ,  il  faudroit  que  la  ville  fixative  fût 
placée  entre  les  deux  villes  à  tête ,  , 

F,  (  Fig.  y.  )  de  façon  qu’elle  répondît 
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Gorgëretau  point  K.  Non  -  feulement  cette  ville 
Eiftitome  flxative  eft  deftinée  à  fixer  la  lame  dans 
compote.  ^  rainure ,  quand  on  ne  s’en  fert  point  s 

&  dans  l’Opération  même  ,  lorfque  la 
débridement  eft  fait ,  &  qu’on  a  fait  ren¬ 
trer  cette  lame  ;  mais  encore  elle  eft  pro¬ 
pre  à  fixer  cette  même  lame  à  tous  les 
dégrés  de  faillie  qu’on  voudra  lui  don¬ 
ner  ,  entre  ceux  qui  font  déterminés  par 
les  trous  de  la  ville  modératrice. 

Ce  dernier  ufage  de  la  viffe  fixative 
fembleroit  rendre  la  viffe  modératrice 
inutile;maisfanscettederniére...  i®.  On 
n’auroit  pas  de  dégrés  de  faillie  déter¬ 
minés  &  connus ,  il  faudrait  les  mefurer  (f 
chaque  fois ,  ou  fe  contenter  d’un  à  peu,  (i 
près,  qu’il  faut  éviter,  tant  qu’il  eft  poff-il 
ftble,  en  Chirurgie.  2®.  On  ferait  obligé: 
de  faire  toujours  fortir  la  lame  de  fa  guai- 
ne  ,  avant  d’introduire  l’inftrument  „ 
fans  quoi  on  ne  fçauroit  pas  ce  qu’on  luii  : 
donne  de  faillie.  Or  il  y  a  des  cas  où  ill  i 
eft  plus  avantageux  de  ne  produire  cette  : 
faillie  que  quand  flnftrument  eft  intro-i  i 
doit.  Ce  ferait  donc  le  priver  d’un  de  fes  : 

ufages ,  &  par  conféquent  diminuer  fes, 
avantages. 


«  » 
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SECONDE  PARTIE. 

îffage  du  Gorger  et  -  CiJUtome  fur  les 

deux  Sexes. 

‘  '  -  '  1  <  ? 

POur  fe  fervir  du  gorgeret -ciftito-  i°.  Sur 
nie,  dans  la  Taille  des  Femmes, les  Fem* 
après  avoir  limé  le  fujet  à  l’ordinaire  ,  mes“ 
on  fait  écarter  les  lèvres  par  un  aide,  ou 
on  les  écarte  foi-même  avec  les  doigts 
delà  main  gauche,  tandis  que  de  la  droite 
on  tient  à  pleine  main  l’une  des  branches 
feulement  *  du  gorgeret ,  fçavoir  celle 
qui  porte  l’extrémité  introdudrice  &  la 
lame ,  le  doigt  du  milieu  paffé  dans  l’an¬ 
neau  A ,  &  le  doigt  index  dans  l’anneau 
B  ,  on  a  eu  foin  auparavant  de  fixer  la 
viffe  modératrice  H,  dans  celui  des  trous 
G  ,  qui  donne  le  dégré  d’écartement  & 
de  fortie  de  la  lame  qui  convient  au 

*  L’ufage  m’a  apris  que  l’avantage  qu’un  gorgeret  a 
d’être  un  dilatatoire  ,  l’expofe  à  un  inconvénient,  c’efë 
d’ouvrir  un  peu  les  branches  quand  on  les  empoigne  J 
toutes  deux  pour  l’introduire  ,  ce  qui  nuiroit  extrê¬ 
mement  à  cette  introduftion  ;  le  reffbrt  qui  eft  entre 
ces  branches ,  s’opofe  à  cet  accident  ;  mais  en  apuyant 
irn  peu  on  furmonte  Ton  opolltion ,  &  dans  une  aufii 
terrible  Opération  ,  on  peut  être  diftrait  de  l’attention 
de  ne  point  ferrer  ;  il  eft  plus  fur  de  ne  prendre  qu’une 
des  branches  de  i’Inftrument, 


i6  Pièces  concernant 

Ufege  du  fujet.  On  trempe  quelques  pouces  de 
SSorgeret  l’extrémité  de  cet  Infiniment  dans  l’hui- 
ïïiftitoœe.  je  ^  Qn  i’jntro<juit  dans  J’uréthre  ,  en 

fuivant  fa  petite  courbure ,  &  y  ajuftant 
celle  de  l’Inftrument  de  bas  en  haut  ; 
après  quoi  on  fait  faire  à  l’Inflrument 
près  d’un  quart  de  tour ,  de  façon  que 
la  lame  tranchante  réponde  à  la  partie 
latérale  gauche  inférieure  de  l’uréthre  & 
du  cou  de  la  veflïe.  On  pouffe  enfuite 
l’anneau  B  ,  qui  fait  fortir  la  lame  de  la 
largeur  déterminée  par  la  ville  modéra¬ 
trice,  &  l’on  fixe  ces  pièces  dans  cet  état 
par  la  viffe  fixative  I ,  ou  bien  l’on  a  pris 
cette  précaution  ,  avant  d’introduire 
l’Inllrument  ;  l’on  continué  enfuite  de 
pouffer  l’Inftrument  dans  l’uréthre ,  juf- 
qu’àce  que  la  lame  foit  dans  le  vuide  de 
la  veffie  >  fi  c’efl  de  la  courte  qu’on  fe 
fert  ,  ou  jufqu’à  ce  qu’on  ait  débridé  con¬ 
venablement  le  cou  de  la  veffie ,  fi  l’on 
fait  ufage  de  la  longue  lame,  obfervant 
attentivement  dans  l’un  &  l’autre  cas  de 
bailler  le  poignet  &  le  manche  de  l’uré-  ' 
throciftitome ,  de  façon  que  fon  extré¬ 
mité  foit  dirigée  vers  le  milieu  de  l’hipo- 
g  a  lire ,  &  que  fa  lame  ne  puiffe  porter 
vers  le  bas  fond  de  la  veffie,  mais  qu’elle 
débride  uniquement  fon  cou ,  félon  nos 
principes.  L.  inciiion  faite  ,  rentrez  la 

lame 
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lame  dans  fa  rainure  3  en  ramenant  Tan-  ufagedn 
Beau  B  ,  Fier.  2.5  PL  ï.5  &  fixezda  dans  ^°rgereC‘ 
cette  rainure  par  la  ville  1  ;  alors  empoi¬ 
gnez  les  deux  branches  de  votre  gorgeret, 

&  les  écartez  ,  fi  c’efi  celui  à  charnière , 
pour  dilater  l’iffuë.  Laiffez  revenir  un  peu 
les  branches,  crainte  que  les  parties  nefaf- 
fent  fupérieurement  une  bride  trop  roide 
qui  s’opofe  à  l'introduction  du  doigt  &  de 
la  t.enette  ;  mais  ne  les  laiffez  pas  non- 
plus  fe  réunir  tout-à-fait ,  crainte  qu’elles 
ne  pincent  quelques  plis  du  fond  de  la 
veffie  ;  &  pour  les  en  empêcher,  avancez 
la  viffe  L  ,  pouffez  enfuite  fur  ce  gor¬ 
geret  votre  doigt  à  la  même  fin ,  &  pour 
être  plus  fur  que  la  dilatation  eft  fuffifan- 
te  ;  après  quoi ,  introduifez  les  tenettes  ; 
retirez  ce  gorgeret ,  &  finiffez  l’Opéra¬ 
tion  à  l’ordinaire.  , 

Pour  tailler  les  Hommes  avec  ce  gor- 
geret-ciffitome  ,  faites  l’incifion  des  té-  Crûment 
gumens ,  &  de  la  portion  de  l’uréthre,  furieshom, 
placée  devant  les  proftates  ,  de  la  ma-  mcs* 
niére  que  le  prefcrit  notre  Méthode  ; 

&  à  la  place  du  ciftitome  que  vous 
i  devez  faire  couler  par  la  cannelure  de 
l’uréthrotome  dans  celle  de  la  fonde ,  & 
par  celle-ci  dans  le  refie  de  l’uréthre ,  & 
le  cou  de  la  veille ,  paffez  dans  toute  cette 
JU.  Partie.  B 
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üfage  du  fuite  de  cannelures  &  de  conduits  I’extré- 
Gorgeret-  mité ,  a  ,  du  gorgeret-ciftitome ,  Fig.  i.  : 
Gutitotne.  Qj]ancj  ceffe  extrémité  fera  dans  la  vef- 

fie,  retirez  la  fonde  ,  &  manœuvrez  en- 
fuite  ,  comme  je  viens  de  le  prefcrire  s 
dans  cette  Opération  pratiquée  fur  les 
Femmes.  Pour  cette  dernière  manœuvre , 
je  votidrois  que  cette  fonde  ne  fut  pas 
fermée  par  fon  extrémité  ou  fon  bec  ; 
moyennant  cette  ftruéture  ouverte  ,  on 
évitera  l’embarras  du  dégagement  de  la 
fonde ,  qui  ne  laide  pas  d’être  quelque¬ 
fois  confidérable  ,  &  qui  le  feroit  peut- 
être  encore  davantage  ici  ,  fans  cette 
précaution  ;  car  pour  ne  point  trop  dis¬ 
tendre  ces  organes  avant  le  te  ms ,  il  eft 
prudent  de  n’introduire  d’abord  le  gor- 
geret-ciflitome ,  que  de  la  longueur  de 
fa  partie  grêle,  &  par  conféquent  dans 
le  cou  de  la  veffie  feulement ,  &  à  l’en¬ 
trée  de  la  cavité ,  où  l’on  voit  bien  que 
ce  dégagement  pourroit  être  plus  diffi- 
cile  ;  mais  dès  que  la  fonde  aura  le  bec  ! 
ouvert,  elle  reviendra  fur  l’extrémité  * 
a ,  du  gorgeret-ciftitome  avec  beaucoup 
plus  d’aifance  ,  de  fureté ,  de  prompti¬ 
tude  &  de  méthode ,  parce  que  ees  deux  ; 
Inftrumens  étant  l’on  dans  l’autre  ,  ils  s 
forment  un  diamètre  près  de  moitié  ji 
moindre,  &  qu’ils  fe  fervent  réciproque-  : 


T  Opération  de  la  Taille.  i  p 
tient  de  conducteurs.  Je  ne  voudrois  pas  ufage  du 
néanmoins  qu’on  étendit  cette  régie  fur  Gor&eret* 
le  bec  de  la  fonde ,  à  l’ufage  des  autres  Ciftltoma* 
Inftrumens  ;  ce  bec  fermé  ,  en  arrête  la 
■  jointe  dans  les  cas  où  il  arriveront  à 
l’Opérateur  de  les  pouffer  plus  loin  que 
le  cou  de  la  veille.  L’embarras  du  déga¬ 
gement  eft  peu  de  chofe  en  comparaifon 
de  la  fauve-garde  que  prête  alors  ce  bec 
fermé  •,  &  dans  les  méthodes  ^  comme 
la  nôtre,  où  le  débridement  eft  fait  avant 
le  dégagement ,  on  fent  bien  qu’il  y  a 
beaucoup  plus  de  place  qu’il  n’en  faut , 
pour  le  faire  avec  une  liberté  entière. 

Si  fort  fe  fert  d’une  fonde  à  bec  fer¬ 
mé  ,  on  peut ,  fi  on  le  veut ,  faire  fon 
débridement ,  la  fonde  étant  dans  la 
veille.  Dans  ce  cas-là,  il  faudra  pouffer 
rinftrument  plus  avant  ,  tenir  compte 
de  l’épaiffeur  de  la  fonde  &  du  gorge- 
ret ,  &  donner  à  la  lame  tranchante  , 
proportionnellement  à  ces  circonftan- 
ces  ,  une  moindre  faillie  hors  de  fa  rai¬ 
nure. 

Mais  je  préféré  d’introduire  le  gor- 
geret-ciftitome  dans  une  fonde  à  bec 
ouvert ,  comme  je  viens  de  l’expofer  ; 
pendant  cecte  manœuvre ,  la  lame  de 
l’Inftrument  refte  cachée  dans  fa  rainu¬ 
re  :  lorfque  la  fonde  eft  ôtée ,  je  tourne 
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i  le  gorgeret-ciftitome  tout-à-fait  de  côté 
fa  convexité  vers  le  côtégauche  du  T  aillé, 
«Se  je  pouffe  la  lame  hors  de  la  rainure, 
de  toute  la  quantité  déterminée  par  la 
viffe  modératrice  ,  faifant  enfuite  un 
mouvement  en  avant  avec  le  gorgeret 
pour  faire  couper  cette  lame  ,  que  je  fu- 
pofe  être  la  longue  lame;  ledebridement 
étant  fait ,  je  retire  la  lame  dans  fa  guai- 
ne,  &  l’y  fixe  avec  la  viffe  deftinée  à  cet 
ufage  ;  puis  je  retourne  rinftrument  dans 
la  même  fituation  où  il  étoit  en  entrant  j 
j’embraffe  les  deux  branches  pour  faire  la 
dilatation  ;  &  finis  l’Opération  comme  ci- 
devant. 

J’efpére  que  les  gens  de  l'Art  trouve¬ 
ront  que  cet  Infiniment  remplit  toutes 
les  indications  de  la  bonne  méthode  de 
tailler  au  bas  apareil ,  d’une  façon  plus 
parfaite ,  qu’aucune  autre  qu’on  ait  imagi¬ 
né  jufqu’à  ce  jour.  Je  ne  dirai  cependant 
point  que  le  premier  venu  pourra  tailler 
avec  cet  Inftrument  ;  la  première  inci- 
fion ,  qui  dans  la  Taille  des  Hommes  eft 
néceffaire  pour  introduire  le  gorgeret- 
ciftitome  ,  demande  déjà  beaucoup  de 
connoiffance  de  la  ffruéture  des  parties 
intéreffées  ,  &  une  longue  habitude  à  la 
bien  faire  :  faute  de  ces  conditions ,  un 
Opérateur  peut  tomber  dans  plufieur# 


r 
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fautes  :  Par  exemple ,  il  peut  ouvrir  une 
grande  étendue  de  l’uréthre  ,  &  couper 
même  beaucoup  du  mufcle accélérateur, 
&  du  tiffu  fpongieux  de  l’urêthre  ,  com¬ 
me  on  le  fait  dans  le  grand  apareil ,  & 
même  dans  la  méthode  du  lithotome  ca¬ 
ché  ,  délabrement  très-préjudiciable  au 
fuccès  de  l’Opération  ;  &  d’autant  plus 
contraire  à  la  bonne  Chirurgie  ,  qu’il  eft 
fait  en  pure  perte  ;  car  les  moins  verfés 
dans  ces  matières  ,  peuvent  voir  que  ce 
n’eft  point  par  cette  portion  recourbée 
&  éloignée  du  cou  de  la  veille  que  la 
pierre  doit  paiïer,  mais  feulement  par  le 
cou  de  cet  organe  ,  &  la  portion  de  l’uré- 
thre  qui  y  touche  ;  ceux  donc  qui  com¬ 
mencent  leur  incilion  dès  cette  portion 
de  l’uréthre  éloignée  de  la  veille  ,  ne  le 
font  que  pour  trouver  plus  aifément  la 
cannelure  de  la  fonde  ,  &  fe  frayer  de- 1k 
une  route  au  véritable  endroit  de  l’Opé¬ 
ration  ;  mais  n’eft-ce  pas  un  des  grands 
axiomes  de  notre  Art ,  de  ménager  les 
incifions,  de  n’en  faire  jamais  d’inutiles; 
il  n’eft  donc  pas  d’un  véritable  Artifte 
d’incifer  ,  pour  fa  propre  commodité  s 
un  pouce  ou  deux ,  d’un  canal  précieux; 
ce  n’eft  pas  aux  dépens  du  Malade  qu’il 
doit  fe  donner  cette  commodité}  c'eft à 
fon  habileté  à  en  faire  les  frais  ;  c’eli  à 
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uftge  du  fes  lumières  &  à  fon  ad  relie  à  aplanir  les 

Gorgem-  t|ifficultés ,  &  à  rendre  le  plus  commode 

Ciicitorne,  /  i  •  *  r»  « 

pour  I  Operateur  tout  endroit  qui  fera  le 
plus  propre  au  fuccès  de  l'Opération.  # 
Ces  qualités  lui  deviennent  fur-tout  né^ 
cellaires  dans  les  derniers  coups  de  cette 
incifion  préliminaire  3  qui  en  épargnant 
le  rellum  5  ne  doit  pas  ménager  le  plan, 
cher  aponevrotique  &  celluleux  qui  fe 
trouve  dans  le  trajet  deftiné  à  fextrac- 
tion.  j’avouë  que  le  relie  de  l'Opération 
faite  par  le  gorgeret‘Ciftitome  eft  extrê¬ 
mement  aifé  ,  dès  qu'on  a  déterminé  la 
largeur  ou  l’écartement  nécefTaire  à  fa 
lame  ;  cet  écartement  doit  varier  non- 
feulement  félon  les  Sujets ,  mais  encore 
félon  lagroffeur  deHnftrurnent  dont  on 
fe  fert  5  félon  qu’on  feniploye  fenl  ou  avec 
la  fonde.  Sur  un  adulte  3  le  gorgeret ,  tel 
que  le  reprefente  la  Fig.  i.  5  Planche  f.  3 
fait  un  débridement  convenable  avec  la 
lamecourte ,  en  donnant  à  fon  tranchant 
une  faillie  depuis  une  ligne  &  demie  juf- 
eues  à  deux  en  laiffant  la  fonde  5  &  de¬ 
puis  deux  lignes  &  demie  jufques  à  trois  3 


*  M.  Sharp  9  pag.  210.  de  fon  Examen  Critique,  fe 
déclare  du  même  avis.  Cet  Ouvrage-ci  étant  fait  & 
aprouvé  du  Cenfeur  environ  un  an  avant  que  celui  de 
M.  Sharp  parut  ,  le  fentirnent  de  ce  célébré  Chirur¬ 
gien  devient  une  confirmation  très-fiateufe  de  ma  Doc- 
îrine. 
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Il  l’on  a  retiré  la  fonde.  Si  l’on  fe  fert  de 
îa  longue  lame  qui  a  deux  pouces  ,  on 
lui  donnera  fix  lignes  de  faillie ,  &  Ton 
fe  fouvient  qu’on  ne  pouffe  celle-ci  qu’en 
partie ,  c’eft-à-dire  ,  d’environ  un  quart 
de  fa  longueur  dans  le  cou  de  la  veille. 
On  devine  bien  que  la  faillie  de  la  lame 
dont  je  viens  de  parler  ,  fe  mefure  au 
point ,  c  ,  &  de  deffus  le  tranchant. 

Si  c’eft  un  Enfant  qu’on  taille ,  &  qu’on 
ait  un  gorgeret  plus  petit  &  proportion¬ 
né  à  l’âge  ,  la  régie  que  j’ai  donnée  ne 
change  point.  Si,  eu  égard  à  cette  pro¬ 
portion  ,  le  gorgeret  paroît  un  peu  trop 
fort ,  il  faut  diminuer  d’autant  la  faillie 
de  la  lame  ,  &  réciproquement.  En  gé¬ 
néral  ,  quelque  régie  qu’on  donne,  les 
variations  que  produifent  la  groffeur  de 
rinftrument  ,  l’âge  du  Sujet ,  fa  corpo- 
rance  ,  la  forme  &  l’état  de  fes  organes , 
ne  peuvent  manquer  d’introduire  de  pe¬ 
tites  différences  dans  les  faillies  qu’on 
doit  donner  à  la  lame  ;  c’eft  pourquoi 
il  faudra  toujours  s’en  remettre  à  la 
fagacité  du  Lithotomifte  ,  qui  fçait 
aprécier  ces  différens  états ,  &  qui  con- 
noît  par  les  expériences  fur  le  cada¬ 
vre  l’effet  de  chacun  de  fes  Inflru- 
mens  dans  ces  différens  cas.  Nous 
convenons  pourtant  qu’un  Chirurgien 
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ufage  du  moins  habile ,  qui  rendroit  générales  les 
Gorgerêf-  j-éo-ies  de  notre  débridement ,  ne  pour- 
roit  pas  commettre  de  grandes  fautes 
avec  notre  gorgeret ,  &  avec  les  petites 
faillies  que  nous  permettons  à  fa  lame , 
parce  que  les  plus  grandes  erreurs  que 
ces  variations  pourraient  introduire  dans 
une  manœuvre  auiïi  refervée  que  la  nô¬ 
tre  ,  feraient  peut-être  d’une  ou  deux 
lignes ,  ce  qui  ne  ferait  pas  capable  ds 
faire  tomber  cette  Opération  dans  le  cas 
dangereux  des  grandes  incifions  ;  & 
c’eft-là ,  ce  me  femble  ,  un  avantage  pré¬ 
cieux  ,  &  de  rinftrument  &  de  la  Mé¬ 
thode  pour  laquelle  il  eft  inventé.  A  l’é¬ 
gard  des  manœuvres  de  la  dilatation  , 
&  fur- tout  celles  de  la  recherche  &  de 
l’extraétion  de  la  Pierre  avec  les  tenet- 
tes  ;  perfonne  n’ignore  que  c’eft  en  un 
grand  nombre  de  cas ,  tout  ce  qu’il  y  a 
dans  cette  Opération  de  plus  difficile  , 
de  plus  délicat ,  de  plus  capable  de  faire 
perdre  la  tête  à  un  Opérateur ,  &  la  vie 
au  Malade ,  fi  le  premier  n’a  pas  toute 
l’intelligence,  la  capacité  ,  l’expérience, 
qui  feules  peuvent  donner  la  prefence 
d’efprit ,  la  fermeté  &  le  courage  nécef- 
faires  en  ces  rencontres. 
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TROISIEME  PARTIE. 

P  arallelle  du  Gorger  et  -  Cijlitome  , 
avec  quelcju'  autres  du  même  genre. 

IA  plupart  des  avantages  particu- 
_j  liers  au  gorgeret-ciititome  ,  feront 
remarqués  par  les  Connoiffeurs  à  la  fim- 
ple  infpeétion  de  rinftrument.  Ceux 
qu’il  emprunte  du  gorgeret  &  du  dila- 
tatoire  qu’il  réunit  5  font  trop  connus,  & 
nous  en  avons  déjà  fait  mention.  Nous 
avons  aulli  fait  fentir  (  pag.  6.  )  la  fupé- 
riorité  que  lui  donne  fur  mes  anciens 
Inftrumens  ,  fur  celui  de  M.  Louis,  & 
fur  quelques  autres  qu’on  pouffe  en  en. 
tier  dans  Je  vuide  de  la  veille ,  la  facilité 
que  l’on  a  de  faire  rentrer  la  lame  tran¬ 
chante  dans  fa  guaine ,  dès  que  l’incifion 
eft  faite  ,  facilité  qui  met  cette  inciiîon 
&  toute  l’iffuë  à  l’abri  de  cette  lame , 
lorfqu’on  retire  rinftrument  ;  mais  un 
avantage  capital  que  je  me  fuis  refervé 
de  déveloper  ici ,  c'eft  le  mécanifme  de 
la  lame,confidéré  du  côté  del’efpéce  de 
fon  mouvement. 

Il  y  a  long-tems  qu’on  connoît  en 
Chirurgie  les  lames  mobiles  cachées  dans 
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paraiieiie  dans  des  guaines,  De  ces  lames,  les  unes 

m-dftito6  cou^ent  dans  ia  graine  qui  les  renferme  de 

me.  "  toutes  parts ,  &  elles  ne  fe  montrent  que 
par  leur  extrémité  ,  comme  le  pharin - 
gotome ,  toutes  les  efpéces  de  Trocart  » 
&  même,  à  quelques  égards  ,  le  lithoto. 
me  caché  de  M.  le  Blanc,  Planche  IL  , 
Fig.  10  ;  les  autres  font  attachées  par 
une  goupille  ou  charnière  dans  une  guai- 
ne  fendue  longitudinalement ,  &  c’eft 
par  cette  fente  que  la  lame  fort  &  fait 
fon  effet,  par  un  mouvement  de  levier, 
Fig.  4.  J.  6.  7.  8.  9. 

Ce  dernier  genre  d’Inftrument  tran¬ 
chant  caché  dans  une  guaine  ,  qu’on 
peut  apeller  du  nom  général  d sjarco- 
tome  caché  ,  a  plufieurs  efpéces  fubor- 
données.  Dans  la  première  efpéce ,  4.  57, 
la  goupille  ou  charnière  ,  c  ,  eft  pla¬ 
cée  entre  la  lame  ,  r ,  &  un  talon,  P  , 
qui  fert  à  la  faire  fortir ,  &  forme  par¬ 
la  un  levier  fimple  du  premier  genre ,  1  ; 
tel  eft  le  bijlouri  caché  ,  ou  hiftouri  her¬ 
niaire  ,  concave  du  côté  de  la  lame  ,  4 , 
ou  celui  de  M.  Thibault ,  y ,  qui  a  la  lame 
placée  du  côté  convexe.  Tels  font  en¬ 
core  le  lithotome  caché  de  Franco  ,  PI, 
IV. ,  Fig.  1.,  &  le  lithotome  caché  d’un 
Anonime,  reprefenté parla  Planche  III. , 
qui ,  au  manche  près ,  eft  celui  de  M. 
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Thibaut ,  )  3  i-'ianciie  IL ,  &  dont  la  def-  Paratieilè 
cription  fe  trouvera  dans  lin  article  ci- 
après.  Dans  la  fécondé  efpéce  de  J'arco-  me, 
tome  machine  ,  6  ,  c’eft  l’extrémité  mê¬ 
me,  c  ,  de  la  lame  qui  eft  montée  à  char¬ 
nière  fur  celle  de  laguaine  ou  de  la  bafe 
de  Flnftrument,  c  ,  q ,  &  c’eft  la  portion 
de  cette  lame  qui  regarde  le  manche,  P» 
de  flnftrument ,  où  la  main  de  l’Opéra¬ 
teur  qui  s’élève ,  formant  par-là  un  le¬ 
vier,  du  fécond  genre,  2: Tel  eft,  à  cet 
égard  feulement,  le  biftouri  gaftroraphi- 
que  de  M.  Morand  ,  &  telle  eft  en  parti¬ 
culier  la  lame  de  mon  gorgeret-ciftitome. 

Dans  la  troifiéme  efpéce  àt  far  cotome  ca¬ 
ché  ,  la  goupille  ou  la  charnière,  c,  7 ,  fe 
trouve  à  l’angle  d’une  bafcule ,  comme 
dans  la  première  efpéce  ;  mais  le  bras  du  le¬ 
vier  ,  r  ,  opofé  au  talon ,  P ,  eft  brifé ,  ou 
divifé  en  deux  parties  jointes  auiîi  à  char¬ 
nière  ,  dont  l’une  continue  au  talon  , 
fait  avec  lui  une  vraye  bafcule  ,  un  le¬ 
vier  fimple  du  premier  genre,  ï  ,  4  ,  & 
l’autre  partie ,  s ,  de  la  brifure  ,  eft  la 
lame  ,  dont  la  derniere  extrémité  ,  t , 
eft  engagée ,  comme  la  fécondé  efpéce  , 

6  ,  dans  la  guaine  ,  u  ,  avec  cette  diffé¬ 
rence  qu’elle  n’y  eft  point  retenus  par 
line  goupille  fixe ,  mais  qu’elle  y  eft  feu¬ 
lement  ajuftée  à  couliffe  par  une  traverfe 
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^  ï’araiîelle  &  jjes  galleries  qui  la  reçoivent  ;  enforb 

ier-ciftito-6'  que 5  quand  le  talon  ou  la  bafcule ,  r,  c, 
aie.  P ,  exécute  fon  mouvement  de  levier  du 
premier  genre,  l’extrémité,  t,  de  la  lame 
engagée  dans  celle  de  la  guaine  ,  u ,  eft 
forcée  de  couler  dans  cette  guaine ,  & 
l’autre  extrémité,  r  ,  de  cette  même  la¬ 


me,  s’élève  de  dedans  la  guaine  ,  par  un 
mouvement  de  levier  du  fécond  genre  , 

2  ,  comme  dans  la  fécondé  efpéce  ,  6  , 
avec  cette  autre  différence  remarquable 
que  le  point  d’apui ,  t ,  de  ce  dernier  le¬ 
vier,  r,  t,  7  ,  eft  mobile  ou  à  couliffe  , 
&  produit  un  reculeraient  de  la  lame  vers 
l’Opérateur.  Ainfi  cette  troifiéme  efpéce 
de  far  cotome  caché  eft  compofée  des  deux 
premières  efpéces ,  ou  du  levier  du  pre¬ 
mier  ,  &du  fécond  genre,  avec  la  diffé¬ 
rence  notable  qu’on  vient  d’y  obferver. 
Tel  eft  le  biftouri  herniaire  de  M.  le 
Dran, 

Une  quatrième  efpéce  nouvelle  de 
farcotome  caché  ,  eft  celle  que  prefente  i 
la  lame  ,  r  ,  s  ,  de  mon  gorgeret-ciftito-  1 
me,  8-  Elle  eft  cachée  dans  une  guaine  , 
u ,  comme  tous  les  Inftrumens  de  ce  gen¬ 
re  ;  elle  s’élève  ou  s’écarte  de  fa  guaine 
par  l’extrémité,  r,  tournée  vers  l’Opéra¬ 
teur  ,  comme  celles  des  biftouris  herniai¬ 
re  &  gaftroraphique  de  Meilleurs  1@  | 
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Dran  ,7  ,  &  Morand ,  6.  Son  extrémi¬ 
té  j  c  ,  eft  à  charnière  ou  à  goupille  avec 
celle  de  l’extrémité  de  l’Inftrument,  & 
forme  un  levier  de  la  fécondé  efpéce ,  a  4 
à  point  d’apui  fixe ,  c,  comme  le  biftouri 
gaftroraphique  de  M. Morand)  6,  &  elle 
diffère  en  cela  de  celui  de  M.  le  Dran  » 
7  ,  dont  le  point  d’apui  eft  variable  &  à 
coulifTe.  Enfin ,  ce  levier  eft  mis  en  mou¬ 
vement  par  une  pièce  brifée  à  couliiTe , 
P,f,  r,  gouvernée  par  un  anneau  P, 
dont  le  chemin  eft  gradué  par  une  viffe, 
&  dans  cette  Méchanique  ,  mon  Inftru- 
ment  eft  totalement  neuf,  ou  ne  reflem- 
ble  à  aucun  autre  que  je  fçache. 

Une  cinquième  efpéce  de  Jar cotome  ca¬ 
ché  ,  eft  le  gorgeret ,  9 ,  aporté  de  Flandres 
par  M.  Andouillé  ,  dans  les  dernières 
Campagnes.  Ma  méthode  de  Tailler 
ayant  été  pratiquée  en  Flandres  par  M. 
Vandergracht ,  fur  la  fimple  defcription 
que  j’en  donnai  dans  le  Journal  de  Ver¬ 
dun  du  mois  d’Août  1742 ,  il  eft  proba¬ 
ble  qu’on  a  exécuté  dans  cette  même 
Province  le  gorgeret  que  j’y  annonce 
auffi  ;  &  comme  j’ai  fimplement  dit  dans 
ce  Journal  que  ce  gorgeret  a  à  ja  partie 
convexe  une  lame  mobile  ,  pour  faire  le 
débridement ,  £«?  dans  les  Femmes  £3?  dans 
Fapareil  latéral  des  Hommes ,  il  n’eft  pas 


Parallèle 
du  Gorge», 
ret-ciftito-  . 
me* 


Parallelle 
àu  Gorge- 
ret-ciflito- 
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étonnant  qu’on  l’ait  exécuté  à  la  lettre, 
en  fe  contentant  de  fendre  un  gorger  et 
ordinaire ,  A ,  B ,  D  ,  Fig.  9. ,  le  long  de 
fa  partie  convexe ,  &  d’y  attacher  en  , 
c,  une  lame  ,  c  ,  r ,  tranchante  en  de!» 
fous ,  &  ayant  un  dos  en  deffus ,  P ,  fur 
lequel  on  apuye  pour  faire  fortir  la  lame 
■vers  la  partie  convexe  ,  où  elle  doit  cou¬ 
per  tout  ce  qui  s’opoferoic  à  fon  effort. 
Celui  qui  a  exécuté  cet  Inftrument  n’avoit 
point  mon  gorgeret  pour  les  Femmes , 
terminé  par  une  fonde  cannelée  ,  defti- 
néeà  être  introduite  dans  l’uréthre  &  le 
cou  de  la  veffie,  &  auquel  feut  j’enten- 
dois  adapter  la  lame  mobile  ;  il  ne  fçavoit 
pas  non-plus  quel  étoit  le  mécanifme  de 
ma  lame  ;  voilà  pourquoi  ce  gorgeret , 
aporté  de  Flandres  ,  eft  fi  différent  du 
mien.  Le  point  d’apui  de  fa  lame  étant 
en  ,  c ,  où  qne  ville  l’attache  au  man¬ 
che  du  gorgeret ,  la  refiftance  ou  l’objet 
à  couper  en ,  r ,  &  la  puiffancè  en  P ,  fon 
mécanifme  eft  celui  d’un  levier  du  troi-  [ 
liéme  genre ,  3  ,  &  en  cela  ,  il  diffère 
de  tous  les  précédons. 

Ce  détail  des  diverfes  claffes  de  far - 
cotomes  cachés  ,  nous  met  en  état  d’en 
examiner  les  ufages  propres,  les  défauts 
&  les  avantages. 


^  '  •  'L 
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Celui  de  la  première  efpéce ,  le  hijlouri  Fafa1,e!,c 
caché fîmple,  4 ,  le  bi/louri herniaire ,  nom*  ret-ciauf- 
mé  dans  les  premiers  tems  de  Ton  ufage ,  me. 
attrape-lourdeau  ,  porte  fon  plus  grand 
écartement  à  l’extrémité  de  l’inftrument; 
il  eft  très-propre  à  ouvrir  des  abfcès  déjà 
percés  ,  des  fufées  ,  des  clapiers ,  &c.  à 
des  Malades  qui  feroient  effrayés  de  la 
vue  d’une  lame  tranchante  ;  on  l’intro¬ 
duit  ,  fous  prétexte  de  fonder  Ample¬ 
ment  la  maladie  ;  &  quand  on  eft  au 
fond  ,  le  pouce  apuyant  fubitement  fur 
le  talon  de  la  lame  ,  a  fait  du  dedans  en 
dehors  l’incilion  projettée  ,  avant  que  le 
malade  ait  eu  le  tems  de  s’apercevoir  de 
cette  trahifon  falutaire  ;  mais  fi  la  cavité 
où  l’on  plonge  le  biftouri ,  eft  telle  qu’il 
y  ait  des  parties  précieufes ,  que  la  lame 
pourroit  intéreffer  ,  comme  des  brides 
faites  par  des  artères,  des  tendons ,  des 
nerfs ,  &c.  ou  des  parties  flottantes ,  ref- 
peélables ,  comme  les  inteftins  dans  cer¬ 
tains  abfcès ,  dans  des  defcentes  ,  &c. 
ou  des  fonds  auiïi  dignes  de  ménage¬ 
ment  comme  la  pleure ,  la  péritoine  ,  la 
veflie  &c.  qui  forment  les  parois  de  cer¬ 
tains  abfcès ,  &  font  quelquefois  les  ré¬ 
gions  deftinées  à  certaines  Opérations  ; 
dans  tous  ces  cas  particuliers ,  le  hijlouri 
caché  3  &  toutes  fes  efpéces  font  d’un 
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Parallelle  ufage  dangereux  ,  &  il  a  été  générale- 

jet-ctftico."  ir'ent  banni  de  la  Chirurgie  à  cet  égard ,  * 
me.  parce  que  le  plus  grand  écartement ,  le 
plus  grand  jeu  de  fa  lame  étant  à  fa  poin¬ 
te  ,  c’eft-à-dire ,  dans  la  région  la  plus 
éloignée  ,  la  plus  profonde  ,  elle  met 
l’Opérateur  dans  le  rifque  d’offenfer  tou¬ 
tes  les  parties  qu’on  vient  de  nommer. 
C’eft;  pour  éviter  ces  dangers  évidens 
qu’ont  été  inventés  les  biftouris  de  la 
fécondé  ,  troifiéme  &  quàtriéme  efpéce, 
par  M.  le  Dran  ,  M.  Morand  ,  pour  le 
débridement  des  tégumens  du  bas  ven¬ 
tre  ,  &  par  moi-même ,  pour  le  débri- 
dement  de  la  vefiie.  Celui  de  M.  le  Dran» 
7,  excellent  d’ailleurs,  &  l’aîné  des  trois, 
ne  fait  jouer  fa  lame  ,  ou  ne  la  relève 
qu’en  la  ramenant  vers  l’Opérateur  ; 
cette  retraite  de  la  lame  dans  fon  aétion 
lui  fait  fuir ,  pour  ainfi  dire ,  le  débride- 
ment  qu’on  veut  qu’il  falfe  ,  &  qu’il  fait 
réellement  ;  il  s’en  éloigne  ,  tandis  que 
l’Opérateur  l’y  pouffe  ,  il  jette  par-là  une 
forte  d’incertitude  dans  le  dégré  de  dé- 
bridement  qui  pourra réfulter  delà  com- 
binaifon  de  ces  mouvemens  opofés.  Ce¬ 
lui  de  M.  Morand  &  le  mien  ont  quel¬ 
que 

*  Voyez  le  Traité  des  Inftrumens  de  M,  GareiW 
geot ,  Tonie  I.  page  238  ,  &c. 
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que  choie  de  plus  fimple ,  de  plus  franc ,  Paralieile 
xi  l’on  peut  dire,  &  de  plus  décidé  ;l’ex-du  G°rge* 
trémité  de  la  lame  introduite  eftinvaria-me.  U  C°" 
Me  ,  fon  mouvement  ,  &  celui  de  la  main 
de  l’ Opérateur ,  ont  une  même  dire&ion 
du  dehors  au  dedans  vers  l’obftacle ,  & 
l’on  voit  du  premier  coup  d’œil  que  le 
débridementfera  égala  tout l’écartemenl 
donné  à  cette  lame  ,  &  porté  par  la 
main ,  &  pari’anneauen  avant  fous l’ob- 
ftacle.  Les  avantages  d’un  inftrument 
qui  débride  de  dehors  en  dedans ,  font 
trop  connus  en  Chirurgie  pour  que  fin» 
fifte  plus  long- tens  fur  cet  article.  L’an¬ 
neau  &  les  pièces  coulantes  brifées,  par 
lefquels  j’ai  exécuté  ce  mécanifme  dans 
mon  Inftrument ,  en  le  rem  pli  (Tant  par» 
faitement,  me  donnent  encore  l’avanta¬ 
ge  de  pouvoir  fixer  l’écartement  qu’ils 
donnent  à  la  lame  pour  tous  les  dégres 
qu’il  eft  poiïlble  de  defirer  en  pareil  cas 
ou  moyen  des  deux  vilfes,  comme  on 
l’a  vû  dans  la  defcription. 

>  Non-feulement  mon  gorgeret  eft  un 
Inftrument  avantageux  dans  l’Opération 
de  la  Taille  furies  deux  Sexes,  mais  en» 
coreil  nel’eit  pas  moins  pour  éxécuter  le 
débridement  néceftaire  dans  les  hernies 
&  dans  la  gaftrophie  compliquées  d’é¬ 
tranglement.  llfuftk  pour  s’en  convain^ 

III.  Fart  le.  C 
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p^raîieiie  cre^cts  fe  rapeller  le  parallelle  que  je  viens 

jet.  amfo’ ^ea  ^àlïQ  avec  ^es  Jnftruiïiens  deftinés  à 
m*  '  "  ces  opérations. 

Le  Gorger et  Uthotome  *  p  5  de  M.  An - 
douille  3  ne  paroît  être  qu'une  efquiife 
du  nôtre,  f  Le  jeu  de  fa  lame  ?  quoique 
pareil  à  celui  du  biftouri  herniaire*  en  ce 
qu'elle  fe  meut  par  fon  extrémité  *  n'en 
a  pourtant  pas  les  dangers  p  parce  qu'elle 
ne  coupe  que  par  une  courbure  particu¬ 
lière*  r,  &  que  fa  pointe  eft  arrêtée  par 
l’extrémité  de  la  fente  du  gorgeret  ; 
niais  outre  les  inconvéniens  qui  réci¬ 
tent  du  peu  d’aifance  du  jeu  de  cette 
Igme  à  reflprt  *  il  eft  évident  que  cet 
Infiniment  rfa  aucune  proportion  avec 
les  organes  dans  leiquels  il  doit  être  in¬ 
troduit  ;  ce  oui  fuffirok  feu!  pour  le  ren¬ 
dre  inutile, 

t 

*  J’ai  d;t  page  zq.  qpe  ce  Gorgeret  ?.\7©ir  été  apc-rté  de 
Plandfes  ,  &  j’y  conjeélure  qu’il  y  a  été  confirait  fur  la  mê¬ 
me  dclcription  du  Journal  de  Verdun  de  i  74:.  qui  y  a  fait 
construire  mes  autres  inflrumens  J’ai  avancé  ces  faits  fur 
quelques  Lettres  qui  me  font  venues  de  Paris  ’,  &  fur  ce  que 
£llon  Ad verfaire  Anonyme  prétend  pag.  7  £  •  de  fon  Recueil  9 
que  ]e  ne  fuis  pas  P  Inventeur  de  mon  Gorgeret-ciftitome  » 
donnant  pour  preuve  qu’il  n'a  été  que  fort  peu  cannif  à  Paris  y 
avant  le  retour  des'  Chirurgiens  employés  à  PiÂrmée  de  Flandres  « 
qui  Pont  aporie  de  ce  pays- là  ,  mais  non  pas  comme  venant  de 
1‘ invention  de  M .  L  Cat. 

ï,  invention  de  mon  Gorgeret  étant  publiée  dès  1731  , 
c’eft-a-dire  ,  deux  ans  avant  la  guerre  de  Flandres  ,  8c  par 
Con fequent  trois  ans  avant  le  premier  retour  des  Chirurgiens. 
8c  fîx  ans  avant  leur  dernier  ,  fl  c’eft  de  celui  ci  donc  veut: 
parler  l’Anonyme  ,  je  n'avois  rien  à  craindre  de  fon  impu¬ 
tation^  mais  Ion  Anecdote  confirment  ce  qu’on  m’avoit  de¬ 
là  apris  fur  le  Gorgeret  de  M.  Andoivllé  ,  8c  fortifioit  la 

Çopieâuse  que  jeu  mois.  Néanmoins  des  Chirurgiens  aux 

*  •  *  4  • v  e  ;  ■*  v  . .  0  x 
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DESCRIPTION 

ET  USAGE  DU  LITHOTOME  CACHE’ 
E  M.  LE  BLANC, 


re  en  Chirurgie  ,  &  Lichotomifte  de 

i’Hôtel-Dieu  d’Orléans. 


LETTRE  DE  CET  AUTEUR 


M.  LE  CAT 


pocleur  en  Médecine  ,  éf  Chirurgien  en  Chef  dâ 
l Hôtel  Dieu  de  Rouen  ,  Démonjtrateur  Royal 
en  Anatomie  e?  Chirurgie  ,  Correjpondant  de, 
V  Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  ,  Affociê 
de  celle  de  Chirurgie  ,  Membre  des  Academies. 
Royales  des  Sciences  de  Londres  3  Madrid  & 
Rouen. 

Du  29  Juill  et  1749» 

T  J*Oüs  m’invite^ 5  Monfieur,  à  join- 
y  dre  à  votre  Recueil  le  Lithotome 
caché  dont  fai  parlé  dans  ma  Lettre  * 
à  M.  Louis.  Si  votre  gorgeret  à  lame 
mobile  nfavoit  refroidi  fiu*  la  publicité 

fentimens  defquels  j’ai  beaucoup  de  déférence ,  m’aflurent  que 
M,  Andouillé  a  prqfenté  cet  instrument  à  l’Académie  comme 
de  Ton  invention  ,  &  qu’il  e(t  très- vrailemblabte  ,  que  tans 
avoir  lu  la  defcription  antérieure  du  mien  ,  l’idée  exprimée 
dans  cette  defcription  lui  tcra  venue.  Je  conviens  de  tou¬ 
tes  ces  vérités  ,  &  j’en  place  ici  avec  plaitîr  la  remarque  eu 
faveur  des  égards  que  je  dois  à  un  Chirurgien  du  mérite  ds 
M.  Andouillé» 
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36  P/Vm  concernant 
de  cet  Inftrument ,  votre  fonde  k  galler- 
ries  rabattues,  &  votre  ciftitome  alar¬ 
me  tranfverfale, dévoient  m’empêcher  de 
le  publier ,  par  les  avantages  que  ces  In- 
ftrumens  ont  for  ce  lithotome.  Mais  l’in¬ 
jure  que  me  fait  M.  Louis, en  m’accufant 
d’avoir  copié  l’inftrument  Pruffîen  *  , 
que  je  n’ai  jamais  vu  ;  plus  encore  ,  le 
plaifir  que  je  trouve  à  déférer  à  votre 
invitation >  m’engagent  à  le  mettre  au 
jour. 

Après  avoir  fuprimé  un  des  tranchans 
de  l’Inftrument  dont  M.  Louis  s’eft 
fervi  dans  notre  Hôpital  pour  tailler  les 
femmes,  je  m’imaginai,  qu’àl’imitation 
de  cet  Infiniment  avec  un  feul  tran¬ 
chant  i  on  pourroit  bien  en  conftruire 
un  propre  &  convenable  au  débride- 
ment  du  cou  de  la  veille  des  hommes  , 
pour  procurer  avec  plus  de  facilité ,  l’ex- 
traétion  des  grottes  pierres.  J’examinai 
d’abord ,  par  des  effais  fur  le  Cadavre  , 
avec  cet  Inftrument ,  fi  la  coupe  pou- 
voit  fe  borner  au  cou  de  la  veille,  ou  II 
elle  fe  prolongeoit  au  corps  de  cet  or¬ 
gane.  Dans  ces  elfais ,  l 'inftrument  cou- 
poit  la  proftate  ,  le  cou  de  la  velfie  & 
plus  d’un  pouce  de  fon  corps. 
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Comme  je  n’avois  pour  but  que  de  faire  Lîthoto* 
un  leger  débrideraient ,  &  que  Pincifion  ?e  ^chfr 
prolongée  me  paroiiloit  inutile  *  ,  je  Blanc, 
fis  conftruire  rinftrument  dont  je  vais 
donner  une  fimple  defcription  ,  &  qui 
me  parut  remplir  les  vûës  que  je  matois 
propofées. 

Il  eft  effentiellement  compofé ,  Plan- 
IL  Fig.  1  o.  d’un  lithotome  ou  ciftotome  * 
a  5  g  ;  d’une  chape  d'argent  compofée  de 
deux  pièces  ;  Pane  fupérieure  3  le  long 
de  laquelle  eft  une  crête ,  f,  qui  fert  à  di¬ 
riger  Pintroduction  deiatenette  dans  la 
veffie.  L’extrémité  antérieure  ,  h  ,  ou  le 
bec  de  cette  pièce,  eft  terminée  par  une 
efpéce  de  languette  ,  comme  celle  d’un 
gorgeret  ou  conducteur  mâle ,  afin  de 
pouvoir  le  conduire  ,  par  la  cannelure 
de  la  fonde  dans  la  veille  :  fur  Pextrémité 
poftérieure  eft  une  petite  bafcuie ,  c,  à 
reffort,  femblable  à  celle  que  Pon  voit  à 
une  flûte  traverfiére.  Cette  bafcuie  a  fous 
fon  extrémité  antérieure  un  tenon  ou 
petite  goupille  qui  traverfe  un  petit  con¬ 
duit,  pratiqué  dans  Pépaiffeur  de  la  pièce 

*  Je  ne  croyois  pas  alors  que  les  grandes  play  es  fai¬ 
tes  au  corps  de  la  'vejjie  fujjent  prefque  toujours  mortelles , 
comme  vous  me  Bavez;  prouvé  depuis. 
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3  S  Fiée  es  concernant 

Lithoto-  d’argent  &  qui  entre,  tour  à  tour,  dans 
dè?  MChfe  ^es  deux  trous  fitués  fur  la  foye.du  litho- 
Bianc.  tome ,  foit  pour  l’affujettir  dans  fa  chape 
&  l’y  tenir  caché  ,  foit  pour  l’empêcher 
d’aller  jufqu’à  l’extrémité  ,  h  ,  lorfqu’on 
fait  le  débridement.  Cette  pièce  îupé* 
rieure  a  dans  la  face  qui  fe  joint  avec  la 
pièce  inférieure,  trois  tenons,  deux pof- 
térieurs ,  placés  vers ,  d ,  &  un  antérieur, 
garnis  de  pas  de  ville  ,  qui  traversent 
par  autant  de  trous  la  pièce  inférieure  , 
«Se  qui  joignent  enfemble  les  deux  piè¬ 
ces,  au  moyen  de  trois  petits  écrouës , 
qui  fe  montent  &  fe  ferrent  avec  l’extré¬ 
mité  de  la  pièce  de  pouce  ,  a.  L’extré¬ 
mité  poftérieure  b,  eft  terminée  par  une 
goutiére  quarrée  ,  couverte  en  defTous 
par  la  pièce  inférieure  ,  dans  laquelle 
coule  à  volonté  le  litliotome. 

■  La  pièce  inférieure  de  la  chape,  eft 
garnie  par  delTous  d’un  anneau  ,  e  ,  pour 
y  palier  le  doigt  index  de  la  main  gau¬ 
che  ,  &  d’une  petite  pièce  d’argent  , 
nommée  platine  ,  pour  apuyer  le  pouce 
de  la  même  main  ,  afin  de  tenir  l’Inf- 
trument  en  place  lorfqu’on  fait  le  débri¬ 
dement.  L’extrémité  antérieure  de  cette 
pièce,  fe  joint  avec  la  fupérieure  par  une 
•  efpéce  de  queue  d’aronde  ou  engrainure. 
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Au  moyen  des  écrouës  ,  ces  deux  piè¬ 
ces  peuvent  fe  monter  &  fe  démonter, 
pour  nétoyer  l’Inftrumenc. 

On  peut  diftinguer  au  lithotome,  a  y 
g  3  qui  coule  dans  cette  chape  ,  fon 
corps  &  fa  foye,  à  l’extrémité  de  laquelle 
fe  trouve  la  pièce  de  pouce  ,  a  5  montée 
à  pas  de  viffe.  Cette  foye  qui  efïquarrée, 
a  cinq  pouces  de  longueur  fur  environ 
une  ligne  un  quart  d’épaiffeur,  Le  corps 
du  lithotome  diminue  d’épaiffeur  depuis 
fa  foye  jufqu’à  fa  pointe.  11  eft  large  de 
trois  lignes  &  demie,  depuis  la  foye  jus¬ 
qu’au  commencement  du  tranchant,  g, 
où  cette  largeur  eft  augmentée  pour  for¬ 
mer  ce  tranchant.  Cette  largeur  eft  per¬ 
cée  d’une  fente  large  d’environ  une  li¬ 
gne  ,  depuis  la  foye  jufqu’à  fept  lignes 
de  la  pointe  du  tranchant  ;  le  tenon  an¬ 
térieur  de  la  chape  paffe  dans  cette  fen¬ 
te.  Par  ce  moyen ,  le  lithotome  ne  peut 
vaciller  ni  a  droite  ni  à  gauche  ,  &  eft 
obligé  de  fuivre  ,  fans  aucune  variation  y 
la  ligne  de  direction  qu’il  doit  par- 
courir. 

Sur  la  foye,  à  une  ligne  du  corps  du 
lithotome  ,  eft  un  trou  rond  ,  dans  le¬ 
quel  entre  le  tenon  de  la  hafcule  mobi¬ 
le  3  c 3  pour  aiïujettir  le  tranchant  du  litho- 
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tome  &  l’y  tenir  caché.  A  deux  pouces 
de  ce  trou  ,  fur  la  même  face  de  cette 
foye,  eit  un  autre  trou  rond  ,  du  fond 
duquel  part  une  rigole ,  ou  goutiére  de 
la  même  largeur  que  le  trou  ,  qui  a  huit 
lignes  de  longueur  ,  & c  qui  fe  termine  à 
rien  du  côté  du  premier  trou.  Ce  trou 
empêche  que  la  pointe  &  le  tranchant  , 
g  3  n’aille  jufqu’à  l’extrémité  5  h  5  lors¬ 
qu’on  fait  le  déhrideraent  ,  ce  qui  pour- 
roit  être  fui vi  d'accident  ;  &  au  moyen 
de  la  rigole  ,  le  tranchant  du  lithotome, 
pouffé  jufqu’en  ,  h  ,  pour  faire  la  premiers 
coupe  3  peut  être  retiré  d'un  feul  coup, 
&fe  cacher  dans  fa  chape,  fins  qu'il  foit 
arreté  en  chemin  par  le  tenon  delà  baf- 
cule,  c. 

Ce  lithotome  ,  parcourt  dans  fa  cha¬ 
pe  5  une  ligne  de  la  portion  d'un  cercle 
de  dix-huit  pouces  de  diamètre.  La 
pointe  de  fon  tranchant  peut  être  pouf- 
iée  quatre  lignes  au  delà  de  l’extrémité 
h  ,  afin  de  faire  avec  facilité  la  première  1 
coupe  pour  nétoyer  la  cannelure  de  la 
fonde. 

La  chape  a  environ  huit  pouces  de 
longueur,  fur  les  proportions  de  la  lar-  | 
geur  reprefentée  ,  Fig.  10,  PI.  U.  Le  IL  ; 
thotome  monté  de  la  pièce  de  pouce ,  a. 
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à  environ  dix  pouces  &  demi  de  Ion-  Litote- 
gueur.  Le  tranchant  peut  être  plus  !ar-me  ca<*é 
ge  qu’il  n’efi  reprefenté  ,  pour  l’apro- 3®^'  i@ 
prier  aux  diitérens  âges  &  à  la  diffé¬ 
rente  groffeur  des  pierres.  On  peut  con- 
féquemment  monter  fur  cette  chape  un 
lithotome  dont  le  tranchant  foie  plus  lar¬ 
ge  pour  faciliter  l'extraCtion  des  plus 
greffes  pierres. ,  ,  , 

La  courbure  de  cetlnftrument  répond 
a  fiez  à  celle  que  forme  i’uréthre,  depuis 
la  première  coupe  jufqu’au  bourrelet  in¬ 
térieur  du  cou  de  la  veffie.  Je  me  per- 
fuadeque  cet  Infiniment  peut  être  utile* 
quoiqu’il  me  paroiffe  encore  fufceptible 
d’une  plus  grande  perfection. 

Dans  votre  Taille  latérale ,  on  fe  fert 
de  plufieurs  Inftrumens  qu’on  introduit 
fucceffivement  par  les  cannelures  que 
vous  avez  ingénieufement  inventés  : 
mon  lithotome  caché  peut  fupléer  à  ces 
différens  Infirumens.  Il  fert  à  faire  la 
première  coupe;  il  exécute  d’une  manière 
invariable ,  le  débridement  preferit  par 
la  Taille  latérale ,  &  il  porte  avec  lui  le 
conduéteur  pour  diriger  l’introduCtion 
delà  tenette  dans  la  veffie.  Ce  feul  In¬ 
finiment  renferme  donc  l’urethrotome  ■) 
le  ciftitome  &  le  conducteur. 
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Voilà  ,  Monlieur ,  cet  infiniment  qui 
tire  fon  origine  de  celui  dont  M.  Louis 
a  fait  ufage  fur  les  femmes ,  &  qui  a  oc- 
cafionné  entre  nous  un  démêlé  affez  vif* 
ruais  qui  en  revanche  a  prouvé  plufieurs 
avantages  au  Public  ,  &  a  contribué  à 
la  perfeâàon  de  la  lithotomie ,  puifqu’iî 
vous  a  engagé ,  Monfieur ,  à  publier  très- 
en  détail  votre  Méthode  ,  beaucoup 
plutôt  que  vous  ne  l’auriez  fait,  à  don¬ 
ner  des  Principes  fur  l’abus  de  certains 
Initrumens  compofés/ur  celui  des  canu¬ 
les  après  l’opération  de  la  Taille  ,  & 
principalement  fur  les  dangers  évidens 
des  grandes  incifions  du  corps  de  la 
veffîe  5  &  les  avantages  de  la  dilatation 
ménagée. 

Pour  opérer  avec  cet  Infiniment }  je 
fituë  &  affujettis  le  Malade  comme  à, 
l’ordinaire.  La  fonde  cannelée  introdui¬ 
te  dans  la  veffie  3  je  la  fais  tenir  par  un 
aide  j  à  peu  près  comme  vous  faites  te¬ 
nir  la  vôtre  dans  votre  Taille  latérale  , 
la  poignée  ou  le  manche  incliné  du  côté 
de  la  cuiffe  droite  du  Malade  ,  en  faifanC 
faire  à  fa  courbure  un  peu  de  faillie  en¬ 
tre  la  tubérofité  de  Yijchion  &  le  pubis 
du  côté  gauche  du  Malade.  Je  m’afliire 
de  la  direction  de  la  cannelure  de  la  fon- 
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de  avec  le  doigt ,  puis  je  prens  l’Inftru-  Lîthoto- 
ment ,  &  le  tiens  comme  on  fait  le  litho-  me  c3ché 
tome  ordinaire  ,  ayant  eu  foin  aupara-  g°an^*  e 
vant  de  pouffer  la  lame  jufqu’à  ce  que  fa 
pointe  foit  au-delà  de  l’extrémité,  h  , 
avec  la  pointe  &  le  tranchant  de  cet 
Inftrument  ;  je  fais  la  première  coupe 
dans  le  lieu  deftiné,  c’eil-à-dire,  depuis 
l’endroit  où  finit  ordinairement  celle  du 
grand  apareil ,  jufques  vers  la  tubérofitô 
de  l 'ifcbion  ,  &  à  côté  de  l’anus. 

Après  avoir  découvert  &  nétoyé  la 
cannelure  de  la  fonde  ,  j’apuye  &  je 
pouffe  la  pointe  du  lithotome  fur  cette 
cannelure  ,  de  maniéré  que  la  chape  eft 
pouffée ,  par  ce  mouvement ,  vers  cette 
cannelure  &  le  bec  ou  la  crête,  h ,  y  elt 
introduite.  Dans  cette  pofition,!e  doigt 
index  de  la  main  gauche  paffé  dans  l’an¬ 
neau,  e  ,  &  le  pouce  pofé  fur  la  platine, 
pour  tenir  en  place  l’inftrument  &  affu- 
jettir  la  crête  ,  h  ,  dans  la  cannelure  de 
la  fonde  :  dans  le  même  tems ,  avec  le 
pouce  &  le  doigt  index  de  la  main  droi¬ 
te,  je  faifis  la  pièce  de  pouce  ,  a  ,  &  re¬ 
tire  le  lithotome  dans  fa  chape  pour  y 
être  affujettis  par  le  tenon  de  la  bafcu- 
le ,  c  ,  j’empoigne  enfuite  le  corps  de 
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Lithoto^rinflrurnent  avec  la  main  droite  :  dans 

me  caché  je  même  inftant  3  je  le  quitte  de  la  main 
ci  g  M.  Je  i  r  a  • 

Blanc,  gauche  5  &  avec  cette  meme  main  9  je 
laids  le  pavillon  de  la  fonde  que  tenoit 
Faide  5  &  je  fais ,  avec  cet  Inftrument 
&  avec  la  fonde  ,  le  mouvement  que 
Ton  fait  ordinairement  pour  introduire 
un  gorgeret  ou  un  conducteur  dans  la 
veille  ,  en  fuivant  la  cannelure  de  la 
fonde. 

Le  conducteur  étant  introduit  dans 
îa  veille  5  je  retire  la  fonde  5  qui  eft  alors 
inutile  &  qui  pourroit  nuire.  Je  paffe  le 
doigt  index  de  la  main  gauche  dans 
l’anneau  5  e  3  le  pouce  pofé  fur  la  platine  * 
pour  tenir  Flnftrument  en  place  ;  fapuye 
le  dos  concave  du  conducteur  vers  le 
haut  &  un  peu  du  côté  droit  du  Mala¬ 
de  3  afin  que  le  tranchant  de  rinftriiment3 
en  faifant  le  débridement  5  ne  bleffepoint 
le  redum ,  Je  dégage  enfuite  le  lithoto¬ 
me  du  tenon  delà  bafcule,  c5  qui  Failli* 
jettififoit  ;  je  le  poulie  pour  faire  le  débri¬ 
dement  ,  &  au  moyen  du  fécond  trou 
placé  fur  la  foye  du  lithotome  ,  le  tran¬ 
chant  ne  peut  aller  que  jufqu*a  l’endroit 
où  il  eft  arrêté  en  5  g ,  &  par  conféquent 
ne  peut  bleffer  le  fond  ni  les  parois  de 
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'  la  veffie  ,  la  coupe  qu’il  fait  étant  bor- 
:  née  au  cou  de  eet  organe.  Je  le  retire 
enfuite  dans  la  chape. 


Lîthôto* 
me  caché 
de  M  le 
Blanc 


Le  doigt  index  de  la  main  droite 
trempé  dans  l’huile  ,  je  l’introduis  dans 
la  playe  pour  frayer  la  route  à  la  te- 
nette.  Je  m’arme  d’une  tenette  ,  je  fin- 
troduis  dans  la  veffie ,  à  la  faveur  de  la 
crête ,  f ,  fituée  le  long  de  la  pièce  fu« 
périeure  de  la  chape.  La  tenette  dans 
la  veffie ,  je  mets  bas  l’Inftrument ,  char¬ 
ge  la  pierre  &  la  tire. 

J’attends  que  les  grands  Maîtres  de 
l’Art ,  du  nombre  defquels  je  vous  com¬ 
pte,  Monlieur ,  ayent  aprouvé  ce  litho¬ 
tome  &  la  manière  de  s’en  fervir ,  par 
les  divers  e liais  qu’ils  en  pourront  fai¬ 
re  ,  pour  me  déterminer  à  opérer  avec 
cet  Inltrument  fur  le  vivant.  J’ambi¬ 
tionne  plus  les  fuccès  que  les  fuffrages  ; 
&  en  matière  Chirurgicale  ,  un  Inftru- 
ment  nouveau  ,  &  la  manière  de  s’en 
fervir,  exigent  les  plus  fages  précautions. 
M.  Louis  me  dira  peut-être  encore  , 
qu’une  pareille  produétion  ne  demande 
pas  une  grande  force  de  génie  ;  il  en 
faut  beaucoup  plus  qu’il  ne  s’imagine 
pour  fe  foumettre  à  de  judicieufes  cri- 


» 


4  6  Pièces  concernant 

’  Lithoto-  tiques  ,  &  renoncer  à  des  avantages 
me  caché  aparens ,  que  l’amour  propre  fçait  tou- 

de  M.  le  •  /t*  *  a  s 

jours  groliir. 


Elanc» 


J’ai  l’honneur  d’être,  Sec, 


l'Opération  de  la  Taille ,  4*7 

R  ECUEIL 

DES  PRINCIPALES  PIECES 

/ 

DE  MON  DE’MELE’  LITTÉRAIRE 

AVEC  UN  ANONYME, 

SUR  UN  NOUVEAU 

LITHOTOME  CACHE’, 

UNE  TENET TE 
A  BRISER  LA  PIERRE; 

Et  la  Jî tuât  ion  du  Pierreux  dans 
l'Opération  de  la  Taille * 

LE  même  Journal  de  Verdun  qui 
annonça  les  efpérances  de  la  Paix, 
&  la  fin  de  cette  Guerre  fanglante  que 
nous  avions  en  Flandres ,  en  Italie  &c. 
publia  auifi.  dans  la  page  fuivante  ,  le 
nouveau  Lithotome  caché  ,  &  une  te- 
nette  à  brifer  la  pierre  dans  la  veille ,  & 
fut  par-là  l’occafion  de  la  guerre  littéraire 
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qui  s’efl  allumée  entre  fon  Auteur  <k, 
moi  ;  Guerre  qui  ,  heureufement  ,  rie 
troublera  point  le  repos  de  l’Europe  , 
&  qui ,  loin  de  coûter  la  vie  à  fes  habi¬ 
tons  ,  a  pour  but ,  de  ma  part ,  leur  eon- 
fervation,  puifqu’elle  tend  à  empêcher 
qu’on  n’introduife  dans  l’art  de  guérir 
des  machines  &  des  manœuvres  dange- 
reufes  &  propres  h  retarder  les  progrès  de 
cet  Art.  V oici  la  defcription  de  l’Inftru- 
ment  ,  objet  de  ces  réflexions  ;  je  la 
donne  telle  qu’elle  eft  dans  le  Journal , 
excepté  que  j’y  ai  ajouté  une  Figure  que 
l’Anonime  lui-même  y  defiroit. 
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E  S,  C  RTF  T  J  O  N 

à' un  Infiniment  nouvellement  apropriê 
pour  paire  l'opération  de  la  Taille ,  £5? 
avec  lequel  elle  fera  facile  à  exécuter 
par  tous  les  Chirurgiens  ,  £5?  beaucoup 
,  moins  danger  euje  qu'elle  n'a  jamais 
.  été.  * 

♦ 

^  >  '  >  :  I  ) 

Va nt  que  d’expoferla  manière  de 
fe  fervjr  de  cet  Inftrument ,  à  qui  de  Verdun! 
on  donne  le  nom  de  Lithotome  caché ,  Novembre 
il  eft  bon  de  faire  oblèrver  ,  que  depuis  I7«8’Pas* 
environ  trente  ans ,  ona  beaucoup  tra¬ 
vaillé  en  France  &  en  Angleterre  ,  pour 
trouver  des  méthodes  de  tailler  plus 
avantageufement. 

Pour  y  parvenir  ,  on  a  fait  en  diffé¬ 
rons  tems  divers  changemens  à  celle  qu’on 
nomme  le  grand  apareil  ;  mais  malgréce 
qu’on  découvroit  de  bon ,  il  en  reftoit 
toujours  trop  de  mauvais ,  pour  ne  pas 
dellrer  mieux.  ... 

On  a  attaqué  le  corps  de  la  veffie  en 
conféquence par  différens  endroits,  au¬ 
tres  que  fon  cou.  Le  haut  apareil  promit 

*  On  voit  que  le  modefte  Anonime  ne  fait  pas  la 
petite  bouche  ,  quand  il  annonce  fes  prétendues  dé- 
couvertes.  ,  ' 

JH.  Partie.  D 
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Uthoto-  d’abord  les  fuccès  les  plus  fîateurs  ;  mais., 
me ^ caché  jes  inconvéniens  qui  s’y  rencontrèrent  , 
mV„An0n'  firent  abandonner.  On  fe  tourna  en* 
fuite  du  côté  de  celle  qu’on  nomme  laté¬ 
rale  ;  mais  les  avantages  n’en  ont  pas 
paru  fuffîfans  pour  faire  abandonner  le 
grand  apareil  par  tous  les  grands  Maî¬ 
tres.  A  celle-là  s’en  eft  jointe  une  troi- 
iiéme ,  où  l’on  a  prétendu  attaquer  le 
corps  de  la  veffiefans  intéreffer  fon  cou  ; 
mais  elle  s’eft  auffi  trouvée  avoir  des  in- 
•  cbnvéniens ,  qui  empêcboient  de  la  pra- 
tiquer  dans  tous  les  cas.  . 

;  Les  variations  de  toutes  ces  Métho- 

*'V  *  ;  -i 

des ,  &  leur  infuffilance  dans  tous  les 
cas  5  ayant  toujours  confervé  le  premier 
rang  au  grand  apareil ,  malgré  fa  grande 
cruauté,  un  particulier,  qui  ne  tient  au¬ 
cun  rang  en  Médecine ,  ni  en  Chirurgie  3 
&  qui  a  été  fouvent  témoin  des  douleurs 
inouies  que  les  Malades  fouffrent  pen¬ 
dant  cette  opération  ,  &  même  long- 
tems  après  ,  a  fur-tout  obfervé  que  ces 
douleurs  font  plus  ou  moins  grandes  , 
fuivant  la  manière  dont  on  fait  l’incifion  , 
&  que  le  fuccès  dépend  beaucoup  de 
cette  manière.  Car  li  jufqu’ici  on  a  tant 
cherché  &  tant  varié  ,  tous  néanmoins 
paroiffent  fe  réunir  à  dire ,  que  tout  l’a- 
ivantage  de  la  Taille  dépend  de  l’inci- 
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non  ;  tous  ont  cherché  à  faire  cette  in-  Lithoto- 
Ciilon  fuffifante  pour  y  faire  paffer  la  caché 
pierre  fans  violence  ,  &  ils  ont  connu  me.Anüûl* 
que  c’étoit  de  la  facilité  d’entrer  dans  la 
veffie  fans  violence ,  &  d’en  extraire  la 
pierre  auiïi  fans  violence ,  que  dépendoit 
l’avantage  de  cette  opération.  C’eft  de 
l’avantage  de  cette  incifion  dont  il  s’agit 
maintenant,  &  on  prefente  pour  cela  un 
Inftrument  ancien  ,  mais  nouvellement 
aproprié  pour  cette  fin.  C’eft  le  Biftouri 
caché ,  dont  on  attribué  l’invention  à 
M.  Bienaife  ,  à  qui  l’Ecole  de  Chirurgie 
de  Paris  a  beaucoup  d’obligation  ,  étant 
l’un  des  Fondateurs  de  S.  Côme. 

A  ce  biftouri  caché  on  a  donné  une 
configuration  qui  le  rend  propre  à  être 
introduit  dans  la  veffie ,  après  une  inci¬ 
fion  extérieure  qui  découvre  un  peu  la 
crénelure  de  la  fonde ,  &  alors  on  l’in¬ 
troduit  dans  la  veffie  de  la  même  façon 
qu’un  conducteur  mâle. 

Ce  biftouri  caché  a  neuf  pouces  &  ri.  ni, 
demi  dans  la  totalité  de  fa  longueur.  Le 
tranchant  de  fa  lame ,  a  ,  b,  Figure  2.  , 
a  quatre  pouces  trois  lignes  de  longueur , 

&  la  guaine  fendue,  c,  d  ,  qui  le  cache, 
eft  fermée  par  le  bout ,  c,  &  fe  termine 
en  forme  de  languette  de  trois  lignes  ou 
environ ,  de  longueur  pareille  à  celle  d’un 
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conducteur  mâle.  La  guaine  &  la  lamé 
ne  forment  qu’une  groifeur  d’un  tuyau 
de  plume  à  écrire  :  la  moitié  de  fa  lon¬ 
gueur  ,  tendante  au  bout »  eft  courbée 
en  arriére  ,  &  la  languette  la  termine. 
La  courbure  eft  femblable  k  celle  de  la 
erénelure  de  la  fonde  k  tailler ,  &  s’y 
loge  par  fon  dos  pour  conduire  l’Inftru- 
ment  dans  la  veflie.  Depuis  l’endroit  de 
la  ville ,  e ,  Fig.  i  . »  qui  tient  le  biftouri 
àlfujetti  à  la  guaine  ,  il  y  a  un  manche» 
e,  f,  d’environ  deux  pouces  &  demi  de 
longueur  *  :  ce  manche  eft  de  la  même 
pièce  que  la  guaine  ,  &  il  fe  termine  par 
une  broche  de  la  groifeur  d’un  petit  tuyau 
de  plume ,  &  longue  de  deux  pouces 
neuf  lignes  »  &  par  fon  bout  il  y  a  un 
écrou  »  afin  d’y  retenir  une  virole  de  bois 
auiîi  longue  que  cette  broche  :  cette  vi¬ 
role  ,  f ,  a  ftx  pans  ,  &  eft  figurée 
en  forme  de  manche  ;  elle  fert  de  man¬ 
che  à  rinftrument.  Au  milieu  de  chaque 
pan»  il  y  a  une  petite  hoche  ou  cran  ,  g, 
fur  une  virole  de  fer,  qui  la  termine  par 
le  bout  qui  aproche  le  plus  du  milieu  de 
rinftrument.  Cette  hoche  fert  à  recevoir 
le  petit  bec  d’un  relfort ,  h  ,  attaché  fur 
le  fer  qui  donne  naiffance  k  la  broche 
qui  pâlie  dans  la  virole  de  bois  fervant 

*  Deux  pouces ,  félon  celui  que  j’ai  defllné* 
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de  manche.  Ce  relTort  fert  à  aflujettir  la 
virole  de  bois,  de  façon  qu’un  des  fix 
pans  regarde  toujours  la  queue  du  bi- 
fiouri  par  fa  face,  &  chacun  des  fix  pans 
s’y  tourne  quand  on  veut  5  en  retirant  le 
reffort  qui  tient  la  virole  affujettie  ,  & 
aufiLtôt  qu’on  celle  de  retenir  le  reffort  â 
il  rentre  dans  le  cran. 

Les  fix  pans  de  la  virole  de  bois  font 
taillés  de  façon ,  qu’ils  font  tous  inégaux 
de  profondeur  entr’eux *  &  ce  font  eux 
qui  règlent  l’ouverture  du  bifiouri  d’aveç 
fa  guame  quand  on  apuye  le  doigt  far  la 
queue  du  bifiouri ,  parce  que  cette  queue* 
en  apuyant  deffus,  s’aproche  du  manche 
jufqu’à  ce  qu’elle  y  touche  fur  le  pan  qui 
la  regarde.  Ces  fix  pans  font  numérotés 
des  chiffres  y  ,  f ,  p*  1  î  ,  î  3  ,  1  5*.  Si  c’eft 
le  y  qui  regarde  la  queue  du  bifiouri ,  en 
aprochant  cette  queue  fur  le  pan  ,  îe  bout 
de  fa  lame  fort  de  fa  guaine  de  cinq  li¬ 
gnes  ,  &  ainfi  des  autres  jufqu’a  quinze 
lignes  )  en  forte  que  l’Opérateur  propos 
tienne  fouverture  qu’il  veut  faire  depuis 
la  vetîie  jufqu’à  l’extérieur  du  périnée  * 
par  la  face  qu’il  a  tournée  du  côté  de 
la  queue  du  bifiouri  5  &  choifit  des  fix 
degrés  ou  numéros  celui  qui  convient  à 
l’âge  de  celui  qu’il  taille ,  ou  à  la  groffeur 
•de  la  pierre  qu’il  croit  devoir  extraire  a 
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Lithoto-  gç  la  longueur  de  cette  incifion  fera  fùre- 

ÎÎ1S  CSCuC  1  J  n 

de  l’Anoni*  du  degré  de  celui  des  fix  qu’il  aura 

me.  ch  oui.  Cette  incifion  commence  toujours 
dans  l’intérieur  du  cou  de  la  veille  ,  & 
finit  en  dehors  ,  ce  qui  eft  le  contraire 
de  tous  les  Inftrumens  qui  ont  ouvert  la 
veille  jufqu’à  prefent.  L’incilion  5  au  fur- 
plus  3  ne  dépend  ni  de  l’adrefie  ?  ni  d’au¬ 
cune  autre  manœuvre  de  celui  qui  la  fait  * 
mais  feulement  de  la  face  qui  regarde  ia 
queue  du  biftouri.  Celui  qui  le  fait  agir* 
ira  qu’à  s’affurer  qu’il  fait  toucher  cette 
queue  au  pan  du  manche  qui  la  regarde. 

Après  cette  defcription  imparfaite,  & 
qu’on  ne  fçauroit  faire  mieux  compren¬ 
dre  qu’en  donnant  une  démonftration 
par  une  gravure  à  plufieurs  faces  ;  on 
donnera  l’indication  de  l’Ouvrier  qui  l’a 
exécuté  ,  après  qu’on  aura  donné  la  ma¬ 
nière  de  s’en  fervir  ;  ce  qui  fuplééra  à  la 
démonftration ,  qui  feroit  trop  couteu- 
fe. # 

Pour  fe  fervir  du  Lithotome  caché  * 
il  faut  placer  le  Malade  à  T  ordinaire  des  * 
autres  tailles  3  ##  &  enfuite  placer  la 
fonde  *  qu’on  aura  introduite  5  un  peu 

*  J’efpére  que  le  F**  C**  me  fçaura  gré  de  ma 
gén^rofité. 

**  C’eft.  à-dire  fur  une  table  &  fur  un  plan  In¬ 
cliné. 
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■panchée  fur  .Faîne  droite  3  de  la  même 
façon  que  pour  la  latérale  :  il  faut  que  fa 
courbure  crénelée  regarde  fefpace  qui 
eft  entre  le  retium  &  la  tubérofké  de 
fos  ifchion.  L’Opérateur  donne  la  pla¬ 
que  de  la  fonde  à  tenir  a  celui  qu’il  en 
croit  le  plus  capable  entre  ceux  qui  lui 
aident  ;  il  la  place  lui-même  auparavant  5 
&  il  a  foin  qu’elle  fille  le  plus  de  faillie 
qu’il  fe  peut  3  au  côté  que  nous  avons  dé¬ 
terminé  :  le  même  qui  tient  la  plaque  de 
la  fonde  ,  tient  le  fcrotum  élevé  avec  foa 
autre  main.  L’Opérateur  prend  un  bi- 
ftouri3  ou  tel  autre  infiniment  qu’il  juge 
à  propos  5  pourvu  qu’il  foit  tranchant 
d’un  côté  &  pointu  par  le  bout  ;  &  il 
fe  place  vis-à-vis  de  la  feffe  droite  du 
Malade  3  &  tire  la  peau  du  côté  du  ra- 
phé  qui  répond  entre  le  re[ium  &  la 
tubérofité  de  Fifchion  gauche  :  alors  il 
plonge  la  pointe  de  fon  biftouri  à  demi 
couché  à  côté  du  raphé ,  vers  le  milieu 
du  mufcle  accélérateur  gauche  3  &  fait 
fon  incifion  en  defcendant  jufques  vis- 
à-vis  la  tubérofité  3  en  forte  que  cette 
ouverture  3  G  c’eft  un  adulte ,  puiffe  avoir 
deux  pouces  &  demi  au  moins  de  lon¬ 
gueur  :  on  y  retourne  une  fécondé  & 
même  une  troifiéme  fois ,  &  enfin  juf- 
qu’à  ce  qu’on  ait  coupé  fépaiffeur  des 
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grailles  ,  &  qu'on  fente  bien  diftinclement 
la  crénelurede  la  fonde  avec  le  bout  du 
doigt  indice  de  la  main  gauche  par  le 
fond  de  la  playe.  Alors  on  y  plonge  eu 
giflant  la  pointe  du  biftouri  ,  fou  dos 
tourné  du  côté  du  fond  de  la  crénelure 
de  la  fonde  :  on  découvre  la  fonde  d’en¬ 
viron  fept  à  huit  lignes  en  defcendant. 
Cette  ouverture  ,  pour  qu  ?elle  foit  bien , 
doit  fe  trouver  précifément  au  milieu  du 
îiiufcle  accélérateur  gauche  ,  en  le  pre¬ 
nant  dans  fi  largeur  5  &  un  peu  pofté- 
rieurement  an-deffous  de  fon  milieu  ,  eu 
le  prenant  dans  fa  longueur. 

Cette  incifion  faite ,  on  introduit  la 
languette,  c,  du  Lithotome  caché  fur 
la  crénelure  de  la  fonde,  &  après  s’être 
bien  alluré  qu’elle  y  eft ,  l’Opérateur  va 
chercher  la  plaque  de  la  fonde  avec  fa 
main  gauche  ;  &  après  s’être  bien  alTuré 
de  nouveau,  que  la  languette  de  finit  ru¬ 
aient  eft  dans  la  crénelure  ,  ce  qu’il  fent 
par  la  réfifhnce  mutuelle  des  deux  In- 
Itrumens.  Alors  il  relève  la  courbure  de 
la  fonde  fous  l’arcade  du  pubis,  en  lafai- 
vant  avec  la  languette  du  Lithotome. 
Enfuite,  étant  fur  que  le  bec  delà  fonde 
eft  dans  la  veille  ,  il  pouffe  doucement 
fon  Lithotome,  dont  il  aproche  le  man¬ 
che  de  celui  de  la  fonde  d'environ  quatre 
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à  cinq  pouces  ;  &  quand  la  languette  eft  Lftboto- 
parvenuë  à  la  vive  arrête  du  bec  de  la  „fach<: 

r  .  ,,  ,  -  .  n  r.  de  i  Anoni* 

londe ,  elle  s  y  arrête ,  ce  qui  eit  un  ligne  me, 
certain  que  flnltrument  elfc  parvenu  dans 
la  veille  ;  alors  il  dégage  la' fonde  d’avee 
le  Lithotome  ,  &  il  la  retire  de  la  veffie 
&  hors  du  canal  :  enfuite  il  reconnoît  la 


pierre  avec  fon  Lithotome  ;  &  après  l’a¬ 
voir  bien  reconnue  5  il  juge  de  fa  grof- 
feur  ,  &  détermine  par  le  manche  de 
rinftrument  la  grandeur  de  l’ouverture 
dont  i!  a  befoin.  Cela  fini  5  il  porte  le 
dos  de  fon  Inftrument  fous  l’arcade  du 
pubis  ,  &  fait  regarderie  tranchant  fui- 
vant  la  détermination  de  l’incilion  ex- 

s  J  4 

térieure  :  après  quoi  il  apuye  la  queue 
de  fon  biftouri  contre  la  face  de  la  virole 
de  fon  manche  qui  la  regarde  ,  &  retire 
ainfi  fon  Inftrument  tout  ouvert  jufqu’au 
dehors  de  la  velue  5  ayant  ouvert  tout 
le  trajet  latéral  inferieur  du  côté  gauche 
du  cou  de  la  veflie,  en  commençant  par 
les  proftates,  qu’il  prend  du  dedans  eu 
dehors  ;  auffi  font-elles  toujours  coupées 
bien  net ,  &  il  continue  avec  la  même 
exaditude  l’ouverture  jufqu’au  dehors. 
L’Inftrument  ayant  abandonné  la  plaie, 
on  y  entre  avec  le  doigt  auffi  librement 
qu’on  veut ,  &  on  touche  la  pierre.  Si 
on  ne  veut  pas  y  introduire  la  tenette 
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Lithoto-  feule  3  on  peut  la  précéder  avec  le  bon- 

STrA^oni- ton  J  l’ouverture  eft  fi  exactement  faite , 
me.  qu’il  n’y  a  point  de  faillie  route  à  crain¬ 
dre.  On  prend  la  pierre  5  qui  fort  fort 
aifément  ;  &  fi  elle  ell  trop  greffe 
pour  l’ouverture  3  celle-ci  fe  prolonge 
fans  beaucoup  de  peine  &  fans  aucune 
déchirure  forcée.  L’effai  en  a  été  fait  fur 
plufieurs  cadavres  5  &  il  n’y  a  rien  d’ef- 
fentiel  qui  s’y  trouve  intérefle  5  tels  que 
l’artére  honteufe  interne  5  le  vérumonta- 
num  3  ou  la  véficule  féminale  gauche. 

L’endroit  où  fe  fait  l’ouverture,  four¬ 
nit  un  efpace  atifîi  ample  que  la  méthode 
de  M.  Rau  ,  &  qu'aucune  autre  de  tou¬ 
tes  celles  qui  ont  attaqué  la  veille  par 
l’intervale  du  reCtum  &  de  la  tubérofité  ; 
de  force  qu’on  ofe  affiner  que  celle-ci  a 
tous  les  avantages  de  toutes  les  métho¬ 
des  qui  ont  attaqué  la  veffie  par  fon  corps , 
&  tous  les  avantages  du  grand  apareil  7 
fans  avoir  aucuns  des  inconvéniens  des 
unes  5  ni  des  autres. 

Tout  le  monde  fentira  facilement  les 
avantages  de  cet  Infiniment ,  pour  peu 
qu’on  ait  d’idée  de  la  différence  d’une 
divifion  faite  par  un  Infiniment  bien 
tranchant  5  ou  par  un  Inftrumept  con¬ 
tondant  ou  déchirant  ;  d’où  il  eft  aifé 
de  conclure ,  que  fi  Fon  voit  guérir  de 
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fix  malades  cinq ,  par  T  opérât  ion  du  grand  Uthoto- 
apareil  5  bien  faite  à  F  ordinaire  ,  qu'il  en  me,  caché 
guérira  par  celle-ci  de  cinquante  qua-àfl^om 
rante-neuf  ;  £5?  ^  F/7  ^70/7  pojfible  de 
pejer  ou  de  mefurer  les  dégrès  de  la  dou¬ 
leur  que  Joujfrent  les  Malades  5  on  trou¬ 
ver  oh  que  fi  le  grand  apareil  ordinaire  , 
bien  fait  5  /<7/7  foujfrir  une  livre  de  dou¬ 
leur  5  celle-ci  n’en  fera  pas  foujfrir  une 
once  ;  ^  qui  revient  comme  un  à  feize  *  5 
&  cet  avantage  augmentera  à  propor¬ 
tion  en  bien  toutes  les  autres  fuites  de 
l’opération. 

Tous  ceux  qui  connoiflent  bien  la 
matière  dont  il  s’agit ,  fendront  facile¬ 
ment  l’extrême  différence  de  cette  mé¬ 
thode  d’avec  toutes  celles  dont  on  s’eft 
fervi  jufqu’ici  ,  &  fur-tout  le  grand  avan¬ 
tage  3  de  ce  que  tous  les  Opérateurs  , 
quoique  de  différens  degrés  de  génie  & 
d’adreffe  ,  feront  fûrement  une  incifion 
parfaite  dansions  les  cas  ;  &  on  ofe  af- 
furer  que  c’eft  l’exécution  de  cet  article 
qui  a  été  le  plus  funefte  aux  Malades 
dans  tous  les  tems. 

Le  même  Infiniment  aura  le  même 
avantage  pour  la  taille  des  Femmes, 
fans  avoir  befoin  de  fonde  pour  être 
porté  dans  la  veflie.  On  obfervera  la 

*  On  voit  que  l’Auteur  eft  calculateur. 

®  1  * 
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me. 


Lîtboto-  même  détermination  pour  Fincifion  3  en 
me ^ caché  la  portant  entre  le  redum  &  la  tuhéro- 
dei  Anom- i?i{ehi0n  gauche  3  ayant  loin  de 

tirer  le  vagin  à  droite  pendant  le  tems 
defincifion.  Celle-ci  ne  fera  point  fujette 
aux  inconvéniens  de  celle  qui  coupe  les 
fibres  circulaires  de  Puréthre  3  latérale¬ 
ment  en  deux  moitiés  3  &  dont  la  pro¬ 
longation  des  induons  ne  fçauroit  pro¬ 
fiter  du  grand  avantage  que  le  tiflu  cel¬ 
lulaire  5  latéral  du  redum  3  fournit  à  h 


nôtre  fans  déchirement. 

Celui  qui  donne  cette  expofition  3  prie 
les  grands  Maîtres  de  l’Art  de  ftifpendre 
tout  efprit  de  critique  jufqifa  ce  qu’ils 
Fayent  eux-mêmes  éprouvée. 

D’ailleurs ,  il  compte  bien  que  chacun 
y  pourra  perfectionner  quelque  chofe  ; 
&  il  ne  fe  fiate  point  d’avoir  épuifé  le 
fujet  j  mais  il  a  l’efpérance  que  les  fuccès 
ôteront  à  l’avenir  aux  Malades  la  ter¬ 


reur  que  cette  opération  portoit  avec 
elle.  .  ^  " 


journal  Le  Particulier  qui  a  donné  dans  le 
de  Verdun,  dernier  Journal  la  defcription  d’un  non- 
^mbare  veau  Lithotome  caché  3  annonce  avec 
401.  *P3S’  une  grande  latisfatnon  3  qu’il  n’a  rien 
outré  dans  la  fupériorité  qu’il  lui  a  don« 
né  fur-tout  ce  qu’on  a  découvert  juïqu’^ 
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prefent  pour  guérir  la  Pierre  par  l’opé-  Premier 

ration  j  il  ne  pou  voit  encore  citer  que  Lithotome 
des  épreuves  fur  des  Cadavres  ,  mais  caché.-  , 
prefentement  il  eft  en  état  d’y  joindre 
une  relation  de  la  première  qui  a  été 
faite  fur  un  Vivant. 


M.  de  la  Roche ,  Maître  Chirurgien  à 
Paris ,  près  le  Palais  Royal ,  s’eft  fervi 
du  Lithototne  caché  pour  tailler  M.  le 
Roy ,  Marchand  de  Chaux  de  la  Ville  de 
Melun ,  âgé  de  60  ans  ,  d’une  comple- 

Ixion  délicate  ,  &  tourmenté  depuis  trois 
ans  par  des  fouffrances  continuelles,  que 
lui  caufoit  une  pierre  dans  lavellie.  L’o¬ 
pération  fut  faite  le  8  Oétobre  dernier  j 
&  la  douleur  fut  fi  légère  ,  que  le  Mala¬ 
de  s’endormit  deux  heures  après ,  &  il 
continua  de  dormir  le  refie  du  jour  &  de 
la  nuit  fuivante ,  à  l’exception  des  tems 
g  où  l’on  lui  donnoit  quelque  chofe  à  pren¬ 
dre,  ou  qu’on  le  changeoit.  Pendant  les 
premières  24  heures ,  les  urines  lui  eau- 
foient  une  légère  cuiffon  en  paflant  par 
la  playe  ;  mais  après  ce  tems-là ,  il  n’a 
plus  rien  fouffert  jufqu’à  une  parfaite 
guérifon  arrivée  en  moins  de  vingt  jours. 
Les  urines  pafférent  en  partie  dès  te  mê¬ 
me  jour  de  l’opération  par  la  voye  or¬ 
dinaire,  ce  qu’elles  continuèrent  de  faire 
toujours  en  augmentant  jufqu’au  13e  de 
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Premier  l’opération  qu’elles  y  pafférent  en  entier. 

Lithotome  Malade  n’a  pas  été  en  danger  un  feul 
caché.  inftant.  Cens  qui  douteront  de  ce  récit , 
pourront  s’en  a  durer  par  la  bouche  du 
Malade  &  du  Chirurgien.  La  playe  n’a 
point  fu  pu  ré  ;  &  fans  beaucoup  de  glai¬ 
res  ,  dont  les  urines  étoient  chargées  , 
il  n’ell  pas  douteux  qu’elle  n’eût  été  réu¬ 
nie  en  fort  peu  de  jours ,  de  même  qu’une 
playe  {impie. 

Le  fuccès  de  cette  opération  fera  con- 
folant  pour  ceux  qui  ont  tenté  le  défa- 
grêment  &  la  longueur  (  prefque  toujours 
infru&ueufe  )  des  litontriptiques  fi  dé- 
gôutans  qui  ont  paru  dans  ces  derniers 
tems.  Ces  Malades  ,  s’ils  s’adreffent  à  des 
Opérateurs  habiles*,  feront  fûrs  de  fe 
tirer  d’affaire ,  &  ils  auront  un  effroi  de 
moins  pour  l’opération  ;  car  ils  pourront 
être  taillés  par  cette  méthode  suffi  avan- 
tageufement  fur  leur  propre  lit,  que  s’ils 
étoient  liés  fur  un  échaffaud  ,  dont  la 
feule  vûë  faifoit  prefque  toujours  trem¬ 
bler  les  plus  déterminés  ;  &  en  cas  que 

.  I  ’  '  I  .  s  '  £  f  ;  »  J  J  '<  '  :  •  - 

*  L’Auteur  nous  avoit  annoncé  cLdevant  cette  opé¬ 
ration  comme  facile  à  exécuter  par  tous  les  Chirur¬ 
giens...  quoique  de  différens  degrés  de  génie  &  d'adrej]'e9 
31  commence  donc  Ici  à  fentir  un  peu  l’excès  de  fon 
exagération  ,  &  cela  après  un  fuccès  ;  il  faut  efpérer 
qu’il  en  rabattra  encore  quelque  chofe  ,  quand  ces 
mauvais  fuccès  l’auront  plus  inüruit. 


T  Opération  de  la  Taille 63 
leur  lit  par  le  bas  ne  puiffe  fe  prefenter  à 
3a  lumière  d’une  fenêtre,  on  en  pourra 
conftruire  un  fur  une  table  avec  un  bon 
matelas  &  un  oreiller  pour  relever  la 
tête  ;  préparatif  fimple  &  peu  effrayant, 
auquel  on  n’a  jamais  pu  fe  borner  dans  le 
grand  apareil.  % 

*  L’Auteur  eft  dans  l’erreur  ,  comme  on  verra  dans 
nos  Remarques. 
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DESCRIPTION  D’UNE  TENETTE, 

pour  eaffer  les  Pierres  dans  la  Veflie. 

%  ■  ,  » 

Par  T  Auteur  Anonime  âu  précédent 

Lithotome  caché. 


E  Particulier  dont  il  eft  queftion  * 
a  été  lui -même  témoin  de  deux 


Journal 
de  Verdun» 

i^süpag.  Opérations ,  où  les  pierres  fe  trouvèrent 
fi  greffes ,  par  le  long-tems  qu’il  y  avoit 
qu’elles  avoient  pris  naiffance  qu’il  fut 
impoffible  de  les  tirer ,  ni  de  les  pouvoir 
eaffer ,  &  il  fallut  prendre  le  trille  parti 
de  lai  (Ter  mourir  les  Malades  dans  les 
douleurs  ,  fans  pouvoir  leur  donner  au¬ 
cuns  foulagemens.  Il  y  a  fort  peu  de  Chi¬ 
rurgiens  expérimentés  qui  n’en  ayent 
vu  périr  beaucoup  d’autres  par  les  feuls 
déchiremens  &  contufions,que  degrof- 
fes  pierres  ont  accoutumé  de  faire  lorf 
qu’on  les  tire  ;  &  il  efl  bien  rare  que  cela 
n’arrive  pas  quand  le  volume  delà  pierre 
excède  trois  ou  quatre  onces  de  pefan- 
teur  ;  au  lieu  qu’aulfi-tôt  que  l’Opérateur 
s’apercevra  par  l’écartement  defaTenet- 
te  ordinaire,  que  la  pierre eft  du  volume 
Ci-deffus ,  ou  qu’elle  l’excède  ;  il  pourra 

fubftituer 


'Opération  de  la  Taille.  6  y 
ïuBftituer  la  Tenëtce  à  caller  îa  pierre,  Tenettede 
à  celle  dont  il  fe  lerC  ordinairement  ,  &  J’Anonime, 
âyant  caffé  la  pierre  en  deux  ou  trois  Ies 
fnorceaux  ,  alors  il  retire  la  forte  Te- 
iiette  5  pour  tirer  lès  morceaux  plus  dou¬ 
cement  avec  la  Tenet  te  ordinaire  :  & 

f  •*  *  '  »  *%%','  k,  -•  '■  *  '  ' 

s’il  en  relte  quelque  morceau  trop  gros, 

1  il  faut  rentrer  pour  le  caffer. 

La  Tenette  dont  il  s’agit  a  fept  s-M 
pouces  de  longueur  depuis  le  clou  qui  !aPl° 
joint  les  deux  branches  ,  jusqu’au  bout 
des  anneaux;  qui  fervent  à  la  tenir ,  & 
trois  pouces  quelques  lignes  ,  depuis  le 
clou  jufqu’au  bout  des  cuiîliêres  où  mor« 
daches.  Les  branches  ont  quatre  lignes 
de  diamètre  en  groffeur,  elles  font  fort 
nourries  à  l’endroit  du  clou.  Les  cuiHié- 
sres  ou  mordaches ,  font  de  même  fort 
^nourries  par  leur  racine  ou  bafe,  étroites 
îde  fix  lignes  fur  leur  largeur ,  &  épaifles 
>de  quatre  lignes  à  leur  bafe ,  &  de  trois 
dignes  fur  leur  pointe.  Elles  font  écartées 
[parleur  milieu ,  &  fe  rejoignent  par  leur 
sbout,  delà  même  façon  que  les  Tenet  tes 
!  {ordinaires  ;  mais  ce  quien  fait  eiTentiel- 
jîement  la  différence ,  c’eft  qu’au  lieu  des 
‘jfimples  dents,  en  forme  de  râpe  à  bois , 

[dont  ies  Tenettes  ordinaires  font  garnies 
lîjdans  les  parties  antérieures  des  cüilliéres , 
iselles-ci  font  garnies  à  chaque  cuilliére, 

A  III.  Partie .  E 
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Tenette  de  de  trois  clous  d’acier  bien  trempé  ,  dont 

à  caffeHw  ^  têre  a  deux  lignes  de  longueur  ,  de 
pierres,  forme  pyramidale  ,  quarrée  &  pointue, 
large  d’une  ligne  deux  tiers  par  fa  bafe , 
laquelle  fe  termine  par  une  petite  vide 
qui  entre  dans  un  trou  qui  peree  l’épaik 
feur  de  la  cuilliére  en  écrou  :  cette  queue1 
n’excéde  point  la  furface  externe  de  la 
cuilliére.  Ces  trois  clous  font  pofés  à  trois 
ou  quatre  lignes  l’un  de  l’autre  ,  y  en 
ayant  un  au  bout ,  &  les  deux  autres  en 
defcendant  vers  le  milieu  de  la  longueur 
de  la  cuilliére ,  ce  qui  fait  un  bon  pouce 
de  diftance  du  premier  au  dernier. 

Ils  font  pofés  latéralement  les  uns  à 
l’égard  des  autres ,  quoiqu’en  long ,  afin  j 
de  mieux  conlerver  la  force  des  cüilliéres. 
Ces  clous  fe  montent  &  fe  démontent  I 
avec  une  clef,  Fig.  6. ,  où  la  tête  du  clou 
entre  par  le  bout ,  &  on  tourne  de  la 
même  façon  dont  on  monte  &  démonte 
la  pyramide  de  la  couronne  d’un  trépan. 
On  a  jugé  qu’il  étoit  mieux  d’avoir  pofé 
les  trois  clous  en  longueur ,  qu’en  trian¬ 
gle  fort  court ,  parce  que  par  cette  dif-  1 
pofition  il  peut  fe  rencontrer  des  occa- 
fions,  où  celui  du  bout  ne  pourroit  point 
agir  fur  la  pierre,  &  que  l’un  ou  l’autre 
des  deux  fuivans  pourroient  agir.  ; 

Four  fe  fervir  utilement  de  cette  Te- 


p  Opération  de  la  Taille ,  6‘/ 

nette,  il  n  y  tant  jamais  laitier  qu’un  clou 
à  chaq'ûè  cuilliére  ou  mordache  ,  &  il 
faut  toujours  préférer  celui  du  bout  le 
premier  3  parce  que  les  deux  enfémble  , 
tin  de  chaque  côté  ,  prendront  toujours 
la  pierre  par  Ion  milieu  ,  ou  même  un 
peu  plus  avant  ;  car  (i  on  la  prenoit  trop 
par  le  bout  qui  répond  à  la  plaie  ,  elle 
pourroit  reculer  vers  le  fond  de  la  veille 
èn  la  ferrant  ,  ce  qui  ferôit  très-dange¬ 
reux  :  mais  au  contraire  ,  èn  la  tenant 
par  Ion  milieu  ou  plus  avant  ,  les  deux 
clous  5  un  de  chaque  côté ,  y  agiront  avec 
force  :  ce  parti  fera  toujours  le  plus  fur 
pour  une  très-groffe  pierre.  Mais  quand 
elle  fera  d’un  volume  de  trois ,  quatre 
ou  cinq  onces  ,  il  fera  à  propos  de  pré¬ 
férer  les  clous  du  milieu  5  ou  même,  5  ti 
ceux-là  n’agi  fient  pas ,  les  deux  derniers,. 
Il  eft  bon  auffi  de  faire  obier  ver ,  aile  pour 
que  la  Tenette  puitle  le  bien  ouvrir,  il 
faut  que  les  ctiilliéres  foient  entièrement 
dans  la  capacité  de  la  veflie.  Le  parti  de 
ne  jamais  faire  agir  qu’un  clou  à  chaque 
mordache  à  la  fois ,  eft  plus  fur  que  de 
les  iaiffer  tous  les  trois,  parce  qu’un  feul 
a  toute  la  force  du  levier  des  branches, 
&  qu’alors ,  quelque  dure  que  foit  la  pier¬ 
re,  il  y  entrera  ;  &  pour  peu  qu’il  y  en¬ 
tre  en  ferrant  par  fécouffes ,  &  étant  de 

E  2 


Tenette  de 
l’Anonime 
à  caffer  les 
pierres. 


à-'caffèries  'a  pierre  fe  fendra.  D’ailleurs  ,  fi  elle  ré¬ 
pierres.  fille,  on  pourra  changer  en  tournant  fur 
en  autre  côté  de  la  pierre ,  jufqu’à  ce 
qu’on  fente  qu’elle  obéiffe.  À  l’égard  de 
l’introduction  de  la  Tenette ,  il  fera  tou¬ 
jours  mieux  de  la  faire  entrer  fermée  & 
par  deffous  la  pierre  ,  &  de  l’ouvrir  en- 
fuite  doucement ,  pour  que  la  pierre  s’y 
place  d’elle-même  *  &  que  l’épaiffeur  que 
forment  les  cuilliéres  avee  les  clous  ,  ne 
jauife  point  à  la  veflie. 

Les  Chirurgiens  qui  taillent  beaucoup, 
pourront  avoir  trois  Tenettes  par  dé- 
grés  ,  afin  de  pouvoir  les  proportionner 
aux  volumes  des  pierres  &  aux  diffétens 
âges,  &  pour  lors  il  n’y  aura  aucun  cas 
où  elle  leur  réfifte ,  &  où  ils  ne  puilTent 
eonferver  la  vie  aux  Malades.' 
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L  E  T  T  R  E 

A  MESSIEURS  LES  AUTEURS 

DU  JOURNAL  DES  SÇAVANS  , 


t du  fujet  du  Lithotome  caché  de  T  Anonime, 
&  de  fa  Tenet  te  propre  à  cajfer  la 
Lierre  dans  la  FeJJie. 

PAR  m  LE  CAT.! 


J.V1  Essieurs, 

Je  viens  de  lire  dans  votre  Journal  de  j0Urnal  des 
Décembre,  pag.  723.  ,1a  defeription  d'un  Sçavans  , 
InJIrument  nouvellement  aproprié  pour  M5rsI749, 

*  Cette  Lettre  3  été  publiée  auffi  dans  le  Journal 
de  Verdun  ;  mais  cpmme  l’une  des  deux  fuffit  ici,  j’ai 
choifi  celle  du  Journal  des  Sçavans  ,  parce  qu’elle  eft 
un  peu  plus  complette  ,  &  qu’elle  a  quelques  petits 
traits  de  vivacité  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  l'autre* 

Je  ne  veux  pas  afîe&er  de  me  montrer  par  mon  pl us  beau 
côté  ;  les  Partifans  de  l’Anonime  m’accuferoient  de 
l’avoir  fait  à  deflein  de  rendre  les  excès  de  cet  Ad-* 
verfaire  plus  indécens  &  plus  odieux  :  les  gens  équita¬ 
bles  en  feront  encore  allez  feandalifés.  11  y  a  dans  cette 
Ed  ition  quelques  additions  &  correftions  fort  légères» 
qui  concernent  fur  tout  les  Planches  qui  ornent  ççt 
Çiiyrages  éç  dont  manque  le  Journal. 


Vo  I Vices  concernant 

Prem  ière  faire  T  Opération  de  la  Taille  5  £5? 

Cenfure  du  lequel  elle  fera ,  dit-on  ,  /tff/7?  æ  exécuter 

caché,  &  de  Pour  tous  ‘ef  Chirurgiens  ,  beaucoup 
la  Tenet  ce  moins  dangereuje  qiï elle if ci  jamais  été. 
de  l’An 0 m-  L’honneur  des  LitI30tqmifl.es  de  c $ 
^e*  fiécle  ,  &  le  bien  public,  m’engagent  à 
vous  prier,  Meilleurs ,  de  vouloir  bien 
inférer  dans  votre  ouvrage  les  réflexions 
que  je  vais  avoir  l’honneur  de  vous  com«, 
muniquer ,  fur  la  defcription  du  Litho¬ 
tome  caché  ,  que  cet  Auteur  annonce 
comme  un  Instrument  nouveau  ,  &  pro¬ 
pre  à  donner  à  TOpération  de  la  Taille 
une  perfe&ion  qu’elle  n’a  point  eue  ju£ 
qu’ici.  On  ne  fçauroic  que  louer,  M  ef- 
fleurs  ,  la  compaffion  généreufe  qui  a 
ému  cette  perfonne  à  tâcher  de  trouver 
des  moyens  de  diminuer  les  douleurs  & 
les  dangers  d’une  fi  terrible  opération  ; 
mais  comme  l’Auteur  de  l’invention  an¬ 
noncée  ne  tient  de  fon  aveu  aucun  rang 
en  Médecine  ni  en  Chirurgie ,  il  n’eft  pas 
étonnant  qu’il  ne  foit  pas  bien  au  fait  de 
ce  qui  s’eft  pafTé  jadis ,  ni  de  ce  qui  fq 
palfe  encore  actuellement  en  Chirurgie 
fur  le  fait  de  l’Opération  de  la  Taille* 
Par  la  même  raifon  ,  ce  n’eft  point  pour 
lui  une  faute  qu’on  pujlfe  lui  reprocher 
d’ignorer  que  le  Lithotome  caché ,  apro- 
prié  à  l’Opération  de  la  Taille  ,  n’eft  pas 
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ttn  Inflrument  nouveau,  pas  même  celui  Premiers 
>  qui  ouvre  le  cou  de  la  veflîe  du  dedans  cfn('u«  du 

au  dehors  ;  que  la  méthode  qu’il  décrit  câcîîéTds 
n’eft  autre  chofe  que  l’opération  latéra-  la  Tenet» 
le ,  &  même  que  fon  Inftrument  exécute  de  ■’Aoooi» 
î  cette  opération  d’une  façon  moins  avan-  me' 
tageufe  que  ceux  dont  nous  nous  fervons 
depuis  nombre  d’années ,  &  que  toute 
l’Europe  connoît.  Je  puis  donc  efpérer. 
Meilleurs ,  que  cet  Auteur  ne  fera  nulle¬ 
ment  bleffé  de  mes  remarques ,  puifqu’el* 
les  n’ont ,  comme  fes  projets ,  d’autre 
but  que  le  bien  public,  s 

Dans  le  Journal  de  Verdun  du  mois 
d’Août  1742  ,  page  67  ,  j’annonçai  un 
gorgeret  de  mon  invention ,  qui  a  à  fa 
• partie  convexe  une  lame  mobile  qui  fait 
le  àébridement  nécejfalre  (  au  cou  de  la 
veffie  )  dans  les  femmes ,  gj?  dans  Ta « 

■pareil  des  hommes ,  fans  qu'on  [oit  obligé 
de  [e  fervir  d'autres  Infirmions,  *  La  lame 
cachée  dans  l’épaifleur  de  ce  gorgeret , 
c’eft-à-dire3  dans  fon  extrémité  allongée 
&  propre  à  introduire  dans  l’uréthre  s 
dans  les  fondes  crénelées ,  &c.  fait  bien 
un  vrai  Lithotome  caché.  l’ai  envoyé  à, 

M.  Louis  5  Chirurgien  de  Paris  *  à  M.  le 
Blanc  3  Lithotomifte  d’Orléans  3  la  figiW 

*  On  a  vû  la  defcription  de  cet  Iflftru.oent  au  comment 


7 i  ...  concernant 

Première  re  de  cet  Inftrument,  &  je  fçai  qu’eîîe  i 
Cenfuredu  communiquée  à  l’Académie  de  Chi- 

caché, &-dè  rurgie.  Al-  le  Blanc  lui -meme  en  a 
la  Tenette  inventé  un  de  la  même  efpéce  ,  PI.  IL 
dej  Anoni-  pjg  ‘ia  *  Aparemment  que  l’Auteur  du 

Lithotome  caché  que  vous  annoncez  s 
^  Meilleurs ,  n’en  a  eu  nulle  connoiffance. 
Il  y  a  pourtant  une  différence  entre  le 
lien  &  les  nôtres  ;  ceux-ci  ouvrent  de 
dehors  en  dedans  y  &  nous  ne  nous  pro- 
pofons  qu'un  débridement  du  cou  de 
■veille  5  quoiqu’il  ne  tienne  qu'à  nous  d’y 
faire  une  grande  playe  ;  celui  que  vous 
annoncez  ouvre  du  dedans  au  dehors  <> 
&ilmeparoît  que  l’intention  de  Ton  Au» 
teur ,  efi:  de  faire  une  bonne  playe  à  la  vef- 
lie  5  par  laquelle  la  pierre  pâlie  librement. 

On  trouve  dans  Franco  ,  png.  ip  , 
lin  Lithotome  caché  fait  pour  ouvrir  H 
veffle  du  dedans  au  dehors ,  &  même 
des  deux  côtes  :  nous  avons  fait  graver 
ce  Lithotome  dans  notre  Planche  IV. 
Fig.  ï.  ;  mais  cet  Infiniment  5  dont  fon 
propre  Auteur  ne  s’eft  jamais  fervi  ,  efi: 
demeuré  en  fpéculation  depuis  près  de 
200  ans ,  &  je  ne  crois  pas  qu’on  s’avife 
de  le  mettre  en  vogue.  Celui  que  vous 
annoncez,  Meilleurs ,  n’a  point  le  dan¬ 
ger  des  deux  playes  faites  à  la  veffle  j 

t'a  ‘  J  ,i  ■  *  ••  »  ••  '  •  v.  i-  a  \ 

*  Sa  Defcription  efl:  page  3 5° 


T  Opération  Je  la  Taillel 
iiiais  fon  Auteur  eft  dans  l’erreur  y  s’il 
croit  qu’il  eft  avantageux  d’ouvrir  la  vef- 
fie  du  dedans  au  dehors.  La  playe  de 
la  veffie  5  ou  plutôt  de  Ton  cou  y  doit 
être  la  plus  petite  qu’il  eft  poffible  ,  & 
faire  le  fommet  d’un  cône  dont  la  bafe 


Première 
Cenfure  du 
Lithotome 
Caché,  &  de 
la  Tenette 
de  rAnoni-ï 
me, 


foit  aux  tégumens.  Il  faut  voir  la-deffus 
tin  Mémoire  de  M.  Louis  5  inféré  au  Mer¬ 
cure  ?  fécond  volume  de  Décembre  1 746. 
Notre  Lithotome  caché  a  fur  celui  de 


l’Anonyme  3  l’avantage  d’ouvrir  de  de¬ 
hors  en  dedans  y  &ç  d’être  un  gorgeret 
tout  placé  pour  Fintroduclion  des  Te- 
nettes.  Malgré  ces  avantages  ?  Meilleurs , 
nous  ne  nous  en  fervons  point  y  parce 
que  nos  Inftrumens  ordinaires  font  fi  {im¬ 
pies  &  fi  fûrs  ,  que  nous  jugeons  inutile 
d’employer  des  machines  compofées  là  où 
les  plus  (impies  Inftrumens  font  la  chofe 
aufli  promptement  &  auffi  fûrement.  % 
Dans  l’énumération  que  l’Auteur  fait 
des  méthodes  de  tailler  ?  il  dit  que  les 
avantages  de  l’apareil  latéral ,  n'ont  pas 
paru  fuffifans  pour  faire  abandonner  le 
grand  apareil  par  tous  les  grands  Maî¬ 
tres .  Par  la  même  raifon  3  Meilleurs  y  il 


*  On  a  vu  ,  page  5  ,  que  l’expérience  &  les  réfle¬ 
xions  m’ont  fait  reconnoître  ,  depuis  que  ceci  eft  écrit» 
des  avantages  au  Gorgeret  Ciftitome  fur  mes  Inflru- 
mens  (impies  ,  &  l’on  verra  par  la  fuite  ,  que  j’tfi 
employé  cette  machins  avec  beaucoup  de  fuccès» 


'i&'Hr  MÊL 

Pièces  concernant 

Première  peut  compter  que  fon  invention  ne  fera 

Genfure  du  i  j 

Lithotorne  Pas  enGOre  abandonner  cette  ancienne 
caché,  &  de  méthode  ;  car  fon  opération  3  telle  qu’il 
^  pfnette  nous  décrit  3  eft  l’apareil  latéral  mot 
me.  nonl’  pour  mot  ;  s’il  y  a  donc  de  Yinfuffifance 
dans  cette  méthode ,  elle  reftera  pareil¬ 
lement  dans  la  fienne  ;  mais  non  3  ren^ 
dons  juftice  à  notre  méthode  commune  5 
elle  n’eft  jugée  infuffifante  que  par  ceux 
que  les  préjugés  empêchent  de  l’adopter. 

Si  l’on  en  croit  l’Auteur ,  les  Litho-» 
tomiftes  je  réunifient  a  dire  que  tout  da¬ 
vantage  de  la  Taille  dépend  de  dincifton  ; 
tous  ont  cherché  à  faire  cette  incifionfuf \ 
fifante  pour  faire  pafier  la  pierre  fans 
violence  5  gg?  ils  ont  connu  que  c'étoit  de 
la  facilité  d'entrer  dans  la  vefiie  fans 
violence  ,  &  d'en  extraire  la  pierre  aufit 
Jans  violence  5  que  dépendoit  davantage 
de  cette  opération . 

Quand  le  charitable  Anonyme  ne  nous 
auroit  pas  dit  qu’il  n’eft  pas  Lithotomife 
te  3  au  moins  Lithotomifte  confommé  3 
je  Taurois  reconnu  à  ces  traits.  Tout  Piu 
van t âge  de  la  Taille  dépend  fi  peu  de 
î’incifion  5  Meilleurs  3  qu’il  y  a  des  cas  où 
il  id  en  faut  point  faire  du  tout:  tel  eft, 
par  exemple  ,  celui  de  l’extraction  d’une 
petite  pierre  aux  Femmes.  A  l’égard  des 
Hommes  3  je  ne  doute  pas  qu’on  n,e  fîe 


T  Opérât  ton  de  la  Taille.  §^f 
fort  bien  dans  le  même  cas  (  de  pierres  Premier* 
petites  )  de  fe  contenter  de  la  dilatation  uthotomq 
ménagée  du  grand  apareij.  Celui  de  caché,  &  de 
i’Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  qui  eft  précédé  !dae  jf enett?s 
d’un  débrideraient  latéral  ,  a  beaucoup  de  meeo  n  -1 
fuccès  ;  &  M.  Boudon  me  mande  par  une 
Lettre  du  13  Novembre  dernier,  qu’il  y 
a  vu  plu Pieur s  Taillés  guérir  en  deux  ou 
trois  fois  24  heures  ;  mais  je  fuis  certain 
par  un  grand  nombre  d’obfervations,  & 
de  raifons  folides  ,  qui  feront  inceflamv 
ment  rendues  publiques,  que  la  facilite 
feutrer  dans  la  veffie  ,  dcn  tirer  la  pier¬ 
re  ,  qui  ne  font  la  fuite  que  d’une  grande' 
incifion  à  cet  organe,  font  prefque  tou¬ 
jours  mortelles.  Ainli  Jes  Lithotomiftes 
confommés  dans  leur  Art ,  n’ont  garde 
de  regarder  cette  facilité  comme  ce  qu’il 
y  a  déplus  avantageux  dans  l’opération. 

Et  de  bonne  foi ,  Mefiietirs,  fi  leur  Art 
ne  leur  prefcrivoit  pas  une  grande  réfer- 
ve  fur  cette  facilité  ,  qui  empêcheroit 
celui  qui  pratique  l’apareil  latéral  de  pouf¬ 
fer  fon  inciflon  à  la  veffie  auffi  loin  qu’il 
jugeroit  à  propos  pour  y  paffer  les  Te- 
nettes ,  la  main  même  qui  vaudroit  bien 
mieux  que  les  Tenettes  ?  mais  il  fçait 
qu’il  tuëroit  le  Malade  ,  &  que  fincifion 
la  plus  petite  eft  toujours  la  meilleure. 

Voilà  la  régie  qu’il  y  a  à  combiner  a vcz 
la  facilité  qu’il  cherche, 


Pièces  concernant 

Première  //  n'y  q  point  de  faujfe  route  à  erain 3 

Luhotome  $re  *  en  ^ervant  du  Lithotome  caché , 
caché,  &  de  dit  l’Anonyme.  Oui  ,  en  fupofant  qu’il 
de  iTenett.e  foit  bien  dans  la  veille  ;  mais  c’eft  un 
ge^anom  avantage  qU»|i  a  en  commun  avec  le  nô¬ 
tre  ,  &  avec  nos  Jnftrumens  ordinaires , 
qui  oqt  tous  des  cannelures  par  lefquelles 
ijs  fe  cenduifent  fucceffivement  par  la 
fonde  dans  la  veille. 

On  ofe  ajfurer ,  continue  cet  Auteur, 
que  cette  façon  de  tailler  a  tous  les  avan¬ 
tages  de  toutes  les  méthodes  qui  ont  at¬ 
taqué  la  vejfie  par  fin  corps ,  &  tous  les, 
avantages  du  grand  apareil ,  fans  avoir 
les  inconvèniens  ni  des  uns  ni  des  au* 
très. 

:  v 

Le  Public  fe  reflouviendra  que  tout  ce 
que  l’Auteur  dit  de  bien  de  fa  métho? 
de  ,  c’eft  de  l’apareil  latéral  qu’il  le  dit, 
Cette  façon  de  Tailler  ,  pratiquée  par 
plusieurs  Lithotomiftes  célébrés  ,  a  les 
avantages  des  méthodes  qui  ont  ouvert 
la  velïie  dans  fon  corps  3  parce  qu’en  dé¬ 
bridant  le  cou  de  la  velTie  ,  elle  ouvre 
vers  fon  corps  une  voie  facile  à  la  dila¬ 
tation  &  à  l’extradion  ,  comme  le  fait 
l’incifion  du  corps  même  de  cet  organe 
pratiquée  par  les  méthodes  précédentes  ; 
mais  elle  n’en  a  point  les  inconvèniens  * 
parce  que  la  grande  divifion  du  corps  iq 


t  Opération  h  la  Taille .  ff 

ïa  veffie  efl  prefque  toujours  mortelle  , 
&  que  la  dilatation  ménagée  ne  Teit 
point.  Cette  efpéce  de  dilatation  ,  &  la 
lituation  baffe  de  fôn  incifion ,  procu¬ 
rent  à  i’apareil  latéral  les  avantages  du 
grand  apareil ,  fans  en  avoir  les  incon- 
véniens ,  qui  font  les  ruptures  &  déchi- 
remens  violens  &  faits  au  liazard  ,  la  ré¬ 
paration  de  l’uréthre  du  cou  de  la  veffie  , 
&c.  ce  qu’elle  évite  par  le  débridement 
dont  je  viens  de  parler.  Mais  ,  comme 
on  voit ,  tous  ces  avantages  fupofent  un 
iimple  débridement  du  cou  de  la  veffie» 
tme  petite  playe  en  cette  région  :  car ,  fi 
le  Lithotomifte  paffe  ces  bornes ,  comme 
l’Auteur  paroît  le  prefcrire  ,  par  une  in¬ 
cifion  affez  ample  pour  laiffer  paffpr  les 
inftrumens  &  la  pierre ,  fans  dilater  ces 
parties  ,  alors  la  méthode  perdra  tous 
ces  avantages,  retombera  dans  les  incon- 
véniens  des  méthodes  qui  ouvrent  la 
veffie  dans  fon  corps ,  deviendra  meur¬ 
trière,  en  un  mot  ne  fera  plus  le  vérita¬ 
ble  apareil  latéral ,  où  au  moins  celui 
que  nous  pratiquons  avec  tant  de  fuc- 
cès  ,  comme  on  fçait ,  puifque  de  iy 
Printemps  que  nous  avons  taillé  en  Nor¬ 
mandie,  il  y  en  a  eu  fept,  dans  lefquels 
il  n’eft  mort  aucun  fujet  ;  fçavoir  en 
173= î  33  5  34>  37  >  38 , 46  &  48  s  tans 


■ha- 

Premier* 
Cenfure  dur 
Lithotome 
caché,  &  dé 
la  Tènett* 
de  l’Anonu 
me» 


'  .  .  f  «■  ti  O 

73  ;  Pièces  concernant 

.  Première  compter  les  Printemps  dans  lefqueîs  je 

^Shotomé  n’a*  Perdu  qu’un  fujet  fur  fix  5  fur  huit  j 
caché,  &  de  fiir  neuf,  fur  dix  Taillés.  Une  partie  de 
la  Tenette  ces  fujets  n’ont  pas  eu  le  moindre  acci- 
deiAnom-  ^nt  ?  pas  mgme  je  premier  jour  de  la 

Taille  5  &  Ont  guéri  dans  la  quinzaine , 
quelques-uns  en  beaucoup  moins  de 
fems.  Il  ne  faut  donc  pas  qu’on  nous  van* 
te  comme  une  merveilles  une  cure  faite 
en  vingt  jours  s  du  fommeil  le  jour  mê¬ 
me  de  l’opération  >  &  la  ceffation  des 
douleurs  le  lendemain  de  l’opération 
faite  par  le  Lithotome  caché;  rien  n’dt 
fi  commun  que  toutes  ces  merveilles. 

M.  Vandergracht ,  Lithotomifte  de 
Lille  ,  qui  taille  à  la  même  méthode ,  & 
avec  les  mêmes  inftrumens  que  nous, 
en  a  éprouvé  un  fuccès  tout  pareil.  L’A¬ 
nonyme  peut  donc  fe  raffurer,  Meilleurs  > 
fur  les  allarmes  que  lui  caufe  le  fort  des 
Pierreux  5  &  être  certain  qu’il  eft  en 
France  des  méthodes  plus  falutaires  en¬ 
core  que  celle  qui  réfulteroit  de  fon  LU 
thotome  caché  employé  félon  fa  defcrip^ 
tien.  Il  ne  faut  pas  non  plus  qu’il  fe  per- 
fuade  ,  comme  il  l’avance  ?  que  tous  les 
Opérateurs  5  quoique  de  différais  degrés 
de  génie  £5?  d'adreffe  3  jeront  Jurement 
ttne  imifion  parfaite  dans  tous  les  cas . 
Mes  Inftrumens  ont5  comme  le  fien  3 


r Operation  de  la  Taille.  79 

l’avantage  de  faire  une  incifion  d’un  dé- 
gré  déterminé  j  mais  l’inciüon ,  pour  être 
parfaite  dans  tous  t'es  cas ,  c’eft-à-dire  , 
pour  être  telle  qu’elle  partage,  comme  il 
convient  ,  avec  une  dilatation  ménagée, 
l’ouvrage  de  l’iffuë  néceffaire  à  l’extrac¬ 
tion  ,  demande  non  feulement  du  génie 
de  Fadrejje ,  mais  encore  un  Opéra¬ 
teur  confommé. 

L’Auteur  finit  par  nous  annoncer  une 
Tenette  pour  calfer  les  greffes  pierres 
dans  la  veffie  ,  &  vous  avez  employé 
cette  produétion  dans  votre  Journal  de 
Février  dernier.  Sa  defeription  eft  ici 
page  6 4  i  &  nous  l’avons  fait  graver 
dans  notre  Planche  IV.  Fig.  ?. 

M’étant  aperçu  que  ce  Particulier  avoit 
plus  de  zèle  que  d’érudition  Chirurgica¬ 
le  ,  j’avois  prié  l’Auteur  du  Journal  de 
Verdun  ,  qui  a  auffi  inféré  la  defeription 
de  cet  Inllrument,  de  l’avertir,  de  voir, 
avant  de  produire  fa  Tenette ,  fi  elle  va- 
îoit  mieux  que  celles  qui  ont  été  inven¬ 
tées  pour  le  même  ufage  par  Franco  & 
Paré.  *  Malgré  mon  avis  ,  &  fans  con- 
fulteraparemment  aucunes  perfonnes  de 
l’Art ,  cette  Tenette  a  paru,  &  il  fe  trou¬ 
ve  que  c’eft  l’une  des  deux  Tenettes  de 
cette  efpéce  propofées  par  Paré ,  &  gra- 

*  Voyez  les  Figures  a  ,  3,4,  &c. 

:  f  :  K  i  J  ‘  •  •  '  *  '  *  ‘  ‘  i 

U  V. 


Première 
Cenfure  du 
Lithototne 
caché,  &  de 
la  Tenette 
de  l’Anoni* 
me. 

. . 


S  o  Pièces  concernant 

Première  v£eg  toutes  deux  dans  cet  Auteur,  qui. 

Lithotome  comme  on  lçait ,  elt  entre  les  mains  de 
caché. &dé  tout  le  monde. 


ia  Tenette 
de  l’AncJni- 
aae. 


J’ai  crû ,  Meffieurs  3  qu’il  étoit 
faire  Je  relever  toutes  ces  erreurs  5  &  de 


mettre  le  Public  én  garde  contre  les  pro» 
dudions  d’un  Particulier  aiïez  étranger 
dans  les  Opérations  de  la  Taille  pour 
donner  comme  neuves  dés  machines  con¬ 
nues  depuis  i  jo  ans  5  &  nous  débiter 
comme  des  choies  rares  &  merveilleufes 
des  fuccès  fort  communs» 


J’ai  rhonneur  d’être  très-refpedueufe» 
Éient  i 

*  i  j.  ••  • 

Messieurs, 

Votre  très-humble  &  très- 
obéiflant  Serviteur, 

LE  C  A  T. 


A  Rouen  ce  i  o  Février  1749.' 

Cette  Lettre ,  comme  je  l’ai  obfervé 
ci-devant ,  avoit  été  imprimée  ,  à  peu  de 
chofe  près,  dans  le  Journal  de  Verdun. 
La  fertile  plume  de  l’Anonyme  fournit 
a  chacune  de  cës  Editions  une  ample 
réponfe  divifée  en  deux  parties.' 

J’avois  d’abord  delfein  de  donner  ici 


T  Opération  âe  la  Taille.  Si 
lu  moins  une  de  ces  réponfes  ;  mais  l’Au-  Première 

tèür  ayant:  fait  la  dépenfe  de  les  faire  Lithotome 
imprimer  toutes  deux  avec  les  deux  Edi-  caché,  &  de 
tions  de  ma  Lettre  dans  fon  Recueil Ia  Tenett@ 

•  .  •  »  .  del’Anoni» 

in- 1 2 ,  je  puis  renvoyer  a  cet  ouvrage  ,  me> 
ceux  qui  feront  curieux  de  lire  les  Ré¬ 
ponfes  de  l’Anonyme  en  ftile  original. 

Quant  à  ceux  qui  ne  voudront  connoître 
que  les  raifons  qu’elles  contiennent ,  il 
les  trouveront  expofées  fuffifamment,  & 
peut-être  même  avantageufement  pour 
leur  Auteur ,  dans  ma  Répliqué  qui  va 
fuivre. 


JIl  Partiel 


$s  Pièces  concernant 


LETTRE 
DE  M.  LE  CAT» 
AM.  D  *  *. 


Du  douze  Mai  i  749. 

3Sn  répliqué  aux  deux  Rêponfes  d'mt 
Anonyme  ,  Auteur  d'un  nouveau  Lu 
thotome  caché ,  inférées  au  Journal 
de  Verdun  >  mois  d' Avril  &  de 
.  Mai . 

J1  A  1  prouvé ,  MonGeur ,  dans  ma  Let¬ 
tre  inférée  au  Journal  de  Mars,  con¬ 
tre  l’Anonyme  ,  Auteur  d’un  nouveau 
Lithotome  caché ,  que  cet  Injlrument  n'cjl 
pas  nouveau  ;  que  la  méthode  qu'il  décrit 
n'ejl  autre  ehoje  que  l'opération  latérale.. 
que  J011  Injlrument  exécute  cette  opéra¬ 
tion  d'une  façon  moins  avantageuse  que 

ceux  dont  nous  nous  Jervons _ j’ajoute 

ici  que  cet  Infiniment  efl  dangereux , 
que  la  méthode  particulière  qui  en  rejul 

*  J’ai  fait  à  cette  Lettre  quelques  additions  &  cor¬ 
rections  ,  qui  peuvent  faire  regarder  celle-ci  comme 
une  nouvelle  édition  revûë  &  augmentée. 
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\  ïe ,  èjl  la  plus  imparfaite  de  toutes  celles 
qu'on  a  imaginées  depuis  Frere  'Jacques. 
Sans  ce  dernier  motif  ,  Monfieur ,  qui 
intérefie  très-férieufement  le  Public, 
j’eulfe  laiffé  fans  répliqué  les  deux  Let¬ 
tres  que  le  même  Anonime  a  fait  inférer 
dans  les  Journaux  d’Avril  &  de  Mai. 

Aux  preuves  que  j’ai  données  que  le 
Lithotome  caché  n'ejl  pas  nouveau  ,  l’A¬ 
nonyme  répond  qu’il  ne  fe  donne  pas 
pour  inventeur  ;  qu’il  ne  prefente  pas 
au  Public  fon  Lithotome  ou  fa  Tenette , 
comme  des  Inftrumens  nouveaux  ,  mais 
comme  nouvellement  apropriés  à  l'ufage 
projetté. 

J’ai  fort  bien  entendu  que  l’Anonyme 
avoit  fait  du  Biftouri  caché  ou  Herniai¬ 
re  ,  Planche  II.  Fig.  y  ,  un  Lithotome 
caché.  Planche  III. ,  qu’il  n’étoit  pas  in¬ 
venteur  de  ce  Biftouri  ,  mais  qu’ayant 
transformé  le  Biftouri  caché  en  Litboto - 
i  me  caché ,  il  devenoit  auteur  du  Litho- 
î  tome  caché  ;  fi  jamais  aucun  autre  avant 
lui  n’avoit  inventé  pareil  infiniment  , 
&  c’efi  exaéfement  fa  prétention.  *  Or 
j’ai  prouvé  que  la  chofe  étoit  déjà  faite» 

*  On  verra  dans  ma  réponfe  ,  à  la  pièce  intitulée 
Jugement  ,  que  l’Anonyme  n’eft  pas  même  l’auteur 
de  Implication  du  Biftouri  herniaire  à  la  Taille,  mais 
f^ue  c’eû  M*  Chaignebrun  ,  Chirurgien. 

F  s 
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§4  Tîécës  concernant 
par  Franco  ,  par  moi-même  ,  &c.  car  o û 
Lithotome  eft  un  inftrument  tranchant 
avec  lequel  on  taille  ,  &  un  Lithotome 
caché  eft  tout  infiniment  tranchant,  de£* 
tiné  à  la  taille ,  caché  dans  une  garni¬ 
ture  quelconque  qui  s'introduit  dans  les 
voyes  de  cette  opération.  L’Anonyme 
remarque  des  différences  entre  le  fien  & 
celui  de  Franco  ,  qu’il  traite  par  mépris 
de  cizailles  :  je  n’ai  ni  ignoré ,  ni  diffi- 
mulè  ces  différences  5  je  mets  celui  de 
l’Anonyme  fort  au-deffus  de  celui  de 
Franco  ,  mais  il  faut  convenir  que  c’eft 
toujours  un  Lithotome  caché  ,  &  qui  a 
encore  ce  raport  avec  celui  de  F  Anony¬ 
me  ,  qu’il  ouvre  la  veffie  de  dedans  au 
dehors ,  &  dans  un  degré  déterminé  par 
une  viffe,f,  &  deux  écrouës  mobiles* 
g  ;  j’ai  dans  mon  Arfenal  de  Chirurgie 
un  de  ces  anciens  Inftrumens.  #  Il  n’eft 
r  pas  moins  inconteftable  que  le  Gorger  et 
Ciftitome  que  j’ai  inventé  en  1742» 
(  Voila  ,  puifque  l’Anonyme  veut  le  fça- 
voir  ,  comme  cet  inftrument  a  été  ha~ 
ptijé ,  il  y  a  long-tems  ,  pour  me  fervir 
de  fon  expteffion ,  )  il  eft  ,  dis-je ,  incon¬ 
teftable  que  cet  inftrument  eft  encore  un 

*  Ce  Lithotome  de  Franco  ,  qui  n’eft  point  du  tout 
rrïéprifable  ,  me  paroît  aufïï  très-propre  à  élargir  les 
iffuës  néceffaires  à  l’extradion  des  corps  étrangers,, 
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fyrai  Lithotome  caché  ;  &  c’eft  tout  ce 
que  je  dis  dans  ma  Critique. 

Le  Lithotome  caché  ifejl  donc  pas  un 
infiniment  nouveau  dont  on  doive  attri¬ 
buer  rinvefttion  à  rAnonime  ;  j’ai  donc 
eu  droit  de  lui  faire  remarquer  qu’il  n’ea 
étoit  pas  l’inventeur  ;  mais  je  conviens 
qu’il  l’eft  d'une  efpéce  particulière  de  Li¬ 
thotome  caché  ;  car  il  eft  vrai  que  le 
mien  n’eft  pas  de  la  même  efpéce  que  ce¬ 
lui  de  l’Anonyme,  &  c’eft  ce  dont  je  me 
félicite.  Il  a  tous  les  avantages  que  cet 
Auteur  compte  au  fien  ,  il  y  ajoute  celui 
d’ouvrir  de  dehors  en  dedans  5  &  celui 
d’être  un  Gorgeret  5  &  même  par  la 
dernière  efpéce  j’en  ai  fait  faire  3  un  Gor¬ 
geret  &  un  Dilatatoire  tout  enfemble  ; 
mais  ce  qui  eft  plus  CGSîüdérable  encore  3 
c’eft  qu’il  n’a  aucuns  des  dangers  qui  en^ 
vironnent  de  toutes  parts  l’ufage  de  fin* 
Animent  de  l'Anonyme* 

La  feule  réponfe  que  cet  Auteur  fafle 
à  cette  démonftration  ,  de  la  fupériorité 
de  mon  inftrument ,  c’eft  qu’un  Gorge¬ 
ret  eft  trop,  large  pour  pouvoir  s’intro¬ 
duire  dans  la  veille  non  débridée.  Si  l’A¬ 
nonyme  avoit  !û  avec  un  peu  plus  d’at¬ 
tention  ma  Lettre  dans  le  Journal  de 
Mars  5  il  yauroit  remarqué  que  j’y  dis  ex- 
preffément.*..  la  lame  cachée  dans  Véz 
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Sb  f  îèces  concernant 

Seconde  paiffeur  de  mon  Gorger  et ,  c'ejl-h-âire 

Cenfure  du  DANg  g0N  EXTREMITE’  ALONGIi’E  ET 
Eitnotome 

caché,  &  de  PROPRE  A  INTRODUIRE  DANS  L  URETHRE, 
la  Tenette  jjanS  LES  SONDES  CRENELe’eS  ,  Çfc. 
de  i  Anom-  £e  Qorgeret  n’ell:  donc  pas  trop  large 

pour  pouvoir  s’introduire  dans  la  vellie: 
&  comment  cet  Auteur,  qui  ala  bonté  de 
m’attribuer  un  génie  qui  m'a  fourni  tant 
de  re four  ce  s ,  a-t’il  pu  s’imaginer  qu’ayant 
à  introduire  un  Gorgeret  dans  une  vellie 
non  débridée  ,  je  ne  lui  donnerois  pas 
«ne  figure  propre  à  y  entrer ,  fur  tout 
après  avoir  employé  à  la  taille  des  Fem¬ 
mes  un  Gorgeret  terminé  ,  non  par  une 
languette ,  comme  les  autres ,  mais  par 
une  petite  fonde  cannelée  ;  c’eft  ce  que 
cet  Auteur  n’ignoreroit  pas ,  fi  fes  occu¬ 
pations  férieufes  luf-permettoient  plus  de 
conférences  avec  les  Maîtres  de  l’Art. 

L’Anonyme  avoit  décrit  fon  opéra¬ 
tion  dans  le  Journal  de  Novembre  , 
comme  une  méthode  nouvelle  ;  je  lui 
ai  fait  voir  quec’étoit  F  opération  latérale 
mot  pour  mot  ,  il  en  convient  enfin  , 
mais  il  prétend  que  c’eft  une  efpéce  d’o¬ 
pération  latérale  plus  parfaite  que  qui 
que  cejoit  ne  Fa  encore  faite  ;  c’eft  ce  que 
nous  allons  voir  ;  voilà  toujours  un  fé¬ 
cond  article  fur  lequel  l’Anonyme  paffi 
condamnation. 


s 
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L’efpérance ,  qu’on  croira  fon  efpéce 
«3e  taille  latérale  beaucoup  plus  parfaite 
que  toute  autre,  eft  déjà  un  adouciffe- 
znent  à  l’aveu  qu’on  vient  de  lui  arra¬ 
cher  ;  mais  l’Anonyme  croit  devoir  en¬ 
core  fortifier  cette  confolation  de  la  dou¬ 
ceur  d’une  petite  vengeance  dont  il  in¬ 
vente  lui-même  le  fujet.  M.  leCat->  dit- 
il  3  a  (jure  que  tout  Je  bien  que  je  dis  de  ma 
méthode  ,  je  le  dis  de  T  ap  art  il  latéral , 
Ê?  qu’il  l’a  dit  avant  moi.  Voici  une 
petite  allégation  qui  ne  fe  trouve  point 
dans  mon  texte  ,  &  qui  donne  occafioa 
à  l’érudit  Anonyme  d’étaler  fes  connoift 
fances  &  fes  travaux  en  Lithotomie  , 
qui  aboutiflent  à  avoir  lû  une  brochure 
de  M.  Garengeot  ,  Chirurgien  célébré  , 
Imprimée  en  17303  &  avoir  tenu  la  fonde 
à  une  taille  faite  par  M.  Perchet,  Ainli 
donc  3  fans  cette  brochure  qu’a  lû  l’Ano¬ 
nyme,  avant  d’être  livré  à  des  occupations 
plus  férieujes  ,  f  aurais  pafie  dans  fon  es¬ 
prit  pour  le  premier  qui  auroit  écrit  de 
la  taille  latérale  ;  mais  ç’auroit  été  dans 
fon  efprit  feul  ,  car  je  veux  bien  avouer 
à  l’Anonyme  que  je  ne  fuis  que  le  der¬ 
nier  avant  lui  qui  ai  parlé  de  cette  tail¬ 
le  5  &  que  s’il  fe  piquoit  d’un  peu  plus 
d’érudition  ,  il  auroit  pû  citer  nombre 
cPAuçeurs  antérieurs  que  je  n’auroia 
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§§  Pièces  "concernant 

Seconde  point  du  tout  défavoués ,  ne  m’étant  ja» 

Luhotome  ma‘s  m*s  ^ans  tête  de  me  placer  parmi 
caché, &  de  les  premiers  qui  ont  loué  l’apareil  laté- 
la  Tenet  te  raj  3  comme  il  voudroit  me  le  faire  dire  ? 
jei'Anonu  pQur  pe  donner  le  plaifir  de  me  trouver 

en  défaut: Eh  comment  aurois-jedit  que 
fai  fait  T apologie  de  la  taille  latérale  avant 
l’Anonyme!.. .  i  Je  ne  Fai  jamais  faite  y 
cette  apologie  ;  la  defcription  des  ma¬ 
nœuvres  de  cette  taille  5  quelques  mots 
dits  en  paffant  fur  fes  avantages  5  ne 
méritent  pas  le  nom  d'apologie  de  cette 
méthode.  20.  L’Anonyme  fa  encore 
moins  faite  que  moi  5  il  a  exagéré  de 
prétendus  avantages  d’une  méthode  par¬ 
ticulière  à  fon  infiniment  ;  mais  il  n’a 
pas  dit  un  mot  de  l’apareil  latéral  ?  quoi- 
qu’au  fond ,  fa  prétendue  méthode  nou¬ 
velle  ne  fût  que  cet  apareil,  &  c’efl  ce 
que  je  lui  reproche  5  en  loi  difant  que 
tout  le  bien  qu'il  dit  de  fa  méthode  >  c  ejl 
de  lapareil  latéral  qu'il  le  dit ,  c’eft-à- 
dire  5  que  ces  avantages  qu’il  croit  voir 
dans  fa  méthode  3  &  qui  n’y  font  point* 
font  ceux  qui  font  réellement  dans  fapa- 
reil  latéral  ,  auquel  il  fe  garde  bien  de 
les  attribuer ,  puifqu’il  ne  parle  au  con¬ 
traire  dans  cette  Lettre  que  de  fon  in- 
Jvffifance  ;  il  s’en  falloir  donc  beaucoup 
qu’il  fût  queftion  entre  nous  d’avoir  fait 
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féloge  de  l’aparejl  latéral  plûtôt  ou  plus  seconde 
tard.  Cette  imputation  eft  donc  un  petit  Cenfute  du 
cadeau  que  l’Anonyme  fe  donne  à  lui-  ^é'&de 
meme.  ]â  Tenette 

Quand  je  dis  que  le  Lithotome  caché  dei’Auoni- 

derÀnonymeeft  pernicieux ...  &  que  ion  lIle# 
Auteur  eft  dans  Terreur  *  s'il  croit  qu'il 
eft  avantageux  d'ouvrir  la  vejfie  du  de ? 
dans  en  dehors  ;  il  répond  qu’il  n’a  pas 
befoin  de  fe  juftifier  Jur  ces  remarques  ; 

&  il  cite  en  preuve  fes  elfais  fur  le  ca¬ 
davre  5  &  fon  fuccès  fur  un  homme  vi¬ 
vant.  Quelles  preuves  !  Des  effais  fur  le 
cadavre ,  &  un  feu]  fuccès  fur  le  vivant  l 
Quelle  eft  la  mauvaife  méthode  qui  n’ea 
citeroit  pas  autant,  &  vingt  fois  autant. 

J'ai  paiîé  une  épée  au  travers  du  corps 
de  pîufieurs  cadavres  5  fans  bleffer  de 
parties  précieufes  5  &  une  perfonne  vi¬ 
vante  de  ma  connoiflance  a  reçu  un  pa¬ 
reil  coup  d'épée  ,  dont  elle  eft  bien  gué¬ 
rie  ;  donc  un  coup  d’épée  au  travers  du 
corps  ifeft  pas  dangereux  ,  &  par  con» 
féquent  la  meilleure  manière  de  fe  bat¬ 
tre  ,  quand  on  ne  voudra  point  tuer  fon 
ennemi  ,  fera  de  lui  palier  l’épée  au  tra¬ 
vers  du  corps.  Voilà  au  jufte  le  raifonne* 

|  ment  de  TAnonime. 

J’ai  fait  à  mon  tour  des  expériences 
iur  le  cadavre  avec  le  nouveau  Lichoto- 


/ 
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Seconde  me  caché ,  mais  elles  n’ont  fait  que  coiî- 

LUhotome  firmerles  terreurs  que  la  feule  defcription 
caché,  &  de  de  cet  inlirument  m’avoit  infpirées.  Qui 
la  Tenette  eft  ]e  Praticien  qui  ne  feait  pas  que  dans 
«tel Anom- ]’0pération  de  la  Taille,  la  veffie  fe  vui- 
dant d’urine, ou  fe  trouvant  déjà  vuides 
il  arrive  fouvent  qu’étant  poufiee  par  les 
inteftins  comprimés  eux  mêmes  par  les 
efforts  des  mufcles  de  la  refpiration  ,  le 
fond  de  cet  organe  s’aproche  fi  près  de 
fon  cou  ,  qu’on  l’y  voit  quelquefois  par 
l’ouverture  de  la  taille.  Ce  fait  confiant 
rend  dangereux  tout  infiniment  trai> 
chant  porté  jufqu’à  un  certain  point  dans 
la  cavité  de  la  veffie  ;  c’eft  là  ce  qui  m’a 
fait  fu primer  Je  Lithotome  Anglois  pour 
la  taille  latérale ,  tout  petit  qu’il  eli ,  & 
defiiné  uniquement  à  débrider  le  cou  de 
la  veffie ,  de  dehors  en  dedans  ,  ç’eft> 
à-dire  de  l’uréthre  vers  ce  cou ,  &  par 
conféquent  à  ne  point  paffer  ce  boure- 
let.  De  quelle  j u f te  frayeur  n’ai-je  donc 
pas  dû  être  faifi  à  la  defcription  d’un 
inftrument  à  introduire  dans  la  veffie  , 
dont  la  lame  tranchante  a  quatre  pouces 
trois  lignes  de  longueur  ;  n’ai-je  pas  dû 
apercevoir  dans  cette  lame  meurtrière  , 
tous  les  dangers  évidens  qui  ont  banni 
de  l’opération  du  Bubonocéie  le  biftouri 
herniaire  original  de  ce  Lithotome  ca-; 


TOpèratkn  âe  la  Taille.  pi 
ché  :  N’ai-je  pas  dû  voir  que  l’Anonyme 
non-feulement  ramenoit  dans  l’ancienne 
opération  latérale  ,  les  dangers  dont  je 
J’avois  préfervé  par  mes  correélions  ;  mais 
même  y  en  introduifoit  de  beaucoup  plus 
grands ,  qu’ainfi  la  méthode  étoit  beau¬ 
coup  plus  imparfaite  ,  beaucoup  plus 
dangereufe  que  cette  ancienne  ? 

Un  fécond  défaut  que  ma  longue  & 
nombreufe  pratique  dans  l’opération  de 
la  taille  latérale  ,  m’a  fait  ohferver  dans 
tous  les  inftrumens  avec  lefquels  on  dé¬ 
bride  ordinairement  le  cou  de  la  vefîie  s 
c’eft  qu’étant  droits,  &  coulant  fur  une 
fonde  courbe  ,  lorfque  l’inftrument  eft 
pouffé  dans  fa  direction  la  plus  naturelle 
pour  être  introduit  dans  le  cou  de  la 
veffie ,  la  portion  introduite  fait  un  grand 
angle  avec  la  convexité  de  la  fonde  qui 
regarde  le  fond  delà  veffie,  &  fon  tran¬ 
chant  prolongé  fur  le  bas-fond  de  cet  or¬ 
gane  ,  y  prolonge  auffi  d’autant  l’inci- 
ilon  ,  qui  ne  manque  guéres  de  tuer  le 
Malade  ;  j’ai  donc  donné  à  mes  Ciftito- 
mes  une  figure  courbe  ,  propre  àfe  mou¬ 
ler  ,  pour  ainfi  dire  ,  à  la  convexité  de 
la  fonde  ,  à  la  fuivre  par  tout ,  &  à  ne 
faire  jamais  au  cou  de  la  veffie  qu’un  dé- 
bridement  de  la  largeur  de  fa  lame.  Enfin 
en  17^.7.  pour  que  l’extrémité  de  ce  Ci- 
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pi  Pièces  concernant 

Seconde  ftftome  reliât  invariablement  dans  la  can* 

Lhhotome  ne^urs  c*e  fonde  ,  j’ai  ajouté  à  cette 
caché,  &  de  extrémité  une  petite  larme  tranfverfale 
la  Tenette  qui  coule  dans  des  galleries  pratiquées 
me, Ar‘oni*  à  la  cannelure  de  la  londe  ,  de  façon 
qu’elle  n’en  peut  forcir  dans  tout  le  tra^ 
jet  contenu  dans  le  cou  delà  veiïie.  Voi. 
là  bien  des  précautions  prifes  pour  rete* 
nir  ripftrurnent  tranchant  dans  la  canne¬ 
lure  de  la  fonde ,  l’empêcher  de  s’écarter 
vers  le  fond,  &  nommément  le  bas-fond 
de  la  veille.  Toutes  ces  mefures  fe  trou¬ 
vent  rompues,  &  toutes  ces  perfedions 
ruinées  par  le  nouveau  Lithotome  caché, 
dont  la  manœuvre  directement  opofée  à 
la  précédente  ,  confifte  à  donner  à  cette 
extrémité  de  la  lame  tranchante  ,  une 
ouverture  ,  qui  ,  par  fon  mécanifrne  , 
porte  néceffairement  la  plus  grande  lar¬ 
geur  du  tranchant ,  ou  fon  plus  grand 
écartement  à  fon  extrémité ,  &  vers  le 
bas-fond  de  la  veiïie ,  manœuvre  directe¬ 
ment  opofée  à  notre  correction  ,  &  qui 
ràflemble  &  porte  à  leur  plus  haut  dé^ 
gré  tous  les  dangers  ,  &  dangers  éprou¬ 
vés  ,  que  nous  avons  évités  par  cette 
correûion. 

Avois-je  befoin  de  l’inllrument  de  l’A- 
nonime  pour  y  voir  ces  défauts  ?  Non: 
mais  il  me  le  falloir ,  pour  en  parles 
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avec  plus  de  certitude  ,  ou  ait  moins  Seconde 
pour  ôter  à  cet  Auteur  la  foible  reffource  da 

*  .  n  .  Lithotome 

de  me  reprocher ,  comme  il  a  tait ,  que  caché,  &  de 

je  blàmois  fon  inftrument  fans  l’avoir  vu. la  ’fenette 
Il  étoit  dans  l’erreur  a  cet  égard  même  ,  Aaom* 
dans  le  tems  qu’il  me  faifoit  ce  reproche. 

J’ai  vû  fon  Lithotome,  je  l’ai  employé 
fur  des  cadavres  ,  &  il  n’a  point  trompé 
mon  attente.  A  l’un  *  il  a  ouvert  le  fond 
de  la  veflie  jufques  dans  cette  partie  pof- 
térieure  couverte  de  la  lame  polie  du 
péritoine  ,  c’eft*à-dire  ,  jufques  dans  la 
capacité  du  bas  ventre;  dans  un  autre, 
il  a  ouvert  avec  le  cou  de  la  veflie ,  la 
paroi  latérale  gauche  du  vagin  :  en  tous , 
outre  la  playe  grande  ou  petite  du  cou 
&  du  corps  de  la  veflie ,  il  a  fait  vers  le 
fond  de  cet  organe  ,  dans  fa  tunique  ner- 
veufe  ,  une  trainée  ,  une  rigole  qui  con- 
dtiifoit  à  la  playe  véritable,  accident 
inévitable  dans  la  manœuvre  d’une  lame 
qui  ne  coupe,  que  parce  qu’on  la  tire  ou 
traîne  du  dedans  au  dehors.  Voilà  ce  que 
m’ont  donné  les  cadavres  avec  lefquels 
on  efl:  à  l’abri  d’un  des  plus  grands  dan¬ 
gers  de  cet  infiniment ,  qui  eft  la  ren¬ 
contre  de  fa  pointe  contre  le  fond  pos¬ 
térieur  fupérieur  de  cet  organe  ,  pouffé 
dans  le  vivant  par  les  inteftms  &  les  muf- 
cles  de  la  refpiration  ,  ainii  qu’on  vient 
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de  l’obferver  ;  il  eft  vrai  qu’en  ne  don* 
nant  à  la  lame  qu’un  très-petit  écarte¬ 
ment  •>  qu’en  introduifant  rinftrument 
beaucoup  moins  avant  dans  la  veine ,  en 
baiflant  le  poignet  beaucoup  plus  que  ne 
le  prefcrit  l’Anonyme;  enfin  en  prenant 
plufieurs  précautions  délicates ,  &  fujet- 
tes  à  caution  ,  on  pourra  éviter  quelque¬ 
fois  une  partie  de  ces  dangers ,  fur  tout 
fi  l’on  a  affaire  à  des  veilles  d’une  figure 
heureufe ,  *  &  c’eft  ce  qui  eft  arrivé  dans 
le  fujet  vivant  qu’on  a  taillé  ,  mais  une 
bonne  manœuvre ,  ou  le  hazard ,  feront 
de  même  la  meilleure  opération  avec 
l’inftrument  le  plus  pernicieux  ;  Frere 
Jacques  avec  fon  poignard  ,  &  fa  fonde 
fans  cannelure ,  n’a-t’il  pas  fait  des  opé¬ 
rations  brillantes ,  qui ,  jointes  au  pref- 
tige  de  fa  robe  ,  l’auroient  fait  pafler 
pour  un  phœnix  ,  fans  l’examen  des 
grands  Maîtres  qui  ont  aprécié  fon  mé¬ 
rite.  ** 

L’Anonyme  attribue  à  fon  Lithotome 
caché ,  comme  un  avantage  qui  lui  eft 

*  On  verra  dans  le  détail  des  expériences ,  &  dans 
les  autres  diflertations  ,  en  quoi  confîfte  cette  figure 
de  la  veille  ,  heureufe  ou  favorable  au  Lithotome 
caché. 

**  On  trouvera  à  la  fin  de  ce  Volume  un  compte 
détaillé  des  expériences  faites  fur  le  Cadavre  avec  le 
Lithotonie  caché. 
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propre  5  celui  de  ne  pouvoir  faire  de  Seconde 
fa u fies  routes  :  mais  c’efl  encore  1k  une  f 
dnmere  ;  &  je  Je  prouve  par  les  propres  caché, &d@ 
paroles  de  l’Auteur.  la  Tenette 

L’incifion  des  tégumens  de  l’uretlïre  Anoni" 
“tant  faite  ,  on  introduit ,  dit  l'Anony¬ 
me  , {C  la  languette  du  Lithotome  caché 
„  fur  la  crénelure  de  la  fonde  ;  &  après 
U  s'étre  bien  a  [juré  qu'elle  y  efl ,  l’Opé- 
)  rateur  va  chercher  la  plaque  de  la 
,  fonde  avec  fa  main  gauche ,  £5?  après 
3  s'étre  bien  ajjuré  de  nouveau  que  la 
,,  languette  de  T infiniment  efi  dans  la 
,  crénelure ■>  ce  qu’il  fent  par  la  réfiftance 
,  mutuelle  des  deux  inftrumens  :  alors  il 
,  relève  la  courbure  de  la  fonde  fous 
j  l’arcade  du  pubis  ,  en  la  fuivant  avec 
,  la  languette  du  Lithotome.  Enfuite 
,  étant Jùr  que  le  bec  de  la  fonde  efl  dans  la 
,  veffie  ,  il  pouffe  doucement  fon  Litho- 
3,  tome  ,  &  quand  la  languette  efl  par- 
,  venue  a  la  vive  arrette  du  bec  de  la 
1,  fonde  ,  elle  s’y  arrête ,  ce  qui  eft  un 
■sfigne  certain  que  Tinfrument  efl  par - 
,  venu  dans  la  veffie  ;  alors  il  dégage  la 
,  fonde. . .  il  reconnoît  la  pierre  avec  le 
,  Lithotome  ,  &c.  ,, 

Voilà  que  l’Anonyme ,  pour  être  fur 
l’introduire  fon  Lithotome  dans  la  vef- 
ie,  &  de  ne  pas  faire  de  faulfes  routes  s 
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Seconde  s'affiire  auparavant  que  le  bec  de  la  fonde 

LUhotome1  el't  dans  veffie  i  enfuiteii  veut  être  bien 
caché,  &  de  àjfurê  trois  fois  confécutives  quelalan- 
la  Tenette  guette  de  fon  Lithotome  eft  dans  la  cré- 
eiAncmi-  ne]a^e  decettèfbûde,-  &  au  bout  de  cette 

crénelure  ;  mais  avec  ces  affurances  réité¬ 
rées,  n’eft-on  pas  certain  avec  tout  Li- 
thotome ,  comme  il  l’éft  avec  le  fîèn,  de  II 


me 


rïe  pas  faire  de  fauffes  routes ,  &  dans  les' 
cas  où  ces  affurances  égales  de  part  & 
d’autre  font  fautives,  fon  Lithotome  ca¬ 
ché  ne  fera-t’il  pas  de  fauffes  routes , 
comme  tous  les  autres  ?  Or  les  cas  où 


ces  affurances  font  fautives  pour  fon  Li¬ 
thotome  ,  comme  pour  tous  les  autres 
ordinaires ,  ne  font  pas  rares  ;  car  l’Opé- 
rateur  n’a  pour  l’introduire  dans  la  can¬ 
nelure  de  la  fonde  ,  d’autre  conducteur 
que  le  bout  du  doigt,  qui  peut  fort  bien 
fèntirla  cannelure  comme  nue ,  quoiqu’il 
yj  ait  un  peu  de  tiffu  cellulaire  interpofé, 
où  la  languette  même  qui  viendra  après 
ce  doigt  peut  y  pouffer  ce  tiffu ,  ou  quel- 
que  portion  de  l’uréthre ,  &  alors  le  Li-  \ 
thotome  pouffé  peut  gliffer  avec  ce  tiffu 
hors  de  la  cannelure  ,  &  faire  de  fauffes 
routes  ;  en  un  mot ,  tout  ce  qui  fait  faire 
de  fauffes  routes  aux  autres  Lithotomes , 
en  fera  faire  au  fien  ;  &  qu’il  ne  me  dife 
pas  qu’avec  cet  infiniment  on  fent  im¬ 
médiatement 
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mêdiatement  la  pierre  ,  car  quand  il  tou¬ 
che  la  pierre ,  c’eft  qu’il  èfi:  dans  la  vef 
fie  ;  mais  avant  d’y  être ,  avant  d’avoir 
Ce  figue  décifif,  il  aura  pû  faire  plufieurs 
faufles  routes.  ,  , 

Mes  inftrumens  fèuls  évitent  indubita¬ 
blement  cet  accident ,  parce  que  la  lame 
tranchante,  qui  fait  là  première  incifion 
de  l’uréthre ,  qui  nétoye  la  cannelure  de 
la  fonde,  &  qui  n’eri  fort  point,  a  elle- 
même  une  cannelure,  le  long  de  laquelle 
gliffe  lé  ciititcme  qui  entre  ainfi  néceflai- 
rement  dans  le  fond  nétoyé  de  la  can¬ 
nelure  de  la  fonde  ,  &  ce  même  ciftito- 
me ,  qui  ne  fort  pas  non  plus  dé  cette 
cannelure  ,  en  a  auiîl  une  qui  fait  urt 
guide  également  àfïuré  pour  le  gorgerec  ; 
or  tout  cela  fe  fait  avec  une  certitude 
-abfoluë,  &  fans  tous  ces  tatônnemens 

d’affurances  réitérées  néceffaires  dans  les 

^  : 

autres  méthodes ,  &  prefcrites  nommé¬ 
ment  par  l’Anonyme  ,  preuves  réitérées 
auffi  de  l’incertitude  de  fa  méthode  ,  & 
de  la  fureté  de  la  nôtre ,  pour  éviter  les 
faufles  routes; 

On  peut  évaluer  à  prefent  ail  julte , 
le  compliment  fait  à  l’Auteur  par  quel¬ 
qu’un  dè  très-poli  aparemment ,  &  qu’il 
apelle  en  revanche  l'un  des  plits  fameux 
Lithotomijles  du  Royaume. 

111.  Rartie.  G 
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Seconde  Mais  9  dit  l'Anonyme  5  pourquoi  ces 
Cenfure  du  jnflrumefîs  (  les  miens  )  £5?  ces  manceu - 

caché,  &  de  ww  ,  i  «  en  rejulte  me  operation  par - 
la  xénette  faite  ,  ne  font-ils  pas  venus  dans  la  Capi - 
de  rAnopt-  taje_  _ .  ^  été  fi  \)ien  juges  infujfijans9 

ÆS'  qu’il  n'a  pas  paru  que  M.  Morand  même  > 
r/cw/  P  Europe  eonnoit  le  mérite  £«? 

Ja  capacité  ,  en  ait  rien  adopté  dans  la 
pratique  ,  quoique  M.  le  Cat  J  oit  fon  cor- 
re/pondant ,  &c.  11  pouvoit  ajouter ,  & 
fon  éléve. 

Je  prie  le  Leéïeur  de  fe  rapeller  ce  que 
je  viens  de  dire  ,  que  toutes  les  perfec¬ 
tions  que  j’ai  ajoutées  à  l’apareil  latéral 
que  j’ai  apris  de  M.  Morand ,  ne  ten¬ 
dent  qu’à  donner  à  cette  méthode  des 
inftrumens  avec  lefquels  on  puiffe  inva¬ 
riablement  ,  &  fans  écarts ,  faire  le  dé- 
bndement  du  cou  de  la  veffie  qui  fait 
l’effentiel  de  la  taille  latérale.  Un  Chi¬ 
rurgien  ,  de  l’habileté  de  M.  Morand  9 
peut  exécuter  invariablement  ce  débri- 
dement  3  non-feulement  avec  le  Lithoto- 
me  Anglois  ,  mais  encore  avec  le  poi¬ 
gnard  du  Frere  Jacques ,  avec  le  Litho- 
tome  caché  de  l’Anonyme ,  parce  qu’un 
Lithotomifte  aufîi  adroit ,  auffi  fort  au- 
delTus  de  fa  befogne  que  l’eft  M.  Morand  , 
peut  faire ,  comme  je  l’ai  remarqué  plus 
haut  *  les  meilleures  opérations  avec  les 
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f)!us  mauvais  inftrumens.  Ii  n’eft  donc 
pas  étonnant  que  ce  grand  Chirurgien, 
quoique  bien  informé ,  témoin  même  de 
mes  fuccès ,  &  de  la  bonté  de  ma  mé¬ 
thode  ,  ne  l’ait  pas  adoptée  ,  parce  que 
c’eft  la  fienne  même  faite  par  d’autres 
inftrumens  feulement,  &  qui  ne  font  né- 
celfaires  qu’à  des  Lithotomiftes  d’une 
adreffe  fubaiterne  comme  moi  &  mes 
pareils,  dont  le  nombre  eft  certainement 
le  plus  grand. 

Mais  au  fond  ,  qu’eft-ce  que  fait  à  la 
Valeur intrinféque d’une  méthode,  d’une 
découverte  quelconque  ,  le  fuffrage  de 
pluüeurs  particuliers ,  même  de  ceux  de 
la  Capitale  ?  A-t’on  jamais  olé  avancer 
une  propofition  auili  frivole,  telle  mé¬ 
thode  n’eft  pas  pratiquée  par  tels  &  tels 
qui  font  de  grands  hommes  en  ce  genre  , 
donc  elle  n’eft  pas  bonne?  La  circulation 
du  fang  ,  publiée  par  Harvée ,  n’a  pas 
été  adoptée  par  les  plus  iliuftres  Méde¬ 
cins  de  ion  teins ,  elle  a  été  combattus 
même  par  le  fameux  Riolan  ,  premier 
Anatomifte  de  Paris ,  &  de  l’Europe  en¬ 
tière  ;  donc  elle  n’eft  pas  vraye.  L’apareil 
latéral  lui-même  ,  auquel  l’Anonyme  ne 
refufera  lurement  pas  le  nom  d’excellente 
méthode ,  n’a  pas  été  adopté  de  M.  Ma¬ 
réchal  ,  le  premier  Chirurgien  de  fon 
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Seconde  fiécle  ,  elle  n’a  pû  encôre  ,  malgré  tant 

Liihotome  Hecès ,  s’établir  dans  les  Hôpitaux 
caché,  &  de  de  Paris  ;  faudra-t’il  en  conclure  qu’elle 
la  Tenet  te  ne  val](  rjen  >  fj  n’eft  pas  pins  raifonna- 

me.Ari°n!*  ble  de  blâmer  mes  inftrumens  connus  de 
toute  l’Europe ,  par  cette  feule  raifort 
qu’ils  ne  font  pas  en  ufage  à  Paris  :  & 
-le  Lithotome  caché  de  l’Anonyme,  n’eiï 
eft  pas  d’un  feul  degré  meilleur  ,  pouf 
avoir  été  employé ,  avant  même  d’être 
connu ,  par  un  Chirurgien  de  cette  Capi¬ 
tale  ,  il  n’en  feroit  pas  même  moins  dé¬ 
fectueux  ,  s’il  étoit  poilible  qu’un  plus 
grand  nombre  l’adoptât  ;  eh  pourquoi 
cela  feroit.il  impoffibietferoic-ce  la  pre*f 
miere  coqueluche  qu’on  auroic  eu  dans 
cette  grande  Ville  ?  L’Anonyme  n’eft  ni 
ÜViédecin  ni  Chirurgien  en  titre  ;  c’eft 
une  raiion  de  plus  pour  donner  la  vogue 
à  fes  productions  ;  &  fi  ce  qu’il  n’eft  pas  ,* 
eft  déjà  fi  favorable  à  fa  caufe  ,  peut-être 
ce  qu’il  eft ,  l’eft-il  encore  davantage. 

Je  laijfe  aux  Lecteurs  à  juger  ,  dit 
l’Anonyme,  de  la  preuve  que  M  le  Cat 
donne  de  mon  incapacité  en  Lithoto¬ 
mie...- 

Comment  donc  cet  Anonyme  ,  qui 
ne  tient  aucun  rang  en  Médecine  ni  en 
Chirurgie ,  qui  livré  tout  entier  à  des 
occupations  jérieujes  ,  if  a  jamais  eu  le 
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items  de  lire  ni  Franco  ,  ni  Paré ,  ni  les 
Journaux  ,  ni  &c.  Un  tel  Anonyme  , 
dis-je ,  eft  Lithotomifte  ,  &  fe  fâche  mê¬ 
me  qu’on  ne  le  regarde  pas  comme  un 
Lithotomifte  confommé.  Franchement 
voila  un  paradoxe  d'une  nouvelle  clpé- 
ce  ;  depuis  quand  eit-on  dans  Paris  Li-. 
thotornifte  fans  titre  ,  &  Lithotomifte 
confommé  fans  une  pratique  ,  &  une 
étude  continuelle  de  cet  Art  ?  Mais  quand 
l’Anonyme  auroit  tous  les  titres  du  mon¬ 
de  ,  &  qu’il  n’auroit  et]  de  fa  vie  d’autre 
occupation  que  l’étude  &  la  pratique  de 
la  Taille,  je  dis  qu’il  auroit  perdu  fort 
tems  &  fon  huile ,  s’il  ne  fent  pas  la  vé¬ 
rité  de  cette  proportion  ,  qu'il  y  a  des 
cas  dans  la  Taille  où  il  e/l  plus  avanta¬ 
geux  de  ne  point  faire  d'incijion  du  tout  y 
tel  ejl ,  par  exemple ,  celui  de  l'extrac¬ 
tion  d'une  petite  pierre  aux  Femmes  ; 
il  n’y  aura  jamais  deux  voix  fur  cette  pro- 
pofition  parmi  les  plus  célébrés  Lithoto- 
miftes  de  tous  les  tems  &  de  tous  les 
pais.  L’Anonyme  laiffe  prudemment  le 
loin  de  me  répondre  fur  ce  fujet  à  M. 
Louis  ,  qui  regarde  Turéthre  comme 
aponévrotique  incapable  de  prêter  que 
fort  peu.  M.  Louis  eft  bien  habile  ;  mais 
comme  il  ne  peut  point  changer  la  na¬ 
ture  de  nos  parties ,  je  me  flâte  qu’il  ne 

''  PS 


Seconde 
Çenfure  du 
Lithotonie 
caché, &  de 
la  Te  nette 
de  rAnoîii- 


Seconde 
Cenfure  du 
Lithotoine 
Ciché,  &  4e 
la  Tenet!  e 
de  l’Anoni' 
nie. 


a  5  Novem¬ 
bre  1749* 


loi  fiée  es  cou  cernant 

pourra  jamais  faire  que  l’uréthre  inté- 
reffé  dans  la  Taille  ne  foit  pas  une  par¬ 
tie  memhraneufe  5  comme  elle  l’a  tou¬ 
jours  été  ,  &  qu’elle  ne  foit  en  même- 
tems  fufcepcible  d'une  dilatation  éton¬ 
nante  5  difent  tous  les  Auteurs  5  &  fi 
étonnante  en  effet  3  qu’on  a  vu  paffer 
par  l’uréthre  d’une  Fille  de  dix-huit  ans  $ 
line  pierre  de  quatre  onces  5  ^  fans  au¬ 
tres  inftrumens  que  la  pierre  même  pouf? 
fée  par  une  toux  violente  ;  &  cette  Fille 
a  guéri  fans  incontinence  d’urine. 

J’ajouterai  ici  trois  ohfervations  delà 
même  nature,  pour  fervir  de  fuplément 
à  ce  que  j’ai  dit  fur  cette  matière,  pag. 
7 6.  de  la  fécondé  Partie  de  mon  Recueil. 
Voici  ce  que  m’écrit  M.  Vandergracht* 
Lithotomifte  de  Lille,  qui  fuit  ma  mé¬ 
thode,... 

cc  Je  fus  apeüé  il  y  a  fix  mois  pour 
33  fonder  une  Fille  de  24.  ans.  Elle  aveit 
,3  une  rétention  d’urine  depuis  quelques 
3,  jours  ;  elle  ne  voulut  pas  fe  fouraettre 
s,  à  l'opération  ;  je  la  fis  mettre  au  bain  5 
,3  où  elle  rendit  une  pierre  d’un  volume 
33  confidérable  3  fort  inégale  ,  &  pefant 
33  trois  onces  &  un  gros.  Depuis  ce 
33  tems-là  elle  retient  fes  urines  à  fa  vq- 
,3  lonté.  3, 

*  Traité  de  la  Taille  3u  haut  apareil  de  M.  Morand 
146».  49* 
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CcUne  femme  de  56  ans,  qui  avoit  Seconde 
s,  aufli  une  rétention  d’urine  depuis  quel-  Centre  du 
„  ques  jours  ,  fut  mife  au  bain  ,  où  par 
a,  les  efforts ,  elle  rendit  une  pierre  d’un  la  Tenette 
,,  volume  allez  gros,  égal  ,  &  pelant de ■’Anoai. 
„  deux  onces  &  demie.  Elle  fe  porte  me' 

„  auiîi  fort  bien  ,  fans  aucune  incom- 
,,  modité.  ,, 

Latroifiéme  obfervation  m’a  été  corn- 
muniquée  par  M.  Gordon  ,  un  de  mes 
Penfionnaires  Anglois ,  à  fon  retour  d'I¬ 
talie  ,  le  17  Juillet  1750  ,  &  il  m’a  fait 
prefent  de  la  figure  en  plâtre  de  la  pierre 
que  je  conferve  comme  fort  curieufe , 
par  fa  groffeur  &  fon  irrégularité.  Voici 
fon  hiitoire. ... 

“  Une  Dame  de  Florence  nommée 
î,  Geltruda  ,  fentit  pendant  plufteura 
„  jours  de  l’année  1734.  des  douleurs 
,,  fort  aiguës  autour  des  vertèbres  lom- 
„  baires  ;  ces  douleurs  commencèrent  àt 
3,  occuper  aulfi  les  parties  inférieures  de 
j,  la  région  lombaire  &  cefférent.  Les 
„  douleurs  étant  ceffées  ,  on  vit  l’urine 

teinte  de  fang  &  remplie  de  glaires  , 

3,  &  peu  après  il  furvint  une  incontinen- 
,,  ce  d’urine ,  accompagnée  d’épreintes. 

„  On  conjectura  à  ces  fymptômes  que  la 
,,  velTie  contenoit  quelque  pierre.  La 
3,  conjecture  fe  convertit  en  réalité .  le 


me 


Seconde  „  2j  Janvier  1745:  ;  car  à  cinq  heures 
Cenfutp  du  f0jr  ja  £)arne  fut  attaquée  d’une 

caché,  &  de  s)  grande  epvie  d  uriner ,  &  s  étant  mue 
)a  Tenette  „  à  fa  garde-robbe  pour  vaincre  plus  ai- 
dej’Anom.  -  fument  cçtte  envie ,  on  vit  fortir  de 
„  (urèthre  une  pierre  irrégulière  de  trois 
„  ponces  trois  lignes  de  longueur  ,  deux 
,,  pouces  moins  une  ligne  de  largeur  , 
„  un  pouce  huit  lignes  d’épaiffeur  ,  de 
J5  la  forme  dont  elle  eft  reprefentée  dans 
,,  la  Planche  III.  Fig.  3.  d’une  fubftance 
fpongieufe  ,  légère  ,  &  ne  pefant , 
,,  malgré  fon  volume  ,  que  cinq  onces 
„  &  fix  gros.  La  Dame  Geltruda ,  quatre 
„  ans  après  avoir  relient!  les  douleurs 
„  néphrétiques ,  &  autres  fymptômes  de 
„  la  Pierre,  avoit  épouféLorenzo  Maz- 
5,  zoni ,  Teinturier  de  Florence;  mais 
,,  les  douleurs  de  cette  Dame  devenoient 
5,  fi  vives  dans  les  aprocbes  de  fon  mari, 
„  qu’ils  furent  obligés  de  fe  condamner 
55  à  un  célibat  volontaire ,  jufqu’à  la  for- 
55  tie  de  cette  pierre  ,  qui  fit  ceffer  tou- 
„  tes  les  douleurs  &  les  autres  accidens, 
9,  à  l’incontinence  d’urine  près,  ”  qui  ne 
fubfifta  vraifemblablement  ,  que  parce 
qu’elle  avoit  été  établie  avant  la  for- 
tie  du  corps  étranger ,  par  (on  long 
féjour  dans  le  cou  de  la  velfie.  Ces 
pbfervations  confirment  donc  bien  au- 
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autentiquement  les  preuves  que  j’ai  seconde 
jjdéja  données  de  la  difpqfition  ëxtrême  Cenfuteda 
à  être  dilaté  ,  qu’on  trouve  dans  }’u- 
réthre  des  Femmes  ;  ainfi  on  peut  re-  ja  fe’nette 
garder  comme  une  vérité  çonftante  ,  dei’Anon.- 
que  l'extradion  d'une  petite  pierre  au  “e* 

Jexe ,  ejl  un  des  cas  où  il  ejl  plus  avan¬ 
tageux  de  ne  point  faire  d'incifion  du 
tout. 

L’Anonvme  auroit  bien  fait  encore  de 

s  . 

s’en  remettre  à  M.  Louis  ,  pour  dtfcu- 
ter  avec  moi  la  queflion  des  grandes  OU 
des  petites  inci lions ,  &  des  dilatations 
ménagées  de  la  veflie  ;  car  en  vérité  i!  rat¬ 
ionne,  &  me  fait  raifonner  fur  ce  chapi¬ 
tre,  d’une  façon  à  ne  nous  pas  faire  hon¬ 
neur  à  tous  deux. 

Je  regarde  les  grandes  incifions  à  la 
veflie,  comme  prefquc  toujours  mortelles  ; 
je  leur  préféré  les  petites  incifions ,  le  dé- 
bridement  fuivi  de  la  dilatation  ménagée , 

&  je  prouve  cette  opinion  dans  la  fe. 
conde  Partie  ,  pag.  61.  &  par  l’autorité 
&  par  le  raifonnement.  J’ajouterai  ici  à 
ces  autorités  celle  de  Paré  ,  que  j'y  ai 
omife  par  inadvertance.  Ce  vénérable 
Praticien  ,  qui  paroît  avoir  adopté  l’a- 
pareil  latéral  de  Franco,  veut,  comme 
celui-ci ,  qu’on  faffe  une  petite  incifion, 

&  qu’on  dilate  enfuite.  11  va  plus  loin  * 


me. 


Ttêçés  concernant 
Seconde  il  prétend  même  que  la  dilatation  ,  a?- 

LkhoMme*  comPagn^e  de  dilacération  ,  fe  réunie 
caché,  &  de  mieux  que  l’incifion.  L’autorité  feule  d’un 
la  Tenette  fi  grand  Praticien  ,  donneroit  beaucoup 
de  l'Anoni-  pofog  a  fon  Avis  •  mais  j{  ]e  fou  tient 

même  de  raifonnemens.  La  raifon  pour¬ 
quoi  j  dit-il,  on  fait  la  playe  au  commen¬ 
cement  fi  petite ,  c'eft  parce  que  ce  qui 
ejl  coupé  ne  fe  réunit  fi  bien ,  ni  en  hrief 
tems ,  que  ce  qui  ejl  dilacérê  &  déchiré  : 
car'  la  dilacération  fe  fait  félon  la  recti¬ 
tude  £«?  la  longitude  des  fibres  nerveux , 
Paré  ,  Cfiap,  44. ,  pag.  600. ,  Edit,  de 


j  m- 

L’Anonyme  dit  qu'il  ejl  aifê  à'  aperce¬ 
voir  la  contradiction  qui  régne  dam  cet 
article  ,  où,  je  condamne  les  grandes  inci- 
fions  ,  0?  préféré  les  petites  ,  0?  fi  l'on 
y  parle  en  Lithotomifte  conjommé  ;  car 
c'eft  jujlement ,  ajoute-t’il ,  pour  éviter 
les  inci fions ,  c'eft- à-dire ,  qu'on  ne  les  fajfe 
exceffives  ,  ou  qu'on  n'en  fajfe  point  du 
tout ,  que  fai  donné  mon  Lithotome  ca¬ 
ché. 


Charitable  Anonyme  ,  aidez-moi  de 
vos  lumières  ,  faites-moi  comprendre 
comment  celui  qui  blâme  les  grandes  in- 
cifions ,  fe  contredit ,  en  louant  les  peti¬ 
tes  :  Enfuite  ,  expliquez-moi ,  s’il  vous 
plaît ,  comment  celui  qui  3  inventé  le 
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Lithotome  caché  pour  faire  une  incifion 
à  la  veille  proportionnée  à  la  pierre  ,  & 
qui  bannit  de  la  taille  les  opérations  di¬ 
lata  toires  ,  peut  dire  tout  de  fuite,  fans 
fe  contredire ,  qu’il  a  inventé  cet  inltru- 
ment  pour  éviter  les  incifion  s  à  la  veille, 
ou  pour  n’en  point  faire  du  tout . 

Ce  paradoxe  paffe  mon  intelligence. 
Je  ne  comprends  point  non-plus  com¬ 
ment  ce  même  Auteur ,  qui  dans  l’an¬ 
nonce  de  cet  infiniment ,  n’a  parlé  que 
des  incifions  complettes  du  cou  de  la 
yeiTie  &  des  prollates ,  lui  attribue  ici 
le  débride'fnent  ,  &  même  la  dilatation 
que  je  recommande  dans  ma  Lettre.  (  Il 
ne  s’étoit  pas  encore  fervi  de  ces  expref- 
fions.  )  Ell-ce  que  cet  habile  Lithotomifte 
regarderoit  comme  une  même  opération , 
le  débridement ,  la  dilatation  &  l’incifion 
nette  de  ces  parties  ?  Pour  moi  je  ne  vois 
que  cette  confufion  qui  puiffe  expliquer 
&  excufer  celle  qui  fe  trouve  dans  fes 
Lettres  fur  cet  article. 

La  contradiction  que  l’Anonyme  me 
reproche  ci  devant  ,  n’eft  pas  la  feule 
qu’il  m’impute  avec  le  même  fondement. 
M.  le  Cat ,  dit-il ,  prouvera  contre  lui- 
même ,  que  ne  pouvant  pas  tirer  les  gref¬ 
fes  pierres  par  une  petite  incifion  faite  au 
cou  de  la  veffie ,  il  prend  le  parti  de  les 
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ïqS  ] Pièces  concernant 

Çeepnde  tirer  par  le  haut  apareil ,  &  cette  preuve 

LUhotome  twus  aPrendra  le  s  tire  par  cet  endroit 

caché,  &d efans  inçifion ,  (  il  veut  dire  fans  une  grail¬ 
la  Tenette  de  inçifion  ,  )  car  s'il  en  falloit  faire  une 
®e„ Anoni*  à  cet  organe  qui  fut  proportionnée  à  une 
groffe  pierre ,  il  Je  garder  oit  biendç  tuer 
prefque  toujours  le  Malade. 

Si  j’étois  comme  l’Anonyme  ,  dans  le 
mauvais  principe  de  faire' une  inçifion 
proportionnée  à  la  pierre ,  je  ne  pourrois 
fans  doute  tirer  une  groffe  pierre  ,  ni 
par  le  bas ,  ni  par  le  haut  apareil ,  fans 
tuer  le  Malade  ,  &  je  m’en  garderais 
bien  ;  mais  comme  je  tiens  au  contraire 
pour  l’excellente  maxime  de  faire  à  la 
veffie  une  petite  inçifion ,  un  débrider, lent  , 
&  d’achever  le  paffage  néceffaire  à  la 
pierre  par  une  dilatation  ménagée ,  c’eft- 
à-dire  ,  (  car  l’Anonyme  n’entend  ni  ce 
terme,  ni  celui  de  débridement,  )  par  un 
allongement  lent ,  &  infenliblemenç  gra¬ 
dué  ,  des  fibres  de  cet  organe  ;  je  puis 
faire,  &  j’ai  réellement  fait  par  cette  ma* 
nœuvre,l’extradion  de  très-groffes pier¬ 
res  ,  tant  par  le  bas  oue  par  le  haut  apa* 
reii  ;  je  puis  par  conféquent  l’aprendre  à 
l’Anonyme  ,  comme  il  me  le  demande, 
&  cela  fans  rifquer  la  moindre  contradic¬ 
tion.  Le  haut  apareil  nous  offre  une  ré¬ 
gion  de  la  veffie  fufceptible  d’une  dila- 
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îàtion  beaucoup  plus  grande ,  c’eft  le  Sedond® 
principal  avantage  de  cette  Taille  ,  fui-  ythotome 
vaut  les  propres  auteurs ,  &  à  cet  égard  caché,  &  de 
elle  peut  fervir  à  tirer  les  plus  groifes J.enett5 
pierres  ,  comme  je  l  ai  publie  en  1742,  mg<> 
Cependant  les  expériences  de  cette  an¬ 
née-là  même  ,  &  des  fuivantes  ,  le  mau¬ 
vais  fuccès  des  Tailles  faites  à  l’apareil  de 
M.  Rau ,  dont  me  parle  l’Anonyme,  & 
que  j’avois  entrepris  pa'r  les  confeils  de 
Ai.  de  la  Peyronie  ,  le  peu  de  réuffite  de 
celles  au  haut  apareil ,  où  j’avois  voulu 
faire  Une  incifion  pour  facilement  entrer, 
dans  la  ’vejfie ,  en  tirer  la  pierre  è 
comme  dit  l’Anonyme  ,  achevèrent  de 
m’ouvrir  les  yeux  fur  le  danger  des  gran-j 
des  playes  au  corps  de  la  veille  :  car  le 
Public  n’a  fans  doute  pas  pris  garde  à 
«ne  petite  infidélité  de  l’Anonyme  » 
pour  tâcher  de  me  trouver  en  contra¬ 
diction  ;  cet  Auteur  mêle  indiftindtement 
des  pàffages  de  ma  Lettre  de  1732,  où 
je  n’étois  pas  encore  convaincu  des  dan¬ 
gers  des  grandes  playes  ,  avec  celle  de 
Mars  i  749  ,  où  je  fuis  dans  une  convic¬ 
tion  entière ,  &  ne  cite  néanmoins  que 
le  Jourbal  de  1742. 

je  faifis  cette  occafion  d’ajouter  aux 
oblèrvations  que  j’ai  données  fur  cette 
matière ,  à  la  page  80  de  la  fécondé  Par- 
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1x6  rièces concernant  .%  , 

tie  de  mon  Recueil ,  celle  que  M.  \ràtl* 
dergracht  m’a  communiquée  par  fa  Let^ 
tre  du  2  J  Novembre  1749. 

“  Vous  avez  rendu  un  grand  fervice , 
3,  me  dit  ce  Chirurgien ,  aux  Pierreux 
3,  &  aux  jeunes  Lithotomifies  ,  dans  les 
3,  réflexions  par  lesquelles  vous  avez  ré- 
3,  pondu  à  l’Auteur  du  Lithotome  ca- 
33  ché;car  c’eft  une  vérité  bien  fondée 
jj  que  les  grandes  &  amples  incitions  àt 
3,  la  veffie  font  prefque  toujours  mortel- 
35  les.  L’expérience  fuivante  en  eft  une 
s,  nouvelle  preuve....  J’ai  taillé  il  y  a  trois 
3,  mois  un  Homme  de  26 ans ,  qui  avoit  la 
35  Pierre  depuis  plus  de  vingt.  Après  avoir 
33  fait  l’incifion  avec  votre  Üréthrotome , 
3>  &  le  débridement  avec  votre  Ciftitom'e  , 
33  au  lieu  d’introduire  le  Gorgeret  à  l’or- 
,,  dinaire  3  j’introduifis  la  greffe  Sondé 
3,  à  bec  de  M.  le  Dran  ,  pour  examiner 
3,  la  furfaCe  &  le  volume  de  la  pierre , 
3,  que  je  trouvai  fort  confidérable  &  fort 
3,  inégale.  J’apréhendai  que  le  dtbride- 
,3  ment  ne  fût  pas  fuffifant  3  j’introduifis 
3,  dans  la  crénelure  de  la  Sonde  à  bec  , 
33  le  Biftouri  de  M.  le  Dran  ,  pour  faire 
33  une  incifion  plus  grande  au  cou  de  la 
33  veffie  ,  afin  de  faire  l’extraéfion  plus 
,,  facilement ,  comme  je  le  fis  à  la  vérité. 
3,  Le  fujet  eut  la  fièvre  vivement  les  qua- 
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j,  tre  premiers  jours  ;  je  la  calmai  par 
„  cinq  faignées  &  des  potions  huileufes 
5,  calmantes ,  dont  je  me  trouve  fort  bien 
j,  après  cette  opération.  Mais  le  neuvième 
5,  jour ,  il  eft  furvenu  un  gonflement  con- 
5,  fidérable  au  bas-ventre  3  &  il  mourut 
5,  le  lendemain.  J’ouvris  l'on  cadavre.... 
„•&  je  trouvai....  à  la  partie  poftérieure 
à,  &  inférieure  de  la  veflie  un  prolonge* 
ment  de  l’incifion  de  trois  travers  de 
„  doigts  dans  le  corps  de  la  veflie.... 
5,  voilà  j  Moniieur ,  le  feul  fujet  que  j’aye 
5,  eu  le  malheur  de  perdre  de  treize  que  j 'ai 
,,  taillé  ,  de  différens  âges  >  dans  cette 
,,  Campagne.  „  On  fe  fouvient  que  M. 
Vandergracht  taille  avec  mes  inftrumens 
&  par  ma  méthode. 

Un  peu  plus  de  conférences  avec  les 
Lithotomiftes ,  &  elles  font  indifpenfa* 
blés  à  quelqu’un  qui  fe  pique  de  l’être , 
eût  épargné  à  l’Anonyme  bien  des  er¬ 
reurs  ;  on  lui  auroit  pû  prêter  fur  cette 
matière  un  Mémoire  que  j’ai  adreffé  à 
M.  le  Blanc  le  10  Mai  1748  >  &  qui  a 
1  été  communiqué  à  l’Académie.  Il  y  au¬ 
roit  lû  la  fuite  des  expériences ,  tant  de 
1742,  que  des  autres  années  qui  m’ont 
fait  revenir  de  l’erreur  où  il  eft  lui-mê¬ 
me  ,  par  raport  aux  incitions  de  la  vef- 
fie  3  il  y  auroit  trouvé  entr’autres ,  par 
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& 


ïï2  Pièces  concernant 

Seconde  raport  au  !i  a  ut  aparéi! ,  ce  qui  fuit, <c  d 

Lithotome  aj  quelque  cote  que  )  aye  pris  la  veilie, 
caché,  &  de  „  j’ai  toujours  trouvé  que  les  grandes  in~ 
J?  J 'enett®  „  ci  fions  y  font  prefque  toujours  mortelles  »' 
œe.  nom"  j,  &  fi  le  haut  apafeil  me  paroît  préfé- 
,,  rable  aux  autres  pour  l’extraction  des 
3,  pierres  très-groffés  3  c’eft  parce  que  la 
33  région  de  la  vefiie  ouverte  dans  cette 
3,  méthode  ,  peut-être  dilatée  plus  aifé- 
33  ment  qu’une  autre  ,4  &  plus  fûrement 
a,  de  la  part  des  organes  vo'ifins  ,  encore 
3,  ferois-je  très-porté  ,  dans  le  cas  de  ces 
as  pierres  énormes  ,  de  tailler  à  l’apareii 
3,  latéral ,  eh  faifant  revivre  là  méthode 
s,  de  nos  peres  ?  de  brifer  ces  greffes 
3,  pierres,  avant  dé  les  tirer ,  avec  les  te- 
3,  nettes  inventées  à  cet  ufage.  „ 

Il  aurait  vû  par  cette  derniere  circon- 
fiance  ,  qu’on  n’avoit  pas  befoin  qu’il 
nous  donnât  les  tenettes  de  Paré com¬ 
me  de  fa  propre  invention  ,  pour  révêiP- 
ler  notre  attention  fur  futilité  dé  cet 
infiniment  :  nous  l’avions  eu  fans  lui 
cette  attention  ;  mais  Cequ’ily  a  d’admi¬ 
rable  ,  c’fcft  que  l’Anonyme  ne  voit  dans  !; 
Voyez  iei  ]es  tenettes  de  Paré  que  quelqu' affinité 

s.  pi.  îv.  2vec  'a  fienne  ;  elles  fe  reffemblent ,  dit-il, 
eti  quelque  chofe.  Effectivement  une  te- 
nette  à  brifer  la  pierre ,  qui  a  cinq  poii£ ; 
tes  ,  reffemble  en  quelque  choie  à  une 

autre 
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autre  qui  en  a  iix  ;  mais  s’il  veut  même 
qu’on  lui  en  montre  à  lix  pointes,  il  n’a 
qu’à  ouvrir  le  Tome  2.  de  la  Chirurgie 
d’Heifier,  PI.  28,  Fig.  7 ,  ou  le  Tome  4. 
de  la  Bibliothèque  de  Médecine ,  Plan¬ 
che  9 ,  Fig.  7',  il  trotivera-là  dequoi  fe 
tonvaincre  qu’il  n’a  rien  imaginé  de 
nouveau.  Nous  avons  fait  graver  cette 
Tenetce  ,  PI.  IV. ,  Fig.  7. 

Si  des  faits  comme  ceux-là  n’arrachent 
pas  un  aveu  à  l’Auteur ,  il  n’ÿ  a  pas  d’ es¬ 
pérance  d’en  obtenir  jamais  de  lui ,  de 
quelque  démonfiration  qu’on  le  paye.  Je 
n’ai ,  dit-il  ,  que  fort  peu  de  cbo/e  à  ré¬ 
pondre  aux  objcCtions  de  M.  le  Cat  Jïir 
ma  tenette  ,  je  le  crois  bien  ;  eh 
que  peut-on  répondre  à  un  fait  qui  con- 
ftate  notre  erreur  !  rien  ;  la  feule  bonne 
féponfe  feroit  un  aveu  dont  l’ingénuité 
feroit  beaucoup  plus  d’honneur  à  l’A¬ 
nonyme  ,  qü’une  fuite  de  fubterfuges 
trop  aifés  à  pénétrer.  Où  a-t’il  pris  que 
je  lui  ai  fait  des  objections  fur  fa  tenette  ? 
je  ne  lui  en  ai  fait  aucune;  j’ai  feulement 
remarqué  qu’elle  efi  dans  Paré  ;  or  c’eft 
un  fait  confiant  &  fans  répliqué  ,  mal¬ 
gré  quelques  légères  différences  dans  la 
figure  de  l’infirument. 

Je  ne  me  fuis  point  donné  pour  in¬ 
venteur  ,  dit  l’Anonyme  ,  je  n’ai  fait 
III.  îartîe .  H 
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c/u  ap? obvier  la  tenette  ordinaire  à  Pufage 
de  caffer  les  pierres.  Nous  le  fçavons  bien, 
mais  cela  même  s’apelle  inventer  une  te¬ 
nette  pour  brifer  les  pierres  ;  I  Anonyme 
le  lent  a  merveille,  &  le  fait  affez  valoir  , 
pmfqu’il  nous  dit  encore  dans  ta  dernière 
Lettre,  que  quelques  Lirhotomiftes  ont 
fait  faire  des  tenett es  bien  fortes  pour 
tirer  la  pierre ,  mais  qu aucun  lien  a  ima¬ 
giné  pour  la  caffer.  11  a  donc  compté  : 
imaginer  une  tenette  nouvelle  &  incon¬ 
nue  ;  &  il  ne  veut  pas  avouer  qu'il  s'eft 
trompé- 

Qu’il'  foit  inventeur  on  non ,  dira  quel-- 
qu’un  ,  la  tenette  en  eft-elle  moins  bon-- 
ne  :  Non  ;  mais  elle  eft  auffi  bonne  ,  prife :  ! 
dans  Paré  ,  que  dans  les  Journaux  de: 
France.  Nos  Peres  en  ont  fait  ufage  ;  &; 
il  les  Lithotomiftes  d’aurourd’hui  n'em 
ont  point,  ce  n’eft  pas  que  cet  infiniment:! 
leur  foie  inconnu  ,  e'eft  que  leurs  prédé- 
cefifeurs  Payant  abandonné,  comme étant: 
d'un  uiage  dangereux  ,  ainfi  qu'on  3e; 
peut  voir  dans  leurs  Ecrits,  perfonne  n’ai> 
oie  le  faire  revivre.  *  Par  lepaffagequ’oai 
vient  de  voir  de  mon  Mémoire  ,  je  feroisL 
très- po  «té  a  apeier  de  leur  jugement  danSH 
certains  cas  ,  néanmoins  je  ne  fuis  pas» 

*  V  >yez  Fabricius  Hïldanus  ,  pag.  726  &  7,0,014! 
la  première  Partie  de  mon  Recueil, 
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fi  hâté  que  l’Anonyme  ,  à  les  condam-  Seconde 
ner  5  en  prononçant  décifivement  fur  Cenfure  du 
l’utilité  de  cet  inftrument  ;  il  tranche 
cette  queltion  ,  comme  ion  Litliotome  la  Tenette 
tranche  la  veflie  ;  mais  c’eft  qu’il  a  aufii  de  l’Anoni- 
peu  lu  nos  premiers  Maîtres  ,  les  An-  rae* 
tiens ,  qu’il  a  peu  converfé  avec  les  Mo¬ 
dernes  :  dans  cet  état  on  ne  doute  de 
rien.  Je  ne  fçaurois  me  prêter  à  cette  fa¬ 
çon  de  penfer.  J e  fçai  combien  il  y  a  loin 
de  la  théorie  à  la  pratique  ;  &  le  grand 
refpeét  que  j’ai  pour  les  expériences  de 
plufieurs  fiécles,  me  rendra  toujours  ré- 
fervé,  jufqu’àce  que  jepuilTe  leur  opo- 
fer  &  des  faits  nombreux  ,  &  des  rai- 
fons  démonftratives. 

Pendant  que  je  modérois  ainfi  l’en- 
thoufiafme  de  l’Anonyme  pour  fa  tenette 
à  brifer  les  pierres ,  M.  le  Dran  ,  fi  con¬ 
nu  par  fa  grande  expérience  en  Litho¬ 
tomie  ,  perfuadé ,  comme  les  autres ,  du 
danger  des  inftrumens  brife-pierres ,  tra- 
vailioit  à  en  inventer  un  qui  au  contraire 
les  empêchât  de  fe  brifer  ;  il  le  publia 
à  la  Séance  publique  de  l’Académie  le 
3  Juin  1749  3  &  eut  même  la  bonté  de 
me  le  communiquer.' Voyez,  la  Fig.  8.  de 
la  PL  IV. 

Il  ejl  étonnant ,  dit  l’Anonyme  >  que 
M.  le  Cal  je  donne  la  torture . . . .  pour 
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faire  voir  qu'une  àwifion  du  corps  de  là 
veffie  eft  prejque  toujours  mortelle  ,  après 
les  articles  que  fai  citez  de  lui-même , 
c’eft-à-dire ,  après  qu’il  a  lui-même  pra¬ 
tiqué  le  haut  apareil,  &c. 

J’admire  la  grande  pénétration  de 
1* Auteur  du  nouveau  Lithotome  ,  qui 
voit  dans  ma  Lettre  que  je  me  fuis  don¬ 
né  la  torture  pour  lui  expofer  une  véri¬ 
té  ,  fur  laquelle  j’ai  compofé  près  d’un 
volume  entier.  On  voit  bien  qu’une  ma¬ 
tière  qui  m’eft  aufïi  étrangère ,  m’a  dû 
beaucoup  coûter  dans  cette  Lettre.  Le 
Lecteur  obfèrvera  encore  ici  une  petite 
infidélité  de  l’Anonyme  ;•  je  ne  dis  pas 
qu’une  àwifion  au  corps  de  la  velfie  ell 
prefque  toujours  mortelle ,  mais  une  gran¬ 
de  àwifion ,  ainfi  j’en  ai  pû  faire  de  peti~ 
tes  &  de  médiocres  i  fans  déroger  à  mes 
principes.- 

Les  Parti  fans  du  grand  apareil ,  con¬ 
tinue  l’Anonyme,  pourront  lui  prouver  s- 
(  à  moi  )  que  leur  opération  tient  de  l'in - 
cijïon  £5?  de  la  dilatation.  Je  leur  répon¬ 
drai  que  ce  n’eft  point-là  Je  véritable 
grand  apareil ,  mais  le  latéral ,  &  qu’en 
tous  cas ,  quelques  noms  qu’ils  lui  don¬ 
nent  ,  c’eft-là  la  bonne  méthode.  Ainft 
loin  que  ces  Lithotomiftes  mefoient  opo- 
fes  )  comme  le  penfe  l’Anonyme  ,  nous 
femmes  dans  la  même  opinion. 
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M.  îe  Cat  lui-même  ,  ajoute  TAnony-  Seconde 

jne ,  a  fait  eonfijler  l'avantage  de  Tapa-  ythotome 

feil  latéral  dans  l’incifion  interne  descaché.&de 

proftates ,  &  le  débridement  intérieur  la  ïenette 
ï  ■  j  «  n*  y  tj  de  l'Anoni** 

du  cou  de  la  veine.  Journal  de  1742. 

qu'il  s'accorde  donc  avec  lui-même  ;  car 

en  fait  d'opération  de  la  Taille ....  il  ejl 

bien  rare  qu'on  puijfe  faire  une  dilatation 

forcée  5  fans  que  la  contufton  précédé  en 

quelque  dégrè  la  rupture  qu'elle  produit , 

Je  fuis  encore  du  même  avis  qu’en 

'3742  3  que  l’avantage  ejfentiel  3  (  petit: 

mot  fuprimé  encore  par  l’Anonyme  ) 

de  la  taille  latérale  3  eft  l’incifion  interne 

des  proftates  9  &  le  débridement  intérieur  ? 

ou  ,  comme  je  dis  au  même  endroit ,  le 

fi  m  pie  débridement  du  bourelet  intérieur 

du  cou  de  la  veffie  ;  ce  qui  eft  très-d’ac- 

çord  avec  le  débridement  ou  la  petite  inoi- 

üon  que  je  foutiens  aujourd’hui ,  &  qui  fit- 

pofe  néçeffairement,pour  donner  une  iffng 

fuffifanùe  à  la  pierre  3  la  dilatation  que  je 

preferis  auffi  en  1742  5  comme  en  1749, 

par  Pintro.duâion  du  doigt  fur  le  gorge- 

ret  dans  la  veffie  ;  ceci  nous  eft  commun 

avec  le  grand  apareil  ordinaire  :  voilà 

pourquoi  le  débridement  eft  l’avantage 

ejfentiel  &  caraftérique  de  notre  taille 

latérale  \  mais  cette  dilatation  que  je 

preferis  ;  eft  une  dilatation  ménagée 3  con> 

H  3 
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me  je  m’exprime  par  tout ,  &  non  pas  là 
dilatation  forcée  que  l’Anonyme  affecte 
d’y  fubltituer  fans  ceffe ,  par  une  fuite  de 
ces  petites  infidélités  qui  lui  étoient  né» 
ceffaires  pour  arriver  à  fon  but.  Mais 
quand  je  ferois  a  fiez  mal  avifé  pour  faire 
fuccéder  au  débridement  une  dilatation 
forcée,  oùferoit  encore  la  contradi&ion ? 
Franchement  la  feule  torture  que  m’ait 
donnée  l’Anonyme  ,  c’eft  d’entendre  fa 
logique  3  &  d’être  obligé  de  relever  des 
omifTions  5  &  de  rebattre  des  principes 
que  m’eût  épargné  un  homme  plus  an 
fait  de  cette  matière ,  &  il  n’y  a  pas  de 
page  de  l’Anonyme  qui  ne  me  jette  dans 
cet  embarras. 

5  Cet  Auteur  5  partifan  des  incifions; 
amples  5  &  ennemi  de  la  dilatation  5 
penfe  que  la  mort  des  Taillés  de  1735 

17365  que  j’attribue  aux  grandes  in-- 
cifions  5  eft  l’effet  au  contraire  du  défaut 
d’incifion  fuffifante’,  de  ha  contufion  &;| 
du  déchirement  5  &  il  le  prouve  ainfi...» 
Ma  conjetlure  3  dit-il,  tire  fa  certitude 

6  fa  force^de  T  exemple  du  grand  apa-\ 
reil  Car  fes  Partifans  convaincront  M+\ 
le '  Cat  qu'ils  ont  très-fouvent  des  (accès 
bien  au-dejjus  de  ceux  qu'il  a  eu  dans  ces 
deux  années ,  J  an  s  qu'ils  puijfent  peu  fer  5 , 1 
ni  du  e  3  comme  lui  ?  qu'ils  attribuent  leurs  '  ! 


F  Operation  àe  la  *T aille,  1 19 

[accès  ,  dans  ceux  quils  ont  guéris  ,  au  Seconde 
debridement  du  cou  de  la  vejjie  ,  parce  cfnîur^  du 
qui /  e/t  certain  que  l  entrée  de  la  veffie 
rfejl  jamais  débridée  par  incifion  dans  le  u  Tenett® 
çr and  apareil  Que  veut  dire  l’Anonyme  rÀno»U 
dans  toute  cette  tirade  énigmatique  :  • 

i°.  Tout  à  l’heure  ,  félon  lui,  les  Par- 
tifans  du  grand  apareil  pouvoient  me 
prouver  que  leur  opération  tient  de  Pin* 
çifion  £5?  de  la  dilatation  ;  actuellement 
il  veut  qu’il  foit  certain  que  Feutrée  de 
la  veffie  n'efl  jamais  débridée  par  incifion 
dans  le  grand  apareil,  20.  Comment 
l’Anonyme  entend-t’il  que  les  fuecès  du 
grand  apareil  prouvent  la  coniedhire 
qu’il  porte  ,  que  la  mort  de  mes  Taillés 
de  173)  1  36  5  eft  due  à  la  contufion  pliU 
tôt  qu’a  la  grande  incifion  ?  Ces  lucçes 
d’une  Taille  qui  n’incife  point ,  &  qui 
ne  fait  que  dilater ,  ne  prouvent-ils  pas 
au  contraire  ,  qu’il  n’y  a  que  Tincifioa 
qui  a  fait  mourir  ces  fuj-ets  ;  car  ces  fuc* 
cès  prouvent  que  la  dilatation  fans  dé* 
bridement,  peut  fe  faire  fans  contufion, 
au  moins  mortelle ,  &  ainfi  il  demeure 
démontré  que  la  dilatation  précédée  du 
debridement  aura  encore  plus  de  fuccés  j 
&  que  fi  elle  manque  ,  ce  n’eft  pas  la 
faute  de  la  dilatation  ,  mais  celle  de  Tin-* 
ciiïon  qui  a  paffé  les  bornes  du  débride- 
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ment  L’Anonyme  ne  s'entend  donc  pas 
lui-même  5  &  fe  perce  de  fes  propres  ar¬ 
mes.  Que  ne  s’en  tient-il  auffi  à  fes  oc¬ 
cupations  fêrieufes  ? 

Pfefpére  obvier  3  dit  l’Anonyme,  page 
316.  à  tous  les  inconvéniens  où  M.  te  Cad. 
eft  tombé  lui-même  5  puifque  b  Lithotome 
caché  porte  dans  fa  compofition  le  remède 
pour  tous  les  cas .  Quels  font ,  je  vous  prie  ^ 
les  inconvéniens  où  je  fuis  tombé  3  & 
aufqiiels  l’Anonyme  a  3a  charité  de  vou¬ 
loir  obvier  ?  fom-ce  ces  incifions  proion* 
gées  jufques  dans  le  corps  de  la  veffie 
dont  je  me  plains  dans  ma  Lettre  de 
1742  ;  mais  une  partie  de  ces  incifions 
a  été  faite  avec  deffein  prémédité  dans 
ces  cas  où  j’étois  encore  dans  les  préju¬ 
gés  dangereux  de  l’Anonyme  ;  &  quant 
aux  autres  5  on  a  vu  avec  quelle  certitude 
j’y  ai  obvié,  moi-même  parles  perfeéUons 
ajoutées  à  mes  infitrumens  ;  &  quelle  eft 
l’aveugle  préfomption  de  l’Anonyme  5 
quand  il  fe  vante  d’obvier  a  des  incoa- 
véniens,  par  un  infiniment  qui  les  ren¬ 
ferme  tous  ces  inconvéniens  dans  leur 
degré  le  plus  effrayant. 

Mais  non  5  l’Anonyme  n’a  des  yeux 
que  pour  fon  Litbotome  &  des  yeux  faf- 
cinés  avec  lefquels  il  ne  voit  que  des 
perfections  dans  cet  infiniment  dange* 


TOpêrathn  âe  la  Taille.  Ï21 

feux  ,  tandis  qu’au  contraire  ,  il  trouve  Seconde 
des  dangers,  de  l’embarras ,  de  l’attirail  ^uhotome 
dans  un  Mécanifine  fait  précifément  pour  caché,  &  de 
éviter  embarras  &  les  dangers  ,  dans  Ia  Tenette 
les  cannelures  ,  par  exemple,  dont  tous  ^  nom~ 
mes  mftrumens  font  munis  ;  cependant 
il  eft  de  la  derniere  évidence  que  ces 
cannelures  rendent  toutes  les  manœuvres 
de  ma  méthode  daine  fureté  invariable, 
d’une  fureté  machinale  ,  ti  l’on  peut  dire  , 

&  qu’en  même-tems  elles  en  deviennent 
fi  expéditives  ,  qu’on  m’a  vu  plaideurs  , 
fois  n’employer  qu’une  minute,  &  moins 
même  ,  à  faire  l’opération  entière. 

Comment  M.  le  Cat ,  dit  l’Anonyme, 
peut-il  ajfurer  que  Jes  injlruniens  ont  Fa « 
avantage  de  faire  un,  degré  déterminé  d  in? 
ci  (ion  ,  de  même  que  celui  dont  il  s'agit  l 
défi  comme  fi  un  Géomètre  s'avifoit  de 
fout  en  ir  qu'il  fera  mieux  >  ou  même  auffi - 
bien  une  figure  parfaitement  ronde  avec 
la  main  3  qu'avec  un  compas . . . .  un  pareil 
Géomètre  ne  pajferoit-il  pas  pour  un  hom¬ 
me  en  délire?,  Oui  vraiment,  ce  Géomètre 
feroit  fou  ;  mais  comment  apellera-t’on 
un  Lithotomifte  qui  s’ingère  de  vouloir 
donner  des  leçons  aux  autres  ,  &  qui 
n’a  pas  les  premières  notions  des  métho¬ 
des  qu'il  critique  ?  De  qui  l’Anonyme 


l'ii  Pièces  concernant 

$pcorc^  a-t’il  aprîs  que  je  fais  mon  incifîon  5  com3 

Lkhotome  me  on  ^^crit:  une  circonférence  de  cer« 
caché,  &  de  de  fans  compas  5  ç’eft-à-dire,  fans  un  inf- 
la  Tenette  crûment  qui  en  régie  &  la  direction  & 
dePAnom *  ja  mefure  >  N’a-tbl  pas  lu  au  contraire 

dans  ma  Lettre  de  1742.  que  mon  cifti? 
tome  courbe  je  moulant  £«?  sajujlant  à  la 
courbure  de  la  crenelure  de  la  /onde  s'y 
loge  9  la  fuit  par  tout  3  de  façon  à  ne 
couper  jamais  du  cou  de  la  vejfie  que  !'é~ 
paijfeur  de  cet  injlrument  3  moins  ce  quiejl 
logé  dans  Turétore  £«?  dans  la  créhelure 
de  la  fonde .  Voilà  donc  une  régie  lu re 
&  invariable  pour  donner  au  cou  de  la 
■veille  des  ouvertures  déterminées.  On 
n’aura  qu'a  déterminer  la  largeur  du  ci*? 
flitome  même  3  en  défalquant  de  cette 
largeur  ce  qui  en  eft  logé  dans  l’uréthre 
&  la  crénelure. 

Voilà  ce  que  j’ai  fait 5  &  ce  que  PAno? 
nyme  a  fait  auffi,  aux  dangers  près  qui 
environnent  fa  manœuvre  3  &  dont  la 
mienne  eft  exempte. 

Mais  ce  n’étoit  pas  encore  aflefc  de  > 
pouvoir  faire  au  cou  de  la  veffie  une 
inciüon  de  grandeur  déterminée  3  le  point 
ie  plus  important  à  déterminer  ,  étoit  la 
grandeur  de  cette  incifîon  poiïihle?  né» 
ceilaire  3  pour  tirer  la  pierre  3  fans  tue# 
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le  Malade,  &  c’el't  ce  que  j’ai  fait  par  une  f  . 
longue  fuite  d’expériences  qui  m’ont  fait  Lithoton» 
voir  que  les  grandes  inci fions  font  prefque  caché,  &  de 
toujours  mortelles ,  &  qu,e  les  petites  fui- 
vies  de  dilatations  ménagées  font  les  feu-  me„ 
les  permifës  en  bonne  Chirurgie.  L’Ano¬ 
nyme  non-feulement  n’en  eft  pas-là ,  mais 
encore  il  reclame  contre  ces  vérités ,  il 
eft  pour  les  grandes  incifions ,  fans  dila¬ 
tation  ;  &  ce  qu’il  y  a  de  bien  plaifant  s 
c’eft  qu’il  prétend  que  les  Pierreux  que 
fai  taillés  avec  de  larges  ciftitomes ,  ne 
font  morts  que  parce  qu’ils  avoient  des 
incitions  trop  petites  ;  &  que  ceux  que 
j’ai  taillés  avec  des  ciftitomes  fort  étroits  , 
ne  font  guéris  que  parce  que  l’incifion 
étoit  trop  large.  Ne  voilà-t’il  pas  mon 
Géomètre  ,  mon  Ingénieur  en  délire , 
qui  veut  qu’un  boulet  de  canon  faffe  le 
trou  d’une  balle  à  fufil,  &  un  coup  de 
fu fil  le  trou  d’un  boulet  de  canon. 

L’Anonyme  fe  flàte  que ,  quand  j’au¬ 
rai  vû  fon  Lithotome  ,  j’y  découvrirai  , 
des  perfections  qu’il  n’a  pas  encore  vues. 

(  On  fcait  à  prefent  qu’il  s’eft  flàté  vai¬ 
nement.  )  Moi-même ,  continuë-t’il ,  de- 
frais  ma  defcription  ,  j'ai  remarqué  que 
ma  méthode  pouvait  épargner  au  Malade 
le  terrible  préparatif  de  Péchajfaut  ;  ce 
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qui  fait  un  âe  fes  plus  grands  avantage A 
Lt  il  a  vû  cela  dans  les  perfections  de 
fon  Lithotome  !  que  n’a-t’il  pas  vû  dans  ce 
cher  objet  de  fa  complaifance  ?  Cet  infini¬ 
ment  fait  tout ,  il  débride,  il  dilate  ,  il 
incife ,  il  ne  fait  même  rien ,  fi  l’on  veut  3 
&  entre  dans  la  veffie  par  pure  curio- 
lité  ;  enfin  il  porte  dans  Ja  çompofition  le 
remède  pour  tous  les  cas.  Ml  leroit  bien 
étonnant  qu’il  n’épargnât  pas  ayffi  au 
Malade  le  préparatif  de  l’échafFaut  ;  ce 
ne  feroit-là  que  le  plus  petit  de  fes  pro¬ 
diges;  car  quelle  méthode  n’épargne  pas 
ce  trifte  fpeâacle  ,  quand  on  le  veut  ab- 
folument  ?  Je  ferois  prefqu’une  lifte  de 
tous  ceux  qui  ont  écrit  de  la  Taille  ,  à 
commencer  par  Franco  ,  &  finir  par  M. 
Louis ,  fi  je  citois  les  Auteurs  dans  tou¬ 
tes  les  Méthodes  ,  qui  ont  eû  cette  con- 
defcendance  avant  le  charitable  Anony¬ 
me.  C’eft  ainfi  que  j’ai  Taillé  moi-même 
dès  173*;  ,  &  l’Anonyme  en  a  lû  la  ma¬ 
nœuvre  décrite  tout  au  long  ,  dans  cette 
Lettre  de  1742  ,  qu’il  cite.  Cependant 
plus  d’expérience  lui  aprendroit  qu’il  efl 

*  Cette  fanfaronnade  eft  à  la  page  316  de  la  Ré- 
ponfe  de  l’Anonyme,  inférée  au  Journal  de  Verdun, 
d  Avril  1749.  Depuis  ma  Replicjue  ,  il  fuDrimô& 
dans  l'édition  de  fon  Recueil ,  page  43, 


V 

T2? 


t  Opération  de  la 
encore  plus  fùr  de  fe  fervir  de  la  table  ,  second# 
&  que  cette  condefcendance  a  fes  bornes  Cenfare  du' 
&  les  précautions. 


L’Anonyme  invite  tous  les  Lithoto- 


Lithotome 
caché,  &  de 
la  Tenette 


xniftes  à  fe  convaincre  delà  bonté  de  fa  déi'Ànoufy 
méthode  parles  effets ,  c’efl> à-dire  ,  à  fai-  me* 
re  des  épreuves  fur  le  vivant,  pour  voir 
ce  qui  en  arrivera.  Mais  un  Litliotomifte 
prudent  lui  répondra,  ces  épreuves  font 
déjà  toutes  faites,  nous  avons  des  mé¬ 
thodes  fùres  ,  par  lefqueîles  on  a  taillé*' 
comme  vous  lefçavez,  dix-fept  Printems 
confécutifs  ,  dans  fept  defquels  il  n’eft 
mort  aucun  fujet ,  &  dans  quatre  années 
courantes  on  en  a  guéri  quarante-cinq 
de  quarante-neuf.  Ces  fuccès  fe  font  fou- 


tenus  non-feulement  en  Normandie  , 
mais  encore  en  Flandres  entre  les  mains 
de  M.  Vandergracht ,  &  en  divers  climats 
de  PEurope  ,  entre  celles  de  M.  du  Ro¬ 
cher  ,  premier  Chirurgien  de  la  Reine 
Doüairiere  d’Efpagne.  Quand  pourrez- 
vous  en  citer  autant  ?  Les  manœuvres 
d’ailleurs  en  font  décrites ,  elles  fe  font 
publiquement  tous  les  ans,  &  nous  avons 
nombre  de  témoins  oculaires  qui  attefc 
tent  qu’elles  font  faciles  &  expéditives. 
N’y  auroit  il  pas  de  l’extravagance  &  de 
la  cruauté  ,  quand  on  a  une  pareille  mé- 


ïiê  Pièces  concernant 

Seconde  thode  h  fa  difpoiition  ,  de  facrifier  le 

Cenfuie  du  genre  humain  à  de  nouvelles  expérien- 

Lithorome  ° 

«rqché  &  de  CCS* 

la  Tenette  j’ai  l’honneur  d’être  3  «Sec. 

4e  l’Anoni- 

«86.  1  B  C  A  T," 

A  '  >' 

J  Rouen ,  ce  12  Mai  1749. 

La  Lettre  qu’on  vient  de  voir ,  regar- 
doit  feulement  la  réponfe  de  l’Anonyme , 
inférée  dans  le  journal  de  Verdun  aux 
mois  d’Avril  &  de  Mai ,  &  non  pas  celle  . 
qui  eft  inférée  dans  le  journal  des  Sça- 
vans  de  Juin  ,  fécond  Volume  ,  comme 
l’annonce  i’Anonyme,  par  une  Addition 
de  fa  façon  encore  ,  au  titre  de  ma  Let¬ 
tre  ,  inférée  page  1 1 3  de  fon  Recueil  *  ; 
addition  ,  dont  il  eft  aifé  de  démontrer 
l’infidélité  ,  puifque  je  ne  pouvois  pas 
dans  une  Lettre  du  12  Mai  répondre 
à  un  Ecrit  du  fécond  Volume  du  Jour¬ 
nal  de  Juin.  Mes  Réponfès ,  dira  l’Ano¬ 
nyme,  inférées  au  Journal  de  Verdun  1 
mois  d’Avril ,  &  de  Mai ,  &  au  Jour¬ 
nal  des  Sçavans ,  mois  de  Juin  ,  fécond 
.Volume ,  font  les  mêmes.  Voilà  préci- 

*  Recueil  de  Pièces  importantes ,  in- 12  >  imprimé 
chez  M.  d’Iioury  en  1751* 
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fément  ce  qui  n’eft  point  vrai  ;  &  l'A¬ 
nonyme  qui  a  pouffé  l’exaéîjtude  ou  la 
profufion  jufqu’à  faire  imprimer  deux 
lois  ma  première  Lettre  critique  ,  parce 
qu’il  y  avoit  quelque  légère  différence 
entre  celle  que  j’avois  donnée  au  Jour- 
ml  de  Verdun ,  &  celle  que  fa  vois  adreff 
fée  à  Meilleurs  les  Auteurs  du  Journal 
des  Sçavans  3  auroit  dû  par  conséquent 
faire  auffi  imprimer  mes  Répliqués  aux; 
Réponfes  qu’il  avoir  données  à  chacun  de 
ces  Journaux,  ou  au  moins  s  il  ignoroit  ma 
fécondé  Répliqué ,  ou  fi  la  conno  fiant ,  le 
Journalise  n’avoit  pas  voulu  la  lui  con¬ 
fier  5  il  ne  falloir  pas  dire  que  fiai  ré¬ 
pliqué  à  ces  deux  fortes  de  Réponfes: 
Il  y  a  encore  ici  un  peu  d'artifice  ;  les 
Réponfes  de  l’Anonyme  ,  inférées  au 
Journal  des  Sçavans ,  font  plus  amples  * 
plus  dures.  En  ne  fa  liant  paroître  que 
ma  Répliqué  aux  Réponfes  du  Journal 
de  Verdun  3  les  Additions  de  l'Anony¬ 
me  5  inférées  au  Journal  des  Sçavans 5 
reftoient  fans  répliqué  ;  &  c’eft  un  pe¬ 
tit  triomphe  qui  ne  coûte  qu’un  peu 
d’adreffe.  Ayant  été  frapé  des  diffé¬ 
rences  de  ces  deux  Réponfes  ,  je  fis  la 
répliqué  aux  Additions  3  dont  je  viens 
de  parier  &  l’envoyai  a  M.  y  Tua 


Seconde 
Cenfure  da 
Lithotome 
caché,  &  de 
la  Tenette 
de  l’Anoni- 

ïüèo 


ï ;§  Pièces  concernant 

.  Seconde  des  Auteurs  du  Journal  des  Sçàvafls 

LUhotûme  aveC  l,ne  c0Pie  de  Cellé  ClUe  i’av01S 
caché,  &  de  faite  aux  Réponfes  inférées  aù  Journal 

la  Tenette  Verdun.  Malgré  l’équité  &  la  bon- 
d^i’Anom-  ne  volonté  de  ce  Sçavant  journalifte, 
l’Anonyme  fit  tant  par  fes  intrigues  , 
qu’on  ne  permit  pas  à  M.  R  *  *  de  pu¬ 
blier  ma  Défenfe.  *  C’eft  pouf  réparer 
cette  injuftice  ,  &  rendre  la  liaffe  de  cO 
procès  plus  completté  ,  qü’oïi  y  joint 
ici  cette  pièce  omife. 

f  >)•)■.-  '  ‘  ■  t*  l 

*  Voilà  la  véritable  caufe  qui  a  empêché  mes  Ré¬ 
ponfes  de  paroitre  ,  &  non  pas  que  les  Journàliûes 
d’eux- mêmes  fe  foient  laffés  de  me  prêter  le  champ  de 
bataille  ,  comme  le  très -partial  Auteur  des  Objervatmtf 
fur  la  Littérature  Moderne  ,  affefte  dé  le  publier.  J© 
fuis  en  état  de  prouver  ce  que  j’avance  par  les  Léttres 
îes  p'us  pofitives.  Eh  comment  aurois*je  eu  ie  mal¬ 
heur  d’ennuyer  ces  MefHeurs  ?  Je  ne  leur  avois 
encore  envoyé  qu’une  feule  Lettre  fur  cette  matière  s 
&  même  aflez  courte,  comparée  à  celles  de  LAncr- 
iiyme ,  qu’ils  ont  admis  en  grand  nombre. 


LETTRE 


I2P 
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LETTRE 
A  MONSIEUR  B**; 


l’ün  des  auteurs 
DU  JOURNAL  DES  SÇAVANS, 
PAR  MR  LE  CAÏ,j 

.VI  O  NSI  EUR, 

Je  viens  de  lire  dans  votre  Journal 
fécond  Volume  de  Juin,  page  39, ,  une 
Réponfe  de  l’Anonyme  ,  Auteur  du 
Lithotome  caché ,  aux  Remarques  que 
j’eus  l’honneur  de  vous  adrefler  à  ce  fu- 
jet  le  10  Février  dernier  ,  6c  qui  font 
inférées  au  Journal  du  mois  de  Mars  , 
page  169.  L’Anonyme,  Monfieur,a 
déjà  fait  inférer  toute  cette  Réponfe  ,  k 
quelque  chofe  près  ,  dans  le  Journal  de 
Verdun  ,  mois  d’Avril  &  de  Mai.  J’ai 
fait  imprimer  ma  Répliqué,  pour  la  dif- 
tribuer  aux  gens  de  l’Art  de  ma  con- 
noiffance  ;  mais  cette  publicité  feroit  fort 
imparfaite  ,  &  bornée  à  un  trop  petit 
J1L  Fart  te»  1 


Addition 
à  la  fécon¬ 
dé  Ce  nuire 
duLi  hoto- 
me  cachée 


T  30  Pièces  concernant 
nombre  de  ceux  que  cette  matière  inté** 
reffe,  fans  le  fecours  des  Journaux,  je 
vous  prie  donc  ,  Moniteur ,  de  vouloir 
bien  faire  inférer  dans  le  vôtre  cette  Ré¬ 
pliqué  imprimée  ci-jointe  ,  laquelle  eft 
commune  aux*  Repentes  de  l’Anonyme 
«omenuës  dans  le  Journal  de  Verdun  , 

&  dans  celui  des  Sçavans.  Quant  à  ce 
qu’il  y  a  de  particulier  dans  la  Réponfe 
de  l’Anonyme  inférée  au  Journal  des 
Sçavans  de  Juin ,  &  qui  ne  fe  trouve 
point  dans  celui  de  Verdun  ,  je  vais  te 
refmer  dans  cette  prefente  Lettre  ,  que 
fai  rhoaneu?  de  vous  écrire  5  &  je  vous 
prie  y  Moniteur ,  de  vouloir  bien  la  pla¬ 
cer  dans  votre  Journal  avant  la  Lettre 
imprimée  ,  &  comme  un  article  prélimi¬ 
naire  de  cette  Lettre. 

,  Un  Lithotomilte,  Monfienr,  qui  ajoute 
des  perfections  à  une  méthode  de  tirer 
la  pierre ,  fait  fans  doute  honneur  & 
l’Art  &  aux  Artiftes.  L’Anonyme  a  rai- 
ion  de  croire  que  je  penfe  ainfi  ;  &  s’il'  , 
étoit  dans  ce  cas-là  ,  je  feroisle  premier  1 
à  vanter  fes  découvertes ,  &  à  adopter;  1 
fon  infiniment  ;  mais  celui  qui  reproche 
aux  méthodes  les  plus  parfaites  leur  in ~ 
Juffifance  d'ans  tous  les  cas ,  &  qui ,  loin* 
d’y  aporter  des  perfections  nouvelles  , 
propote  des_  manœuvres  propres  à.  les 


«  ■ 
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replonger  dans  tes  inconvéniens  dont  on 
les  a  fauves  ;  celui-là  ,  dis-je  ,  publie  des 
innovations  gui  attaquent  tout  à  là  fois, 
&  ï honneur  des  Lïthotofnijles ,  &  le  bien 
public.  Tel  eft ,  Moniïeur ,  ie  cas  de  l'A¬ 
nonyme  ,  comme  il  eft  amplement  prou¬ 
vé  par  ma  Lettre  à  M.  D  *  *  3  que  j’ai 
l’honneur  de  vous  adreffer.  (a) 

L’Anonyme  ne  veut  pas  que  Franco’ 
Toit  auteur  de  fon  Lithotome  caché  ,*  dont 
la  figure  eft  gravée  page  1  je  de  ion  Li¬ 
vre,  parce  qu’il  déclare  né  s’en  être  pas 
fervi.  j’ai  dit  aul’li  que  je  ne  m’étois  pas 
fervi  de  mon  gorger  et  uréthrocijlïtome 
(  Journal  de  Mars  page  70)  ,  &j’en  ai 
donné  les  raifons.  En  fuis-je  moins  au¬ 
teur  de  cet  infiniment  ?  Et  Franco  le  fera- 
t’il  moins  du  fien  ,  parce  qu’il  n’a  pas 
énoncé  les  raifons  qu’il  a  eu  de  ne  s’en 
pas  fervir. 

Je  ne  fçaï  à  qui  M.  le  Cat ,  malgré  fis 
Vains  efforts  ,  dit  l’Anonyme ,  pourra 
perfuader  qu’une  tenaille  incifive  dans 
Franco  eft  le  Lithotome  caché  que  fai 
publié.  L’Anonyme  me  donne  un  ridi¬ 
cule  que  je  ne  mérite  point,  fi  on  jette 
les  yeux  fur  la  tenaille  incifive  de  la 


(a)  Cette  Lettre  eft'  imprimée  dans  le  Recueil  in*I2a 
pag.  133.  &  dans  notre  in- ,  p,  82.  de  cette  troU 
Üiéme;  Partie 


y 


'  Addition 
'd  la  fécon¬ 
dé  Cenfure 
duLsthoto- 
me  caché; 


ï  5.2  Pièces  concernant 


à  la  fecon* 
deCenfure 


du-Lithoto.  quée  on  y  trouvera  un  ‘vrai  Lithotome 
ne-  #7^,.  comme  je  l’ai  annoncé ,  &  comme 
il  eft  prouvé  dans  ma  Lettre  à  M.  D#*.  i 
L’Anonyme  attaque  mon  Gorgereë 
par  deux  chefs  /  par  les  dangers  de  fort 
introduction  ,  &  par  la  mécanique  de  fa 
lame.  La  première  obfervation  étoit  dans 
]e  Journal  de  Verdun  ,  j’y  ai  répondu- 
dans  ma  Lettre  à  M.  D#*v 

La  fécondé  eft ,  que  la  lame  de  ce  gor •> 
geret  ne  pourra  faire  qu'un  degré  de  dila¬ 
tation  qui  ne  portera  qu'à  la  partie  de 
l'uréthre  qui  précédé  les  projlates  ÇJ  le 
cou  de  la  vejfie ,  ne  pouvant  s'éloigner  du 
gorger  et  que  par  fon  talon  ;  car  jon  mi¬ 
lieu  ne  s'en  éloignera  que  fort  peu  s  Ici 
pointe  point  du  tout ,  à  oaujè  qu'elle  efl 
ajjujeltie  ;  ce  qui  ejl  cependant  le  Jeul  en¬ 
droit  par  lequel'  elle  pourvoit  débrider  le 
cou  &  la  projlate.  On  eft  bien  à  plain¬ 
dre  Monfieur  ,  quand  on  ne  fçauroif 
avoir  raifon  contre  un  Adverfaire,  qu’ert 
lui  faifant  faire  ou  dire  des  chafes  qu’il 
fe  gardera?  bien  d’avouer.  Selon  l’Ano¬ 
nyme,  la  lame  de  mongorgeret  ne  pour¬ 
ra  ouvrir  que  la  partie  de  l'uréthre  qui 
précédé  les  projlates.  Mais  fi  cet  Auteur 

*  Et  qui  efl  gravée  dans  mon  Ouvrage  fur  la  Taille» 
Êtoifiéme  Partie-^  PI.  XV.  Fig,  iv- 
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fdnnoiffoic  notre  méthode  5  il  fçanroit  ^  Addition 
que  c\ 11;  cette  partie  membraneuje  de  *  ^ recon- 

1  urèthre  qui  précédé  les  projtates  >  que  duuthotq,. 
fouvre  avec  mon  uréthrotome  ;  &  que  me  çzçhé* 
c’eft  dans  les  profilâtes ,  &  dans  le  cou 
même  de  la  veille  que  f  introduis  le  gor* 
geretpar  cette  première  ouverture.  Çehj 
pofé  ,  &  la  ftrudure  de  mon  infiniment 
connue ,  il  fçauroit  encore  que  je  puis 
l’y  introduire  de  façon  que  le  talon  de 
ma  lame  foit  3  non  feulement  vis-à-vis  de 
ce  cou  de  la  veille  5  mais  même  qu'il  en^ 
tre  en  entier  dans  le  vuide  de  la  veille* 
fi  je  le  veux  ;  c’eft  ce  dont  il  fera  con¬ 
vaincu  5  quand  il  n'entrera  dans  des  dé¬ 
tails  lur  mon  infiniment  qq’après  Pavoir 
éprouvé  ,  comme  je  l’ai  fait  de  mon  côté 
à  Pégard  du  fien.  Il  fe  plaint  de  ma  pré¬ 
cipitation  à  en  juger  ,  moi  qui  ai  noi> 
feulement  vu  fa  description  5  mais  encore 
manœuvré  avec  fqn  inftrument  ,  &  il 
combat  mon  gorgeret ,  fans  avoir  vû  ni 
l’inftrument5  ni  fa  defcription;  que  peut» 
il  en  dire  de  raifonnable.  {a)  ; 

(a)  Non  feulement  j’ai  vu  fon  Lithotome  ,  non-feu? 
lement  j’ai  manœuvré  aveç  çet  inftrument  »  mais  en¬ 
core  je  l’ai  deflîné  fous  deux  vûës,  &  l’ai  fait  graver 
avec  la  plus  grande  exactitude  ,  comme  on  le  voit 
PI.  III.  de  cette  troifiéme  Partie.  C’eft  après  des  dé¬ 
tails  de  cette  nature  qu’on  eft  en  état  &  en  droit  de 
critiquer. 

ï  3 


Addition 
à  la  fécon¬ 
dé  Cenfure 
duLithotô' 

jne  caché. 

J.  ■  >m- 


1-34  Pièces  concernant  r 

L’Anonyme  raporte  en  trois  ou  quatre 
endroits  de  fa  Lettre  3  car  ii  eft  fertile 
en  répétitions  ?  mes  mauvais  fuccès  de 
1735  5  3 <5,&}1  on  conclnd.  Fous  juge¬ 
rez  ~  Mèjfieurs  ,  par  ces  endroits ,  lequel 
(je  nous  deux  cjl  dans  F  erreur ,  gj?  /?  jon 
Opinion  3  la  confiance  à  fon  prétendu 
Liihotome  caché  >  ejl  bien  fondée  &  bien 
apuyéejiir  les  faits.  La  première  conciu- 
fion  que  l’Anonyme  tire  donc  de  ces 
mauvais  fuccès  eft  contre  mon  gorgeret 
Lithotome  caché  5&  fupofe  par  conté- 
quant  que  je  m’en  fuis  fervi  dans  ces 
Tailles  ;  néanmoins  il  ajoute  tout  de  fui¬ 
te  ;  car  il  convient  lui-même  qui!  ne  s'en 
J'ert  point. 0..  Qu’eft-ce  que  font  donc  a 
mon  infiniment  ces  fuccès  bons  ou  mau¬ 
vais  5  puifque  je  ne  m’en  fers  point,  f  Jg 
défie  le  plus  fubtil  Commentateur  d'é~ 
claircir  ce  texte  ^  d’accorder  ces  contra- 
dictions. 

Une  autre  concluilon  que  tire  FAno? 
nyme  de  ces  mauvais  fuccès  en  plufieurs 
endroits  de  fa  Lettre  5  eft  que  ma  mé« 
thode  en  général  efi  inférieure  a  la  fien» 
ne ,  &  même  au  grand  aparei!  exercé  à 
l’Hôtel-Dieu  de  Paris.  Avec  un  peu  plus 

*  Je  ne  m’en  étois  pas  encore  fervi  quand  j’écrivis 
Cette  Lettre  ;  mais  j'en  fis  ufage  avec  beaucoup 
fuccès  fur  trois  de  mes  Sujets  en  1750, 
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<îe  eonnoiffance  dans  notre  Art  &  d’é-  _  Addition 
quité  ,  l’Anonyme  n’auroit  pas  donné  *e  effare 
les  Tailles  que  j’ai  faites  en  173)  &  365  duLuhoto* 
pour  des  fuites  de  ma  méthode  qui  reu-  m$  aefeés, 
vit  la  dilatation  au  débridement  ,  puis¬ 
que  tout  le  monde  fçait  que  dans  ces 
deux  années,  étant  dans  le  préjugé  mê^ 
me,  où  eh  cet  Auteur,  qu'on  doit  faire 
des  incifions  proportionnées  aux  pierres  ; 
je  n’ai  eu  ces  mauvais  fuccès  que  pour 
avoir  quitté  ma  méthode,  &  avoir  été 
tenté  ,  comme  lui ,  de  faire  ces  incifions 
qu’il  recommande  dans  la  Tienne  ,  ou 
pour  n’avoir  pas  encore  les  moyens  ftirs 
de  les  éviter  ;  &  qu’ainfî  s  loin  que  ces  mau¬ 
vais  fuccès  paillent  être  mis  fur  le  com¬ 
pte  de  ma  méthode  ordinaire  ,  c’eft  fur 
3a  fienne  qu’ils  retombent  en  entier  ,  & 
c’eft  fur  ces  mauvais  fuccès  que  je  fonda 
en  partie  la  réprobation  de  cette  mé¬ 
thode  des  incifions  proportionnées  aux 
pierres ,  comme  il  le  verra  dans  l’Ouvra- 
ge  que  j’ai  annoncé.  Il  y  verra  auffi  que  premier@ 
je  fuis  vraiment  l’Auteur  de  la  fonde  à  Partie, 
galleries ,  ou  de  la  derniere  rétification 
de  mes  inftrumens  faite  en  1747  ,  & 
que  je  n’ai  jamais  eu  le  moindre  a  (Tou**  ' 
pifFement  fur  ce  qui  concerne  notre  Art, 
qu’ainfi  il  fe  flâte  en  vain  d’être  auteur 
de  mon  réveil  à  çet  égard.  Il  penfcra 

u 
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Addition  différemment  ,  quand  ,  moins  abfprbé 

dècenfuré  ^ans  ^es  occupations  féricufes  ,  il  fera 
duLithow-  plus  attentif  à  ce  qui  fe  paffe  en  Chirur- 
me  caché,  gie ,  puifqu’il  y  prend  tant  d’intérêt. 

L’Anonyme  eft  dans  une  pareille  er¬ 
reur}  quand  il  affecte  fans  ceffe  de  me 
mettre  en  opofnion  avec  le  grand  apa- 
reil  s  qu’on  pratique  à  l’Hotel-Dieu  ;  le 
grand  apareil  qu’on  y  pratique,  eft  une 
méthode  compofée  de  débridement  & 
dedilatation  ménagée ,  c’eft  mon  apareil 
latéral ,  quant  an  fond  ,  car  ç’eft  le  grand 
apareil  de  M.  de  la  Peyronie  ,  qui  preff 
crit  d’incifer  latéralement  la  portion  de 
l’uréthre  ,  fituée  devant  les  proftates ,  la 
projlate  gauche  £5?  le  cou  ou  le  bourelet 
de  la  vejfie ,  par  où  l’on  voit  que  c’eft-!à 
un  vrai  apareil  latéral ,  &  notre  méthode 
même,  aux  inftrumens  près  ;  &  ce  grand 
Chirurgien  me  dit  dans  une  de  fes  Let¬ 
tres,  Octobre  s  74  O  après  m’avoir  en¬ 
voyé  la  defeription  de  cet  apareil.  Les 
fuccès  de  celte  méthode  entre  les  mains  de 
M.  Boudou  à  T  Hôtel-Dieu ,  £3?  des  autres 
Chirurgiens  qui  y  ont  taillé  ,  font  fingu- 
liers  depuis  environ  dix  ans  que  je  Fai 
faite  ,  £3?  que  je  Fai  montrée  dam  cet 
Hôpital ,  on  n'en  pratique  point  d'autre  : 
Elle  a  aujfi  très-bien  réuffi  a  Montpellier 
tntre  les  mains  de  M .  Goulavd,  La  eau- 
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Te  du  grand  apareil  de  l’Hotel-Dieu ,  &  Addition 
celle  de  ma  méthode ,  eft  donc  la  même,  À 
quant  au  rond  ;  c  elt  pourquoi  j  en  ai  cite  duLithoto, 
les  fuccès  ;  &  toutes  les  citations  de  cette  me  caché, 
efpéce  que  l’Anonyme  affecte  de  répéter 
tant  de  Fois ,  comme  pour  me  mettre  en 
opofition  avec  M.  Boudou  ,  &  déprimer 
mes  opérations ,  font ,  comme  on  voit  » 
autant  de  preuves  de  la  bonté  de  ma 
méthode ,  &  de  témoignages  contre  la 
Tienne. 

L’Anonyme  Te  récrie  à  chaque  page 
fur  ce  que  j’avance  ,  que  j’ai  donné  à 
l’apareij  latéral  la  perfeélion  dont  il  ejl 
Jufceptible.  (  On  voit  par  ma  Lettre  à 
M.  D  que  je  p’ai  rien  avancé  que  de 
vrai  )  ,  &  que  je  l’exerce  avec  beaucoup 
de  fuccès  ;  &  à  propos  de  ces  fuccès ,  non» 
feulement  il  m’objeéte  toujours  mes  Tail¬ 
les  çie  1 73  y  ,  36,  qu’on  a  vû  ci-devant 
n'être  point  fur  le  compte  de  ma  métho? 
de,  mais  il  y  joint  encore  174,2.  où  j’ai 
perdu  deux  Sujets  fur  fept.  1742.  n’efl: 
pas  effectivement  une  des  brillantes  an¬ 
nées  de  notre  Taille  latérale  ,  par  des 
circonftances  qu’il  feroit  trop  long  de 
détailler  ;  mais  eft-ce  par  une  feule  année 
qu’il  faut  juger  d’une  méthode  ?  Pour» 
quoi  l’Anonyme  affeéte-t’il  ,  en  citant 
cette  année  1742,  de  ne  faire  nulle  men- 
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Addition  tion  des  fepc  Printems  dans  lefquels  !| 
âîa  fecon-  ne  m’eft  mort  aucun  Sujet  ;  &  puifqu’il 

tiuLithoto^  a  fi  bien  lu  ie  Journal  de  Verdun  d’Août 
me  caché,  1742  5  d'où  vient  ne  veut-il  pas  voir 
que  dans  quatre  années  confécutives  j’ai 
taillé  quarante- neuf  Sujets,  dont  qua¬ 
rante-cinq  font  guéris.  On  a  cité  avec 
raifon  5  comrne  wn  grand  fuccès  de  3a 
Taille  latérale  ,  quarante- fept  Tailles 
faites  par  M.  Chefelden,  dont  quarante- 
trois  font  guéris.  #  Eft-ce  parce  que  je 
ne  fuis  pas  Chirurgien  de  Londres  ou 
de  Paris  ,  qu’on  affecte  de  ne  vouloir 
pas  me  tenir  compte  de  mes  quarante- 
cinq  guérifons  qui  conftatent  encore  u n 
fuccès  fupérieur  à  celui  de  Chirurgien 
étranger  ;  ou  bien  ce  particulier  Anony¬ 
me  5  qui  n’eft  ni  Médecin  ni  Chirurgien  , 
auroit-il  un  état  qui  lui  prefcriroit  cette 
omiflion  charitable?  Peut-êtrç  dois-je  au 
même  principe  ces  politefles., ...  M.  le 
Cat  nous  compte  des  fables  5  infinité  Jauf- 
jcment  ,  &  autres  qu’on  trouveroit  5  je 
penfe  ,  difficilement  dans  le  Journal  des 
Sçavans  ,  avant  que  fes  productions  y 
euffent  obtenu  une  place  :  cependant  on 
me  reproche  les  excès  où  je  me  fuis. porté: 
Vous  en  pouvez  répondre,  Monfieur  ; 
le  plus  grand  excès  où  je  me  fois  porté  * 

*  *  M.  Morand.  Mémoire  Acad.  1731,  p.  146. 
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cft  de  juger  par  fes  œuvres  que  PAnony-  Addîtîoi$ 
rnen’étoit  pas  un  Lithotomijle  confommé , 
mais  pou  vois-je  croire  offenfer  quelqu'un  duLithoto, 
qui  s’annonce  comme  un  particulier  qui  me  caché* 
ne  tient  aucun  rang  en  Médecine  ni  en 
Chirurgie  ? 

L’Anonyme  donne  dlms  le  Journal 
des  Sçavans  une  réponfe  beaucoup  plus 
ample  que  celle  qu’on  avoit  inférée  dans  * 
le  Verdun  ?  fur  le  fait  de  fa  tenette  a 
brifer  les  pierres» 

yen  avois  >  dit-il  5  conféré  aujfi  avec 
les  Maîtres  de  l' Art  de  fa  Tenette) 

£5?  jamais  aucun  d'eux  ne  s' é toit  avifé  de 
trouver  mon  idée ,  exécutée  dans  Paré  ; 
çette  découverte  étoii  réfervée  à  M.  le 
Çat ....  Paré  5  ainfi  que  Franco  9  n'a, 
fait  que  penjèr  à  la  nèceffité  de  cajfer  la 
pierre  en  bien  des  occa fions ....  mais  tous 
Je  font  bornés  au  fimple  defir ....  pourvois- 
je  en  donner  des  preuves  plus  fortes , 
ajoute  f  Anonyme  ,  que  celles  de  n'en 
ravoir  pas  trouvé  le  moindre  veftige  dans 
\  la  pratique  ,  ni  dans  les  écrits  de  tous 
ceux  qui  ont  travaillé  fur  cette  matière 
depuis  une  trentaine  d'années . 

Tout  ce  qu’on  peut  conclure  de-là  * 

;  c’eft  que  les  Maîtres  que  l’Anonyme  a 
confultés ,  n’avoient  lu  ni  Paré,  ni  Fran¬ 
co  3  ni  Fabricius  Hildanus  5  ni  Heifter  3 


Addition 

F  ?-v  *  *  * 

à  la  fécon¬ 
dé  Cenfure 
duLithoto- 
®ie  caché. 


'14  p  Pièces  concernant 
ni  Denis ,  ni  &c. ,  &  il  me  femble  que* 
de  grands  Maîtres ,  des  Maîtres  qu’offi 
confulte  pour  fçavoir  fi  un  infiniment 
qu’on  a  imaginé  eft  une  découverte- 
doivent  pour  le  moins  ayoir  parcourut 
ies  figures  répandues  dans  ces  Ouvra¬ 
ges.  Que  dis-je  ,  y  a-t’il  un  Maître  ,  um 
bon  Elève  même  en  Chirurgie  ,  quii 
ignore  que  le  mot  de  Lithotomie  vient 
de  ce  que  les  premiers  Lithotomifies  n© 
tiroient  les  pierres  de  la  veille  qu’aprèss 
les  avoir  brifées ,  &  qu’ainfi  cette  opé¬ 
ration  que  l’Anonyme  croit  avoir  in¬ 
ventée  ,  &  n’avoir  été  que  projettée  pair 
les  Maîtres  de  l’Art  ,  eft  au  contraire  laa 
première  &  la  plus  ancienne  manœuvre 
de  la  Lithotomie  ;  &  Celle  nous  aprendi 
que  celui  qui  l’inventa  s’apelloit  Arqmo?- 
nius. %  Cette  invention  d’Ammonius  n’efi' 
pas  tombée  ,  quoique  la  Taille  fe  foitt 
perfe&ionnée  dans  les  autres  manœu¬ 
vres  qui  rendent  celle-là  moins  nécelTab' 
re  ;  elle  a  participé  aufii  aux  accroiffe. 
mens  donnés  fucceftivement  à  la  Li-f 
thotomie  ,  ainfi  qu’on  le  peut  voir  dansé 
les  Ouvrages  que  je  viens  de  citer,  dont; 

*  Si  qucmdo  autem  is  (  caiculus  _)  major  ,  non  videa** 
tar  nifi  tuptâ  cervice  extrabi  pojfe  s  fcindendus  eft;  cujus 
repertor  Jmmonius  ,  ob  id  ,  LitLotomos  cognominatus  eft& 
Cornd.  Celf,  de  Medicin,  L.  Vil.  p.  527, 
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levant  dernier ,  la  Chirurgie  d’Heifter,  t  Addition 

iië  paroîc  que  depuis  douze  ans.  Il  y  a  ae^enforê 
dans  eet  Auteur  ,  un  peu  plus  que  des  duUthoto- 
vejîiges  fur  la  tenette  à  brifer  les  pierres  ,  me  CâCh^ 
puifqu’il  eonfeille  de  brifer  les  groffes  , 
éc  qu’il  donne  la  figure  d’une  Tenette  à 
cet  ufage  ,  qui  a  fix  pointes  comme  celle 
de  l’Anonyme.  N’eft-ce  pas  encore-là 
une  découverte  qui  m’étoit  réfervée  ?  Si 
cela  eft  ,  on  feroit  un  beau  livre  des  dé¬ 
couvertes  de  cette  efpéce  que  jepourrois 
faire  ,  c’eft-à-dire  ,  de  citations  d’Autetirs 
que  l’Anonyme  n’a  point  lu.  Au  refte  9 
il  n’eft  pas  extraordinaire  que  ce  Parti¬ 
culier,  qui  nous  a  déjà  fait  l'aveu  de 
Ion  peu  d’érudition  en  Chirurgie,  n’aie 
pas  lu  Heifter  5  mais  il  l’eft  beaucoup , 
qu’après  cet  aveu  il  ofe  ■  encore  affurer 
qu’on  s’en  eft  toujours  tenu  à  la  fpécti- 
;  lation  fur  la  Tenette  à  brifer  la  pierre , 

!  &  cela  parce  qu’il  n’a  rien  trouvé  là- 
;  deffus  dans  les  Ecrits  qui  ont  paru  de- 
j  puis  trente  ans  ;  mais  ce  qui  eft  plus  ex¬ 
traordinaire  encore ,  &  que  je  ne  fçau- 
rois  croire  ,  c’eft  qu’il  y  ait  dans  Paris 
des  Maîtres  affez  peu  inftruits  pouravoir 
regardé  la  Tenette  de  l’Anonyme  com¬ 
me  une  nouvelle  invention.  Ce  fait  n’eft 
pas  vraifemblable.  Il  eft  vrai  que  parmi 
les  Auteurs  modernes  >  ceux  même  qui 


»  -9 
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confeillent  l’ufage  des  Tenettes  à  brifer 
la  pierre,  &  qui  en  donnent  des  figures 
ne  difent  pas  s’en  être  férvi.  Mais  1  °.  lis 
peuvent  l’avoir  fait ,  fans  l’avoir  publié; 
zQ.  En  fupofant  qu’ils  s’en  foient  tenus 
au  projet  ;  l’Anonyme  n’a  fur  eux  aucun* 
avantage  à  cet  égard  ;  il  s’en  eft  tenu; 
auffi  jufqu’ici  au  projet  ,  quoiqu’il  en 
faffe  un  reproche  aux  autres  ,  il  ne  cite' 
non  plus  qu’eux  aucune  pierre  brifée  par 
fe  Tenette.  30.  La  réprobation  que  cet 
infiniment  a  efluyé  dé  la  part  des  grands 
Maîtres,  tels  que  Fabricius,  ou  au  moins: 
les  craintes  qu’ils  ont  infpirées  fur  fon  1 
ufage,  ont  bien  pû  les  arrêter.  Peut-être:!! 
même  l’ont-ils  été  dans  l’exécution  par* 
les  difficultés  &  les  dangers  que  nous! 
avons  vû ,  première  Partie ,  qui  accom¬ 
pagnent  cette  opération  ;  difficultés  &:■ 
dangers  auxquels  la  Tenette  dé  l’Àno-i 
uyme  n’a  certainement  pas  remédié! 

Je  finirai  cette  Lettre  par  un  dernier 
trait  de  l’Anonyme  qui  ne  fe  trouve  pas; 
encore  dans  le  Journal  de  Verdun  M. 
le  Cat ,  dit-il ,  a  raifort  de  dire  qu'il faut 
ntt  Opérateur  confomnté ,  comme  lui ,  pour 
JeJervir  de  J es  injlrumens ,  &c.  Journal  de 
Juin  page  407.  Voici  ce  que  j’ai  dit  , 
Moniieur  ,  u  11  ne  faut  pas  non  plus? 
s,  qu’il  fe  perfuade,  l’Anonyme»  comme; 
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5,  il  l’avance  ,  que  tous  les  Opérateurs  ,  Addition 
à,  quoique  de  différais  dégrès  de  génie  &  a 'a  recon- 
3,  d  adrejje  ,  feront  Jurement  une  incifion  d^ithotov 
„  parfaite  dans  tous  les  cas  ;  mes  inftru-  me  caché* 
j,  mens  ont ,  comme  le  fien  ,  l’avantage 
„  de  faire  une  incifion  d’un  dégré  déter- 
,5  miné  ;  mais  l’incifion  ,  pour  être  par¬ 
afait  e  dans  tous  les  cas  ,  c’eft- à-dire  , 

„  pour  être  telle  qu’elle  partage ,  com- 
,,  me  il  convient  ,  avec  une  dilatation 
j5  ménagée  ,  l’ouvrage  de  l’ilTué  nécef* 

3,  faire  a  l’extradion  ,  demande  non- 
3,  feulement  du  génie  &  de  Fadrefle , 

3,  mais  encore  Un  Opérateur  confommé. 

Vous  voyez,  Monfieur,  li  l’Anonyme 
eft  fidèle  dans  fes  citations  ;  je  parle  des 
talens  nécelfairesà  un  Lithotomiite  pour 
faire  une  incifion  parfaite  dans  tous  les 
cas ,  non  pas  feulement  avec  mes  inftru- 
mens ,  mais  avec  tous  autres.  À  l’égard 
du  trait  particulier....  un  Opérateur 
eonfomnté  comme  lui ,  on  voit  bien  que 
c’elt  une  petite  ironie  vangerefle  qui 
m’a  attiré  le  refus  que  j’ai  fait  de  don¬ 
ner  ce  titre  à  l’Anonyme.  Je  fuis  bien 
éloigné  d’ofer  m’en  parer  moi  même  ; 
mais  je  fuis  prêt  à  en  décorer  cet  Au¬ 
teur  ,  &  à  lui  faire  une  réparation  au- 
tentique,  dès  qu’il  voudra  me  faire  con-  - 
ïioitre  qu’il  a  paffé  d’abord  plufieurs  an- 
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nées  fous  de  fameux  Lithoiomiltes ,  tefë 
que  M.  Morand  ,  qu’il  a  enfuité  taillé 
pendant  dbt-fept  à  dix-huit  ans,  jufqu’au 
nombre  de  dix-huit  perfonnes  par  an  ; 
&  qu’enfin ,  en  faifant  ces  opérations , 
il  n’a  point  eu  d'occupations  plus  férien- 
/es  que  celle  de  fe  munir  de  tous  les  prin¬ 
cipes  ,  &  de  toutes  les  lumières  de  théo^ 
rie  qu’elles  exigent. 

J’ai  l’honneur  d’être  , 

M  ONSIEUR, 

V.  /■  >  .  *r 

y otre  très-humble  &  très- . 
obéiflant  Serviteur. 5 

IE  C A1V 

A  Rouen  i  le  4  Juillet  174p. 
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Mois  de  Septembre  1 749 ,  p.  1 8  r„’ 


J’Ai  reçu ,  dit  le  Journal  ifte  de  Ver¬ 
dun  j  une  Lettre  de  M.  le  Cat ,  dtl 
cinq  de  Juillet  dernier  ,  où  il  fe  plaint 
de  ne  pas  voir  paroître  dans  ee  Journal 
Hiftorique  une  très-longue  Lettre  fur  urt 
Lithotome  caché ,  en  répliqué  aux  Ré- 
ponfesd’un  Anonyme,  inférées  dans  le 
même  Journal  :  il  me  fait  l'honneur  de 
m’écrire ,  qu’il  a  trop  bonne  opinion  de 
mon  impartialité  &  de  l’intérêt  que  jé 
prens  au  bien  public ,  pour  penfer  que 
paye  décidé  de  ne  faire  aucune  mention 
de  fa  Répliqué.  Ce  n’eft  point  affurément 
par  efpric  de  partialité  que  j’épargnerai 
à  mes  Ledeurs  la  ledure  de  cette  lon¬ 
gue  Lettre  ;  mais  c’eft  pour  fuivre  les  in¬ 
tentions  de  feu  M.  d’Egly  ,  qui  avoit 
annoncé  à  M.  le  Cat ,  qu’il  neferoit  pas 
davantage  mention  du  Lithotome,  pairce 
qu’une  difpute ,  dont  on  ne  voyoit  point 
la  fin ,  &  dont  l’objet  était  fort  peu  in» 
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téreffant  pour  le  plus  grand  nombre  det 
Leâeurs  du  Journal ,  n’y  avoit  déjà  oc¬ 
cupé  que  trop  de  place ,  quelqu’utilité 
que  les  gens  de  l’Art  puffent  retirer  de 
cette  querelle  Chirurgicale  :  Ces  raifons 
ont  aparemment  paru  bonnes  à  M.  le 
Cat ,  puifque  l’on  m’a  affuré  qu’il  avoie 
promis  à  M.  d’Egly  de  ne  pins  faire 
parler  de  lui  dans  le  Journal  en  qualité 
de  Lithotomifte,  Quoiqu’il  en  foit ,  je  ne 
mettrai  point  ici  cette  Lettre ,  &  j’aver¬ 
tirai  feulement  que  M.  le  Cat  a  pris  le 
parti  de  la  faire  imprimer  féparément  : 
ainli  ceux  qui  ont  quelqu’intérêt  à  fuivre 
cette  matière ,  pourront  y  avoir  recours. 
Mais  en  récompenfe ,  je  ferai  part  à  mes 
Lecteurs  d’une  Lettre  5  datée  de  Saine 
Honorât,  à  l’occafion  de  cette  difpute 
Lithotomique.-  L’Auteur  que  je  n’ai  pas 
îhonneur  de  connoître,  figne  de  Momy. 
que  ce  foit  un  nom  vrai  ou  fupofé ,  il 
n’importe. 

<c  II  y  a  long-tems ,  Moniteur ,  que  je 
j,  fouffre  de  voir  nos  plus  fameux  Litho-  j 
„  tomiftes,  fur-tout  Mrs  Louis  &  Je  Cat , 
s, inftruire  le  Public  de  leurs  différends, 

3,  &  je  doute  qu’il  foit  glorieux  à  de  grands 
3,  hommes  ,  qui  courrent  une  même  car- 

riére  3  ds  le  livrer  à  l’efprit  de  divifion  î 
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l,  leurs  lumières ,  ce  me  fqmble ,  devraient 
j,  fe  réunirai!  profit  de  l’Art.  Mais  ils  ont , 
3,  comme  tous  les  grands  hommes,  desen- 
5,nemis,  qui  fe  font  un  plaifir  de  fomenter 


3,  leur  inimitié.  La  Lettre  que  j’ai  l’hon- 
3,  neur  de  vous  adreffer,Moniieur,eft  pour 
3,  leur  propdfer  ün  moyen  de  conciliation; 
3,  je  m’aplaudirai  fort  s’ils  le  faillirent , 
3,  parce  que  j’ai  apris  de  tous  les  Sçavans  à 
,,  les  eltimcr  infiniment.  C’eft  une  juftice 
5,  due  à  leurs  talens  &  à  leurs  qualités  per- 


„  fonnelles.  Leur  réunion  vous  intéreffe 
3,  auffi.  ,  Monfieur ,  parce  que  le  tems 
3,  qu’ils  dérobent  à  leurs  études ,  eft  un 
3,  teras  perdu  pour  l’avancement  des 
3,  Sciences ,  dont  vous  êtes  très-zélé  Par- 
3,  tifan.  Ainfi  j’ai  tout  lieu  de  me  flater 
5,  que  vous  voudrez  bien  faire  paraître 
,,  inceflTamment  la  Lettre  fuivante  ,  & 
,,  m’accorder  l’honneur  d’être  ,  Mon- 


33  fieur ,  &c. 


Lettre  con¬ 
tre  M.  lè 
Cac. 


Signé  3  de  Momyî 


/ 


Mo4y, 

pacifica¬ 

teur 


W 


Pièces  concernant 


A  MESSIEURS  LE  CAT  ET  LOUIS } 
&  à  T Auteur  Anonyme  du  Litho- 
tome  caché . 

Ne  pourroit'on  pas  ,  Meilleurs ,  voul 
propofer  un  moyen  de  concilier  vos  dif¬ 
férends  fur  la  préexcellence  d’un  de  vos 
trois  Lithotomes  1  Oui  fans  doute.  Vous 
êtes  de  bonne  foi  ,  vous  penfez  ,  vous 
raifonnez  ,  &  tout  ce  qui  eft  rai.on’nable 
ferafaifide  vous  avec  avidité.  Mais  avant 
tout ,  il  elt  bon  de  vous  déclarer  que  je 
ne  fuis  ni  Médecin  ,  ni  Chirurgien  ,  ni 
Lithotomifte.  Qui  fuis-je  donc  ?  Un  par¬ 
ticulier  à  qui  des  occupations  moins 
férieufes  que  les  vôtres  ,  font  ,  avec 
lin  état  moins  lucratif,  un  revenu  de 
fanté  fuffifant  pour  décliner  votre  Jurifi- 
diétion  Lithotomique.  Ceci  pofé  ,  je  ne 
viens  point  fur  les  rangs  pour  combat¬ 
tre  :  Dieu  m’en  préferve.  On  n’échape 
guère  aux  Héros  de  votre  Art  fans  être 
bat u.  Par  conféquent  n’ayons ,  je  vous 
prie,  Meilleurs,  rien  à  démêler  enfem-  !jj 
ble.  je  viens  avec  l’efprit  le  plus  pacifique 
mettre  entre  vous  le  rameau  d’olivier 9 
&  vous  réconcilier  avec  vos  propres  in¬ 
térêts.  La  chofe  eft  d’autant  plus  facile  , 
qu’il  en  réfultera  un  avantage  égal  pouf 
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fë  vainqueur  &  les  vaincus  :  voici  com¬ 
ment.  Si  l’un  des  trois  Lithotomes  eft 
reconnu  fupérieur  dans  l’opération  ,  que 
les  Auteurs  des  deux  autres  fe  l’apro- 
prient ,  &  vous  voilà  tous  trois  au  mê- 
me  niveau.  N’ayez  plus  enfuite  d’autre 
•  ambition  que  de  le  perfeâionner  enco¬ 
re,  s’il  eft  fufceptible  d’une  plus  grande 
perfection.  Le  Public  &  vous ,  Meilleurs, 
y  trouverez  des  relîources  que  toutes 
les  difputes  du  monde  ne  fçauroient 
vous  procurer  ;  car  à  quoi  aboutilTent- 
elles  ?  Elles  font  foupirer  l’amour  propre  , 
(  eh  quel  eft  l’habile  homme  qui  n’en  ait 
point  !  )  le  fang  s’aigrit ,  &  bientôt  on 
en  vient  aux  perfonnalités  dont  on  s’acca¬ 
ble  réciproquement.  Ce  n’étoit  qu’une 
queltion  de  fait  ou  de  pratique,  bientôt 
il  en  naît  une  querelle  en  forme  ;  un 
mot ,  un  feul  mot  s’analife  par  une  lon¬ 
gue  dilfertation ,  <$ç  enfin  l’aigreur  fépare 
de  grands  hommes ,  des  amis  même  , 
que  l’intérêt  public  &  particulier  dévoie 
unir  indüTolublement.  Autre  inconvé¬ 
nient,  mais  qui  ne  regarde  peut  être  que 
moi  feul.  Vous  difputez ,  Meilleurs  ;  moi 
je  me  romps  la  tête  à  vouloir  compren¬ 
dre  qui  de  vous  trois  a  le  plus  de  raifon  , 
&  telle  ell  mon  ignorance ,  qu’après  bien 
des  efforts  infructueux  ,  voici ,  à  quel¬ 
le 


Momy ,  îe 

pacifica* 

leur. 


( 


Momy ,  le 
pacifie  a-  ’ 
teür. 


1 50  .  Tïéces  concernant 
cjue  chofe  près ,  ce  que  je  recueil 
plus  certain. 


Sur  la  bonté  d’un  Lithotôme  , 

Trois  fameux  Supôrs  de  Saint  Côme 
Sont  aux  prifes  depuis  vingt  mois  : 

Le  mien  vaut  mieux  ;  le  mien  de  même  ; 
Le  mien  auffi,  dit  un  troifiéme , 
D’accord  :  ils  valent  mieux  tous  trois,, 

.  -  *  ï  t-  ,  ;  ?  ■  4  \  ■ ■ ... 


Il  s’agiroit  pourtant  (  &  c’eft  le  point 
principal  )  de  fixer  les  différens  degrés 
de  cette  mèlwritè  prétendue  par  trois 
Auteurs  également  jaloux  de  leur  travail. 
Mais  qui  le  fera  5  Belle  demande  !  Ce 
fera  un  Arrêt  émané  de  la  Cour  Souve¬ 
raine  de  l’Academie  Royale  de  Chirur¬ 
gie  ;  elle  a  droit  de  fe  faire  reprefenter  les 
trois  efpéces  de  Lithotomes  ,  droit  de 
les  examiner ,  de  les  conférer,  droit  d’en 
faire  des  expériences  de  comparaifon  ; 
droit  enfin  de  déterminer  invariablement;, 
auquel  des  trois  il  faut  que  les  pauvres  1 
Femmes  fe  foumettent  pour  l’opération.  J | 
Je  crois ,  Meilleurs  (  fauf  pourtant  meil¬ 
leur  avis  )  que  voilà  l’unique  parti  que. J 
vous  ayez  à  fuivre.  Au  refte ,  la  raifon  qui 
vous  éclaire  impofera  filence  au  reflen- 
timent  de  certaines  petites  mortifica-t 
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tlonsi  Vous  y  gagnerez  des  amis ,  &  les 
Malades  auront  d’habiles  Chirurgiens , 
d’accord  entr’eux  fur  la  réuiïite  d’une 
opération ,  de  laquelle  dépend  leur  vie. 
Moi-même  j’y  trouverai  mon  compte  : 
la  preffe  fera  libre ,  &  je  pourrai  faire  im¬ 
primer  à  mon  aife  que  je  fuis,  Meilleurs , 
&c. 

M  O  M  Y. 

Ve  S,  Honorât ,  ce  24.  Juin  1 74p. 


Momy ,  le 
pacifica¬ 
teur» 
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R  É  F  0  N  $  E 

'ï  %  ■ 

DE  M.  LE  CAT, 

'  ;  „  «  &  -  •  •'  '  '  "7 

A  l’Article  précédent  du  Journal 

de  Verdun. 

3  o  Septembre  i  f  4  9\ 

IL  eft  vrai ,  Monfienr,  que  M.  d’Egly* 
qui  a  eu  la  complaifance  de  confacrer 
environ  vingt  -  fept  pages  de  fon  jour¬ 
nal  en  quatre  mois  ,  aux  productions 
de  l’Auteur  du  Lithotome  caché  , 
particulier  qui  ne  tient ,  félon  lui-même , 
aucun  rang  en  Médecine ,  ni  en  Chirur¬ 
gie  ,  a  eu  de  la  peine  à  fe  réfoudre  , 
à  m’accorder  fix  pages  du  même  Jour¬ 
nal  :  Il  a  fallu  que  d'habiles  Chirurgiens 
lui  fiflent  entendre  qu'il  étoit  très-impor¬ 
tant  de  s'ajfurer  du  mérite  réel  du  Li- 1 
thotome  en  quejlion  ,  ou  de  [es  inconvé¬ 
nient  5  £«?  que  ce  n' 'étoit  que  par  ces  dif- 
cu fions  mêmes  qu'on  y  pourroit  parve¬ 
nir „  *  Mais  M.  d’Egly ,  une  fois  conr 

K 

?  Journal  de  Mars  1749 ,  page  192* 
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vaincu,  par  ces  habiles  Chirurgiens  ,  deR<5Pon^âe 
l’importance  de  ces  difcu liions  ,  il  n’y  ,QUr„*[ 
a  pas  d’aparence  qu’il  eût  refule ,  de  fon  de  Verdun, 
propre  mouvement ,  ’fvd inférer  dans  Ion 
Journal  une  pièce  aufli  effentielle  à  ce 
Procès ,  que  l’eft  ma  Répliqué  à  l’Anony-» 
me.  La  longueur  de  cette  Lettre  l’auroit 
engagé  à  la  partager  en  deux  Journaux, 

&  peut-être  à  l’imprimer  en  caraétére 
plus  Un.  Il  l’avoit  fait  pour  l’Anonyme  , 

&  l’impartialité  exigeok  de  lui  qu’il  eût 
pour  moi  la  même  condefcendance  qu’il 
avoit  eu  pour  mon  Adverlaire  :  la  mort 
l’en  a  empêché  :  vous  avez  été  enfuite  le 
maître ,  Moniteur ,  de  fuivre  là-deffus  tel 
principe  qu’il  vous  a  plû  ;  mais  vous  me 
permettrez  de  vous  faire  obferver ,  qu’au 
moins  vous  n’avez  pu  être  déterminé  à 
fuprimer  cette  pièce ,  ni  par  les  intentions 
de  M.  d’Egly ,  qu’on  vient  de  voir  allez 
nettement  expliquées,  &  fixées  par  la 
décifion  des  habiles  Chirurgiens  qu’il 
avoit  confultés ,  ni  par  une  promeffe  que 
jj’aye  faite  à  ce  fçavant  Académicien , 
de  ne  plus  faire  parler  de  moi  dans  le 
Journal  en  qualité  de  Lithotomijle.  Un 
pareil  concordat  entre  M.  d’Ëgly  & 
moi ,  eût  été  un  des  plus  linguliers  qui 
fe  foit  jamais  fait  ;  ce  Joufnalifte  avoit 

?  Voyez  les  Apoftiiles  des  pag,  128  &  x<So. 
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i  5:4  Pièces  concernant 

Réponfe  de  trop  d’efprit  pour  m’en  faire  la  propofi» 

M  Tournai tion  ’  8uant  à  raoi  »  on  peut  juger  de 
4e  Verdun,  mes  difpofitions  à  cet  égard ,  par  cette 
phrafe  de  la  Lettre  particulière  que  j’eus 
l’honneur  de  lui  écrire  le  38  Octobre 
j7q3. . . .  Vous  avez  des  bontés  ,  lui  dis- 
je  ,  pour  ce  que  je  vous  envoyé  fur  la  Php-, 
fique  &  THiJloire  naturelle  ,  mais  je  vous 
prie  de  croire  que  ce  que  je  fçai  le  mieux , 
peft  mon  métier ,  &  que  ce  que  j'ai  l'hon¬ 
neur  de  vous  adrejfer  là-de fus,  en  même- 
tems  qu'il  ejl  beaucoup  plus  utile  au  Pu¬ 
blic  ,  eft  auffi  beaucoup  plus  fort  &  plus 
folide  que  tout  ce  que  je  pourrais  vous 
donner  fur  les  autres  Sciences . 

Quoiqu’il  en  foit ,  Monlieur  ,  je  ne 
veux  ici  ni  combattre  vos  fentimens  , 
ni  vous  ennuyer  ;  je  vous  prie  feulement 
de  publier  cette  Lettre ,  &  de  me  per¬ 
mettre  d’y  annoncer  à  ceux  qui  m’ont 
cru  battu  par  l’Anonyme,  qu’ils  le  trou¬ 
veront  au  contraire  très-folidement  réfu¬ 
té ,  à  ce  que  j’efpére ,  dans  ma  Répliqué, 
qui  fe  vend  à  Paris  chez  Meilleurs  Chau- 
bert  &  Sanfon  ,  Quay  des  Auguftins  , 
fous  le  Titre  de  Lettres  concernant  l'O¬ 
pération  de  la  Taille  ,  pratiquée  Jur 
les  deux  Sexes. 

Quant  h  M.  Momy ,  notre  Médiateur  , 
qui  a  un  allez  grand  fond  de  bonne  hu 


T  Opération  âe  la  Taille '  i  ÿ  f 

îaeiir  pour  tourner  en  plaifanterie  une  Riponfede 
difcuffion  fur  une  Opération  de  laquelle 
dépend  ,  defon  propre  ayeu  ,  la  vie  des  deVwduiu 
hommes ,  fai  l’honneur  de  lui  répondre 
qu’il  n’a  point  les  gands  de  l’expédient 
qu’il  propofe  pour  nous  concilier  ,  M. 

Louis,  l’Anonyme  &  moi.  Dès  le  mois 
de  Juin  1748  ,  on  communiqua  de  ma 
part  à  l’Académie  de  Chirurgie,  les  prin¬ 
cipales  pièces  du  Procès  littéraire  élevé 
entre  M.  Louis  &  moi  ,  &  on  la  pria 
de  prononcer.  L’Académie  fit  réponfe 
qu’elle  verroit  avec  plaifir  les  Ecrits  de 
part  &  d’autre,  mais  qu’elle  ne  porteroit 
aucun  Jugement.  Ce  Corps  prudent  & 
refpectable  ayant  laiffé  ce  foin  au  Public 
Chirurgien  ,  il  a  bien  fallu  inftruire  ce 
Public  de  notre  différend. 

Je  conviens  avec  M.  Momy ,  qu’il  fe- 
roit  très-beau  que  tous  ceux  qui  courent 
une  même  carrière ,  fuffent  parfaitement 
d  accord  ;  mais  il  m’accordera  aulïi ,  fans 
doute,  que  dans  la  fupolition  que  quel-- 
ques-uns  d’eux  publiaffent  des  pratiques 
dangereufes,  il  feroit  alors  non-feulement 
glorieux,  mais  même  indifpenfable à  leurs 
concurrens ,  de  s’opofer  avec  fermeté  à 
ces  innovations  pernicieufes.  Tel  eft  le 
but  unique  de  mes  réflexions  contre  les 
méthodes  de  M.  Louis  6c  de  l’Anony- 


Répotife  de 
M.  îe  Cat 
au  Journal 
de  Verdun. 


Prétention 
fi:  injuftice 
dequelques 
Journalif- 
tes. 
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me  ;  ce  qui  fait  une  théfe  bien  différent^ 
de  celle  de  la  Lettre  Poétique  &  badine 
de  M.  Momy. 

j’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 

le  Cat* 

'J  Rouen ,  ce  30  Septembre  174p. 

Cette  Réponfe  n’a  pas  été  traitée  plus 
favorablement  que  les  précédentes  ;  elle 
n’a  point  para  non  plus  dans  les  Jour, 
naux  :  L’Auteur  refpeélable  à  qui  j’avois 
eu  l’honneur  de  l’adreffer ,  m’a  donné  un 
an  après  une  raifon  de  fon  ülence,  qu’il 
n’eft  pas  hors  de  propos  d’examiner.  Il 
inféra  dans  le  Journal  de  No  vembre  1 7  JO, 
l’Extrait  du  Mémoire  que  j’avois  lû  à  la 
Séance  publique  de  l’Académie  des  Scien¬ 
ces  de  Rouen  ;  dans  çet  Extrait ,  on  m’ex- 
cufe  d’avoir  donné  un  Mémoire  de  Phy  fi- 
q ne,  plutôt  qu’une  introduétion  à  un  trai¬ 
té  de  l’Opération  delà  Taille,  qui  étoit 
mon  premier  objet,  parce  que,  dit-on,,., 
quelqu'un 'le ,  quelque  néceffaire  que  (oit  au 
Pubtic  la  pratique  d'une  pareille  théorie , 
Jon  expo  fit  ion  ne  l'intéreffe  guère  s . , . 
L'habile  Journalise  faifit  cette  oçcafion 
pour  m’adreffer  çette  apoftille... cc  C’eft 
j,  pour  la  meme  raifon  ,  dit-il ,  que  je 
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5,  n’ai  pas  mis  jufqu’àprefent  dans  le  Jour- 
,,  nal,  un  long  Mémoire  fur  cette  ma- 
3,  tiére  ,  que  ce  célébré  Phyfieien  m’a 
,,  envoyé.  A  quoi  je  réponds. .  v 

i°.  Il  n’en  eft  pas  d’an  Journal  comme 
d’une  Séance  publique  de  l’Académie 
de  Rouen.  Il  n’y  a  à  cette  Séance  aucun 
Lithotomifte ,  &  il  y  a  des  Femmes  ;  e’eft 
pourquoi  on  dit  au  même  endroit  de 
l’Extrait  cité. ...  de  quel  voile  couvrir  la 
partie  Anatomique  d'une  telle  expo  fit  ion 
aux  yeux  du  beau  fexe ,  qui  décore  ces  A  fi 
femblées.  Au  lieu  que  le  Journal  de  Ver¬ 
dun  eft  lu  par  tous  les  Chirurgiens  du 
Royaume  ;  témoin  M.  Vandergracht, 
Chirurgien  de  Lille,  qui  s’eft  fait  Litho¬ 
tomifte,  à  ma  méthode,  &  Lithotomifte 
très-heureux ,  fur  la  feule  defcription  qu’il 
en  a  prife  dans  le  Journal  de  Verdun  du 
mois  d’Août  1742. 

2°.  Si  des  Mémoires  fur  la  Taille,’ 
faits  par  un  Chirurgien ,  que  M.  B#*'* 
a  la  bonté  d’honorer  du  titre  de  célébré 
Phyfieien ,  ne  lui  parodient  pas  allez  in- 
téreffer  le  Public  pour  mériter  une  place 
dans  fon  Journal ,  d’où  vient  a-t’il  accor¬ 
dé  cette  faveur  aux  ouvrages  fur  la  mê¬ 
me  matière  de  ces  gens  fans  nom ,  aux¬ 
quels  le  feul  intérêt  du  Public  m’a  forcé 
de  répondre  ?  D’où  vient  fur  une  autre 


Prépentîort 
&  injufïice 
de  quel¬ 
ques  Jour® 
naliiks. 
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&  injuftice 
de  quel¬ 
ques  Jour- 
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rnatiere  qui  intérelfe  tout  le  monde  4 
rhiftoire delà  terre,  s’eit-il  déployé  dans 
fori  ouvrage  périodique  en  objections 
contre  mon  Même,  en  terreurs  vraiment 
paniques,  eu  égard  à  ma  doctrine  ,  fans 
vouloir  y  inférer  enfuite  un  feul  mot  de 
mes  Réponfes  que  fofe  dire  avoir  été 


aplaüdies  des  Sçavans  aufquels  elles  ont 
été  communiquées  ,  tant  en  France 
qu’en  Pays  Etrangers  ?  Avoir  été  même 
traduites ,  &  en  quelque  forte,  adoptées 
par  ceux  de  nos  voifins  qui  ont  le  plus 
de  réputation  dans  la  république  des 
Lettres  :  N’efi  ce  point-là  manquer  effen- 
tielletnent  au  Public  ?  premièrement ,  en 
le  privant  de  Pièces  qui  pourroient  lut 
être  Utiles  ou  agréables  ;  fecondement , 
en  le  mettant  dans  le  cas  de  faire  une 


injuftice,  c’eft-à-dire ,  de  condamner  .un 
Auteur  fans  l’entendre ,  ou  ce  qui  eft  le 
même ,  de  penfer  qu’il  n’a  rien  à  répon¬ 
dre,  &  qu’ainfi  ,  il  eft  coupable  ;  n’eft:- 
on  pas  refponfable  alors  des  mauvaifes 
imprelfions  qu’on  a  donné  de  lui  ?  n’eft- 
on  pas  obligé  de  réparer  les  torts  qu’el¬ 
les  peuvent  lui  faire  ? 

Une  autre  injuftice  qui  eft  fort  ordi¬ 
naire  à  quelques-uns  de  ces  Meilleurs  , 
eft  que  fi  un  Ecrivain  de  Province  leur 
envoyé  une  Pièce,  une  réponfe  qui  in- 
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térefle  un  Citoyen  de  Paris ,  ils  com¬ 
mencent  par  la  communiquer  à  celui-ci , 
qui  ne  manque  pas  d’y  répondre,  &l’on 
imprime  ordinairement  les  deux  Pièces 
à  la  fois.  Ce  procédé  eft  fans  doute  fort 
honnête  ,  &  il  feroit  très-loüable ,  li  ont 
l’avoit  également  pour  les  deux  Adver- 
faires  :  mais  écrit-on  contre  le  Provin¬ 
cial  ,  quelque  connu  qu’il  foit ,  à  moins 
qu’il  n’ait  certaine  iiaifon  étroite  avec  le 
Journalifte  ;  on  fe  garde  bien  de  lui  faire 
part  de  cet  ouvrage, quelque  tort  qu’il  faffe 
à  fa  réputation ,  &  lors  même  qu’on  fent , 
&  qu’on  avoue  que  les  principes  en  font 
faux.  (  Je  puis  prouver  par  des  faits  tout  ce 
que  j’avance  ici.  )  On  fait  plus;  le  Provin¬ 
cial  répond  ,  on  n’infére  point  fa  réponfe 
dans  les  Journaux,  ou  fi  on  lui  fait  cette 
grâce ,  on  y  met  un  fi  long  délai ,  que 
le  Public  a  pris  fon  pli  ,  &  que  le  mal 
qu’a  fait  l’Adverfaire  ,  efi:  irréparable. 
Eh  Meilleurs  >  tâchez  de  croire  que  les 
hommes  de  Province  ne  font  pas  une 
efpéce  particulière  fubalterne  ;  fouvenez- 
vous  feulement  que  M.  de  Fontenelle  étoit 
Provincial ,  quand  il  fit  la  pluralité  des 
mondes ,  &  vous  ne  porterez  pas  fur  nos 
productions  ,  &  fur  nous-mêmes ,  le  Ju¬ 
gement  que  Falerejh duit  par  le  Méchant 
de  la  Comédie  de  M.  Greffet ,  porte  de 
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i  od  Pièces  concèr  natté  . 

ïnVention  la  belle  Provinciale  Cbloé ,  &c  qu’il  ésprw 
&  injufticeme  par  ces  Vers  : 

de  quel»  1  ,  .  ,  , 

ques  Jour-  .......  Èfi  elle  encore  jolie  ? 

maliftes.  £ue  av0:t  bêaux  yeux.  .  »  pour  des  yeux  de  Province. 

On  n’en  a  pas  agi  avec  plus  d’équité  a 
fnon  égard,  quand  leRecuëil  deTAnony- 
nieaparu.  On  a  affeéfé  de  ne  donner  l’Ex- 
trait  que  des  Pièces  de  cet  Auteur  ,  fans 
dire  un  mot  des  raifons  &  des  expériences 
que  je  lui  opofois  dans  des  Ecrits  qui  faï- 
foient  partie  du  même  Recueil.  On  s’elt 
efforcé  de  tourner  cet  Extrait  de  façon  , 
qu’il  en  reftoitau  Leéteur  une  idée  favora¬ 
ble  à  mon  Adverfaire  ;  mais  comme  il  eft 
fort  difficile  de  donner  cette  tournure  fa¬ 
vorable  à  une  auffi  mauvaifecaufe,  on  n’a 
pû  s’empêcher  de  tomber ,  avec  l’origi¬ 
nal,  dans  des  contradictions  qui  ont  fait 
échouer ,  artx  yeux  des  vrais  connoiffeurs, 
le  projet  du  journalifte.  * 

Je  n’ai  garde  d’oublier  ici  l’article 
xvi.  des  Obfervations  fur  la  littérature 

moderne  , 

-  ,  #  >  ,  ^ .  .. 

*  Les  contradi&ions  font  page  39  cûîoiïi.  2.  îig.  3.  1 

&  psg.  40  colom.  1  1.  2 6.  du  Journal  des  Sçavans  ÿ  ;  | 
snois  de  Janvier  1751.  Elles  font  excufables  ,  en  ce  que 
l’Auteur  eft  étranger  à  notre  Art.  A  l’égard  de  la  partia¬ 
lité,  nous  fçaeons  qu’elle  a  fa  fource  dans  les  Pollicitations 
&  dans  lés  petits  fervicés  rendus  par  mon  iliuftre  Advef- 
faire  ,  en  qualité  de  Garde-Malade  ,  à  une  perfonne  très- 
digne  des  refpefts  &  de  la  complaifance  du  Corps  db 
Meilleurs  les  Journaliftes, 


T  Opération  de  la  Taille l  i6ï 

înoderne ,  qu’on  vient  de  me  remettre.  Je  Prévention 
dois  trop  de  reconnoiffânce  à  l’Auteur  ,  *e  in!UgJle 
à  cet  élégant  &  agréable  Journalifte  de  ques  Jour- 
3a  partie  frivole  du  Public;  à  ce  digne naliiles> 
fuccefleur  de  M.  l’Abbé  quant 

à  la  partialité  ,  à  la  caujlicité ,  &  à  l’in¬ 
compétence  de  fes  jugemens ,  les  deux 
premiers  de  ces  caractères  font  fi  peu 
déguifés  dans  l’Extrait  que  je  viens  de 
citer ,  &  le  troifiéme  fe  prefente  fi  évi¬ 
demment  aux  yeux  des  moins  clair- 
voyans  ,  qu’ils  font  le  contrepoifon  mê¬ 
me  du  venin  qu’on  s’eft  efforcé  d’y  ré¬ 
pandre. 

Nous  avons  remarqué  ci-devant  que 
l’on  n’a  pû  foutenir  une  aulli  mauvaife 
caufe  que  celle  de  l’Anonyme,  fans  tom¬ 
ber  dans  les  propres  contradictions  de 
l’original  ;  ici  l’on  eft  forcé  ,  pour  prêter 
de  belles  couleurs  à  ce  parti ,  de  fupofer 
comme  vrayes ,  les  chofes  du  monde  les 
plus  fauffes.  Par  exemple  ,  on  reprefente 
les  Chirurgiens  de  Paris  comme  empref- 
fés  à  faire  faire  le  Lithotome  caché ,  à 
l’aprouver ,  à  s’en  fervir.  Tous  en  géné¬ 
ral  ,  ajoute-t’on ,  conviennent  que  fon 
invention —  efl  nouvelle. 

J’ai  entre  les  mains  des  Lettres  des 
plus  célébrés  Chirurgiens  de  cette  gran¬ 
de  Ville ,  qui  démontrent  la  fauffeté  & 
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prévention  de  cette  allégation  &  de  la  prétendus  ! 

&  injuüice  aprobation  prefque  générale ,  fur  laquelle  j 

qaes^j'our-  on  veut  élever  Ie  tnomphe  de  l’Anony- 

naïuks.  me  ;  &  tout  le  monde  fçait  qu’il  n’y  a 
qu’un  feu!  Chirurgien  dans  tout  Paris 
qui  s’en  loit  fervi ,  encore  ce  Chirurgien 
eft-il  parent  du  F # *  C*#.  Mais  quand 
il  y  enauroit  plufieurs ,  on  a  vû  p.  99,  & 
l’on  verra  encore  inceffamment ,  le  peu  de 
fond  qu’il  y  a  a  taire  fur  ces  autorités.  La 
dilcrèuon  m’empêche  de  nommer  ces 
grands  Chirurgiens ,  dont  j’ai  les  Lettres  j 
je  fçaurai  ,  fans  les  compromettre,  faire 
valoir  leur  autorité  dans  les  pièces  jufti- 
ficatives  placées  à  la  fin  de  ce  Volnme» 
Mais  je  puis  citer  ici  fur  le  fond  de  ma 
caule  ,  lur  les  inconvéniens  abjolus  atta¬ 
chés  à  l’ufage  du  Lithotome  caché  ,  le 
fuffrage  de  M.  Louis ,  autre  objet  de  la 
eomplaifance  de  M.  l’Abbé  ;  mais  , 
fans  comparaifon  ,  plus  digne  de  fes 
éloges.  Son  témoignage  lui  fera  d’au¬ 
tant  moins,  lufpeét  à  mon  égard  ,  que 
fa  Lettre  eft  du  9  Mars  1749.  qu’il  y 
avoit  environ  un  an  que  j’étois  en  dif- 
pute  avec  ce  Chirurgien  ,  &  qu’il  étoit 
fâché.  Voici  néanmoins  ce  qu’il  m’écrivit 
fur  le  Lithotome  caché,  fur  cette  inven¬ 
tion  divine ,  lur  ce Jeeret  admirable ,  l’u¬ 
nique  reffource  des  Pierreux.  w  J’ai  ob- 
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ferve,  dit-il,  dans  la  Critique  que  vous 
5,  avez  faite  du  nouvel  infiniment  pour 
35  la  Taille  3  que  vous  n7en  avez  pas  dit 
35  tout  le  mal  qu’il  y  a  à  en  dire,  j’attri- 
35  b  u  e  P  inc  om plexion  de  vos  remarques  au 
35  défaut  d’examen  lüififant.  Je  croîs  avec 
35  beaucoup  de  raifon  que  li  vous  vous 
3,  fuffiez  fervi  de  cet  inltrument,  vous  y 
35  euiïlez  remarqué  des  imperfections 
35  dont  Texpofé  eût  converti  les  aproba- 
33  teurs  du  nouveau  Lithotome.  On  dit 
33  qu’on  vous  fera  une  repunie  ;  je  ne 
35  fçai  comment  on  la  tournera  ;  mais  il 
35  efi:  certain  que  vous  euffiez  pû  la  pré- 
35  venir  5  en  détaillant  les  incoiwénlens 
35  abfolus  que  butage  de  cet  inltrument 
33  vous  eût  fait  apercevoir.  ..... 

.....  cc  je  ne  fuis  point  le  Partifan  de 
35  cet  inftrument  à  beaucoup  près  ?  mais 
35  je  fuis  fâché  que  vous  ayez  fi  peu  fra- 
35  pé  votre  Critique ,  parce  que  les  Au- 
35  teurs  trouveront  fûrement  prife  contre 
35  vosraifons,  fi  non  fur  le  fond  >  du  moins 
35  fur  la  forme  &c. 

On  fait  entendre  au  LeCteur  que  je 
fuis  celui  des  deux  Adverfaires  qui  a  eu 
recours  aux  injures  ,  aux  inventives  ; 
pour  fe  mettre  en  droit  d’en  tirer  contre 
moi  des  conféquences  defob'ligeantes. 
Je  juprimerai  3  dit-on  3  les  cbofes  trop 
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prévention  piquantes ,  aufquelles  ,  ceux  qui  ont  prit 
&  injuftice  le  mauvais  parti ,  je  croyent  permis  d'a - 
de  quel-  vojr  reCours.  Ceft  aux  Maîtres  de  l'Art , 
ZSJT-  ajoute-t’on ,  à  juger  définitivement  de  ces 
contejiations  toujours  utiles ,  tant  qu'on 
Je  renferme  dans  les  bornes  de  la  modéra - 
lion  £«?  de  la  politejfie  ,  mais  qui  dégénè¬ 
rent  bien-tôt  en  inveàives  £5?  en  injures  , 
quand  c'eft  l'amour  propre  £5?  T  intérêt 
particulier ,  plûtôt  que  l'utilité  publique 
Çf  le  zèle  pour  le  progrès  de  l'Art ,  qui 
les  font  entreprendre.  Comme  l’Auteur 
me  donne  par-tout  le  tort ,  il  ne  laifle 
pas  lieu  de  douter  un  inftant  que  je  ne 
fois  celui  à  qui  il  veut  apliquer  les  réfle¬ 
xions  précédentes  ;  cependant  perfonne 
n’ignore  que  ce  font  les  feules  Pièces  de 
l’Anonyme  qui  font  pleines  d’injures,  &; 
fl  pleines  d’injures,  que  les  Cenfeurs  mê¬ 
mes  les  ont  defavouées  ,  comme  on  le  il 
verra  bientôt,  fi  indécentes  ,  que  fes 
plus  zèles  Partifans  font  forcés  de  dire..., 
Nous  Jommesfort  éloignés  d'aprouver  îa-ï 
maniéré'  dont  il  répond  à  M.  le  Cat ,  qui 
certainement  méritoit  plus  d'égards.  *îl 
C’efi  donclui  qui  z  recours  aux  injures  ,Scà 
qui  par  conféquent  a  pris  le  mauvais .. 
parti  ;  c’efl  donc  lui  qui  eft  forti  des  bor-: 
nés  de  la  modération  £5?  de  la  politeJJ'e  3 


*  Journal  des  Scavans ,  ibid.  p.  39. 


T  Opération  de  la  Taille 7  lof 

pôlir  fe  répandre  en  inveétives  5  &  par  P^entïôt 
conféquent  c’eft  lui  que  Y  amour  propre  ^ln^œ 
£«?  l'intérêt  particulier  ,  plutôt  que  Vuti-  ques  jour. 
litè  publique  &  le  zèle  pour  le  progrès  nalirtes* 
de  V Art ,  ont  excité  à  foutenir  cette  cm « 
tejlation.  Je  n’ai  donc  qu’à  opofer  ces 
Meilleurs  l’un  à  l’autre  pour  les  détruire. 
Peut-être  même  fuffîroitdl  d’opofer  no¬ 
tre  dernier  Cenfeur  à  lui-même.  On  vient 
de  voir  qu’il  n’eft  pas  heureux  dans  les 
aplications  de  fes.  raifonnemens  ;  il  n’eft 
pas  plus  conféquent  ni  plus  ferme  dans 
les  principes;  je  dirai  le  fait  >  nous  an- 
nonce-t’il ,  page  282  yfans  me  permettre 
aucunes  réflexions  y  &  il  ne  celle  d’en 
faire  des  réflexions  &  des  plus  caujli- 
ques  ;  &  cela  dans  la  phrafe  même  où 
il  fait  cette  promette.  Il  reconnoît  3  paga 
2.8  >  ?  que  cejl  aux  Maîtres  de  V Art  à 
juger  définitivement  de  ces  contejlations  5 
&  provifoirement  il  s’arroge  le  droit  de 
méjuger  y  de  me  condamner  fans  aucun 
ménagement  *  &  de  faire  de  mon  Ad- 
verfaire  l’éloge  le  plus  faftueux  5  le  plus 
outré ,  le  plus  chimérique  qu’on  puifle 
imaginer. 

L’Qbfervateur  me  reprefente  comme 
un  homme  qui  féche  de  jaloufie  à  l’afpeéb 
des  fublimes  productions  du  C#^a 
Çet  Auteur  ignore  ?  fans  doute  ?  que 
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rhoramé  qu'il  dépeint  5  animé  cFunë' 
paffion  fi  baffe  5  a  refufé  en  1740.  mi 
étabhffement  des  pins  flateurs  dans  la 
Capitale  du  Royaume  ;  &  que  par  goût 
&  par  reconnoiffance  ,  il  lui  a  préféré 
la  médiocrité  de  fon  état  ;  comme  ce 
fait  efi  confiant  &  connu  ,  à  qui  M.  ^  #  # 
perfuadera-t’il  qu’avec  un  defintérefle- 
ment  auffi  bien  prouvé  ,  je  m’avife  ,  à 
mon  âge,  d’être  jaloux  du  F ##  C#^. 
On  a  beau  le  prôner  comme  un  hom¬ 
me  rare  ;  eh  qu’eft-ce  que  me  fait  à  moi , 
fa  réputation  ,  fa  pratique  ,  eût-il  tout 
Paris ,  toute  FI  fie  de  France  fournis  à  fon 
Lithotome  ?  Je  n’y  prétends  rien  :  je 
n’ai  de  ma  vie  été  jaloux  de  ceux  de  mes 
Confrères  qui  habitent  la  même  Ville 
que  moi ,  comment  le  ferais-je  de  ceux 
qui  font  à  trente  lieues  ,  comment  le 
ferais-je  d’un  homme  qui  dans  cet  éloi¬ 
gnement  n’a  aucun  rang ,  quoiqu’en  dife 
l’Obfervateùr  ,  ni  en  Médecine  ,  ni  en 
Chirurgie .  Par  cette  raifon  ,  qui  pourra 
croire  que  je  fois  jaloux  de  fa  gloire  ?  Il 
faudroit  avoir  bien  delà  jaloufie  de  refie. 

Pour  que  des  Jugemens,  comme  ceux 
que  porte  cet  Auteur  ,  trouvent  des 
Âprobateurs ,  il  faut  qu’il  y  ait  des  Lee- 
teurs  affez  peu  raifonnables  pour  croire 
que  Paris  D  l’Ifle  de  France  p  la  France 
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fentiere  font  dans  une  difette  fi  extrême  Prévention 
de  Médecins  &  de  Chirurgiens  habiles  *  inJ,l(îjce 
&  charitables  ,  qu’un  Frere  Lai  Apoti-  quesq]ous 
caire ,  qui  fe  méfié ,  contre  les  régies  de  natutès, 
fon  ordre,  &  contre  les  Loix  de  l’Etat, 
de  ces  deux  profeffions ,  devient  au  mi¬ 
lieu  de  Paris  un  homme  néceffaire  ,  pré¬ 
cieux  ,  à  qui  on  devroit  drefjer  des 
Autels  &  des  Temples ,  *  &c.  Il  faut  qu’il 
y  ait  des  Lecteurs  d’un  efprit  allez  fin- 
gulier  pour  penfer  que  cet  Anonyme 
tient  un  des  premiers  rangs  . . .  parmi  ce 
qu'il  y  a  de  plus  célébré  &  de  plus  habile 
dans  le  grand  Art  d'être  utile  à  P  huma¬ 
nité  ,  un  des  premiers  rangs ,  par  exem¬ 
ple  ,  parmi  les  Aftrucs ,  les  Sénacs ,  les 
Morands  ,  les  le  Dran  &c  II  faut  qu’il 
y  ait  des  Lecteurs  affez  étrangers  dans 
la  République  des  Lettres ,  pour  croire 
que  je  n’y  fuis  connu  que  par  des  dis¬ 
putes.  Des  Leéteurs  affez  imprudens 
pour  s’en  raporter  ,  fur  les  matières  les 
plus  abftraitesde  notre  Art,  à  quelqu’un 
qui  n’y  entend  pas  le  premier  mot ,  & 
qui  elt  néanmoins  affez  inconfidéré  & 
affez  injuffe  pour  me  peindre ,  d’après 
un  examen  auffi  futile ,  avec  les  couleurs 

*  Si  mon  Cenfeur  a  cru  me  mortifier  par  cette 
Apothéofe  de  mon  Adverfaire  ,  il  a  afiurément  man¬ 
qué  Ton  but  j  il  m’a  au  contraire  beaucoup  diverti, 
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prévention  les  plus  noires  ,  lous  les  alpeéts  les  plu* 
&  mjuftice  méprlfab!es ,  &  pour  donner  à  mes  in-» 
qUes  jour  tentions  les  interprétations  les  plus 
naliftes,  odieufes  &  les  plus  faillies.  Mais  non  , 
on  peut  être  affuré  qu’il  ne  fe  trouvera 
jamais  de  Leâeurs  tels  que  je  viens 
de  les  fupofer  ,  de  Lecteurs  allez  du¬ 
pes  pour  l’être  de  notre  Cenfeur.  La 
judicieufe  Abeille ,  connue  pour  fçavoir 
faire  un  choix  des  fleurs  les  plus  iuaves 
&  les  plus  falutaires ,  peut  caufer  le  dif- 
crédit  de  celles  quelle  réprouve.  Mais  on 
fçait  trop  bien  que  l’écervelé  Papillon 
careffe  fouvent  avec  tranfport  la  dange- 
reufe  Ciguë  ,  tandis  qu’il  fouille  de  les 
chenilles  immondes  les  productions  les 
plus  chéries  de  la  terre. 

Il  faut  avouer  que  des  Extraits,  com¬ 
me  ceux  dont  nous  venons  de  parler  , 
mettent  bien  le  Public  au  fait  d’un  Pro¬ 
cès  littéraire  ?  J’avois  cru  jufqu’ici  qu’un 
Journalifteétoit  une  efpéce  de  Secrétaire 
Public  ,  équitable  ,  impartial ,  ami  des 
gens  de  Lettres  de  tous  Pays ,  des  Etran¬ 
gers  fur  tout  ,  ablents  ,  indéfendus  ; 
qu’eu  égard  aux  ouvrages  Polémiques  en 
particulier ,  il  étoit  une  efpéce  d’Avocat 
Général ,  intègre ,  inacceffible  à  la  féduc. 
tion  ,  aux  préjugés,  &  fait  pour  rapor- 
ter  au  Public,  Juge  Souverain ,  l’abrégé 
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ïxaâ:  du  Plaidoyer  de  chacune  des  par-  prévention 
ties.  Me  ferois-je  donc  fait  de  fauffes  idées  &  injuttice 
de  cette  illuftre  fondion  !  r^es  qjoe^ 

naliftes* 


DEpuis  cette  Pièce  du  Journal  de 
Verdun,  de  la  page  145,  il  ne 
parut  fur  cette  matière  qu’une  pe¬ 
tite  DilTertation  de  l’Anonyme  fur 
la  fituation  du  Pierreux  ,  inférée  au 
Journal  des  Sçavans  d’Avril  1  7  5;  o. 
Je  donnai  à  mon  tour  un  Mémoire  fur 
le  même  fujet  ,  lû  à  l’Académie  des 
Sciences  de  Rouen  ,  le  douze  Mai  Pri¬ 
vant ,  &  publié  dans  le  même  Journal, 
mois  de  Juillet.  Après  quoi  nos  dé¬ 
mêlés  parurent  affoupis  ;  mais  ce  n’étoit 
de  la  part  de  l'Anonyme  qu’un  feu  ca¬ 
ché  fous  la  cendre  ;  il  s’occupa  dans  ce 
long  lilence  à  fabriquer  deux  Ecrits  , 
l’un  nommé  Jugement ,  &c.  &  l’autre 
Réflexions  ,  &c.  compris  dans  le  Re¬ 
cueil  de  Pièces  importantes  fur  l'Opé¬ 
ration  de  la  Taille  ' ,  faite  par  le  Li¬ 
thotome  caché  ,  «Scc.  imprimé  à  Paris 
chez  d’Houry.  Ce  font  ces  deux  im¬ 
portantes  Pièces  qui  vont  faire  le  princi¬ 
pal  fi’iet  de  celles  qui  achèvent  cette 
troifiéme  Partie  de  notre  Recueil.  Nous 
n’avons  pas  cru  devoir  y  inférer  les 


ffo  'Pièces  concernant 

Prévention  deux  morceaux  de  l’Anonyme,  i  °.  Par* 

de  "quel-6  ce  Ta’^s  f°nt  affez  répandus  dans  le 
ques  jour*  Public  par  fon  Recueil.  2°.  Parce  qu’en 
gaiiftes.  bonne  police ,  ils  n’auroient  dû  trouver 
place  nulle  part. 


W  W  *7?  W 

tF  tS* 


l’Opération  de  la  Taille ï^f 
.*»«&*  •*(*«<* 

^  vr  *  ^r'KPi  yr  yr 

£  É  P  0  N  S  E 

DE  MONSIEUR  LE  CAT,’ 

Aux  deux  dernières  Pièces  de  t  Anonyme? 
comprifes  au  Recueil  de  Pièces  impor v 
tantes  3  ge?V.  7/7-12  5  dont  tune  ejl  intU 
îulée  3  jugement  £ÿV.  ;  T  autre  * 
Réflexions  £ÿï\ 

IEs  deux  Pièces  aufqtieîles  je  vais 
A  répondre  5  font  pleines  d’injures  & 
de  calomnies ,  &  néanmoins  elles  font 
munies  Approbations  de  Meilleurs  les 
Cenfeurs  Royaux,  J’aurois  peut-être  été 
peu  fenfible  à  un  Libelle  diffamatoire  & 
Anonyme  3  dont  l’Auteur,  tout  connu 
qu’il  eft,  ne  feft  pas  fous  des  titres  à  mé¬ 
riter  mon  attention; mais  j’avouerai  que 
fai  été  mortifié  de  voir  un  pareil  ouvra¬ 
ge  autorifé  publiquement  par  le  miniftére 
de  deux  Confrères,  diftingués  dans  l’art 
de  guérir  par  leurs  talens  &  par  leurs 
expériences.  Mes  premiers  mouvemens 
ont  donc  été  de  leur  en  porter  mes 
plaintes  à  eux-mêmes  par  la  Lettre  fui- 
vante  : 


Fiéc.es  concernant 


?.71 

4  MRS  FJLCONET  ET  FUZOS  , 
Cenfeurs  Royaux  des  Livres  &c. 


Sï 


EUES, 


Lettre  de  je  viens  de  recevoir  de  Paris  une  Bro- 
m.  ie  Cat ,  ch u re  intitulée  ,  Recueil  de  Pièces  int- 
Fa?conetU&  portantes  fur  l'Opération  de  la  Taille  , 
Puzos.  faite  par  le  Lithotome  caché ,  avec  un 
Mémoire  concernant  la  Rétention  d'U - 
rine  &c. 

Cet  Ouvrage  eft  décoré  de  quatre 
Aprobations  de  vous ,  Meilleurs;  A  pro¬ 
bations  motivées  fur  les  bonnes  raifons , 
l'utilité  des  inftrumens ,  &  les  bienjéan- 
ces  du  ftile  de  l’Auteur  Anonyme. 

Quelque  fujet  que  j’aye  d’être  furpris 
que  vous  ayiez  trouvé  les  inftrumens  du 
C**'  utiles,  & fes  Ecrits  folides,  * 
je  fens  qu’occupés ,  comme  vous  l’êtes  , 
Meffieurs ,  il  vous  eft  difficile  d’entrer 
dans  les  détails  de  théorie  qui  font  né- 


*  Le  fujet  de  ma  furprife  fera  aifé  à  deviner,  quand 
on  voudra  feulement  fe  rapeller  cette  çirconftance  , 
que  le  Lithotome  caché  n’eft  que  le  Biftouri  her¬ 
niaire  de  la  réforme  de  M.  Thibault  ,  apliqué  à  la 
Taille  ;  que  ce  Biftouri  herniaire  eft  un  inftrumenc 
dangereux  profcrit  de  la  Chirurgie  ,  &  qu’il  n’y  a 
pas  une  raiion  contre  ce  Biftouri ,  qui  ne  porte  égale’* 
ment  contre  le  Lithotome  fa  copie* 
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ëefiaires  pour  bien  juger  cette  queftion  ;  Le«re 
que  les  fuccès  *  font  des  motifs  déter- âMeflï^ur» 
minans ,  plûtôt  examinés  &  plus  fédui-  Faiconet  & 
fans  ;  qtt’ enfin  il  eft  fort  libre  à  Meilleurs  Puzos*  : 
les  Cenfeurs  des  Ouvrages  polémiques 
de  fe  déclarer  pour  celui  des  Auteurs  qui 
eft  le  plus  à  leur  gré  ;  je  me  réferve  à 
plaider  le  fond  de  cette  affaire  vis-à-vis 
du  Public  ,  &  j’efpére  ,  Meilleurs  ,  le 
faire  d’une  façon  à  mériter  vos  fuffra- 
ges,  tant  j’ai  de  confiance  en  votre  équi¬ 
té.  Mais  je  ne  fçaurois  me  perfuader  ? 
Meflieurs,  que  vous  ayiez  trouvé  de  la 
bienféance  dans  les  dernières  Pièces  de 
ce  Recueil  qui  apartiennent  à  l’Anony¬ 
me,  &  particuliérement  dans  celle  qui 
eft  intitulée....  'Jugement  tiré  d'après  les 
faits ,  pag.  1  J4.  Je  ne  fçaurois  me  per¬ 
fuader  que  vous  ayiez  lû  &  aprouvé  un 
Ecrit  qui  n’eft  qu’un  tifïu  de  calomnies 
&  d’injures  groitiéres.  Il  n’y  a  point  d’e¬ 
xemples  que  de  pareilles  Pièces  ayent 
été  imprimées  avec  aprobation  ,  même 
dans  des  cas  où  elles  auroient  regardé 


*  Néanmoins  les  fuccès  ne  fçauroient  juftifier  une 
méthode  démontrée  d’ailleurs  dangereufe  ;  mais  on 
verra  que  ces  fuccès  ne  font  pas  fi  brillans  qu’on  les 
fupofe.  Au  furplus  dans  l’hypothéfe  même  que  la 
caufe  de  mon  Adverfaire  foit  bonne  ;  cela  i’autorife- 
t’il  à  me  décrier ,  à  me  dire  des  injures  ,  &  ces  Mefe 
ûems  à  les  aprouver  avec  éloges  ? 


1 


Lettre  de 
JM.  le  Cat , 
à  Meilleurs 
Talconet  & 
?UXQS. 


Page  164» 


Page  1 66» 


Page  176. 


1^4  Pièces  concernant 
un  étranger  ,  un  inconnu  ,  un  avaritt> 
rier  ;  combien  moins  devient-il  vraifem- 
biable  qu'on  ait  autonfé  une  pareille 
publication  ,  quand  elle  regarde  un  Con¬ 
frère  ,  Médecin  ,  Chirurgien  ,  Académi¬ 
cien  ,  Elève  delà  même Univerfité  ,  de 
la  même  Faculté  de  Médecine  ,  de  la 
même  Ecole  de  Chirurgie  ,  Membre  5 
Affocié  ou  Correfpondant  des  mêmes 
Académies  ,  &  cela  en  faveur  d'un  Frere- 
Lai  Apoticaire-j  homme  fins  titre,  fans 
lettres ,  &  fans  éducation^  Je  fuis  donc 
perfuadè,  Meilleurs ,  qüe  cette  Pièce  a 
été  fourée,  à  votre  infçti ,  dans  ce  Re¬ 
cueil  ,  &  que  vous  ne  jçavez  peut-être 
pas  actuellement  vous-mêmes  qu'elle  y 
eft  ;  c’eft  pourquoi  ,  Meilleurs ,  permet- 
tez-moi  de  vous  en  avertir  par  les  échan¬ 
tillons  fuivans. .  ». 

M.  le  Cat...  en  eft  encore  aux  Epreuves 
meurtrïëres,  après  avoir  taillé  dix-huit 
Ft  'intems. 

Cette  exprefïion  eft  répétée  en  dix  en¬ 
droits  de  cette  Pièce. 

Forons  maintenant  fit  moins  de  vic¬ 
times  ONT  PERI  SOUS  SA  MAIN. 

F  lus  de  la  moitié  de  ceux  qu'il  tailla , 

PERIRENT  PAR  L’OPERATION. 

Il  eft  démontré  à  toute  l'Europe ,  que 
cet  Académicien  a  T  u  e’  beaucoup  de  ceux 
qü'il  a  ofiè  tailler .... 


f  Opération  de  la  Taille.  Iff 

II..  S'il  per  [if  e  dans  fa  méthode  ,  il 
continuera  a  tuer  Jes  Malades. 

Voila  le  ton  du  F*'*  dans  tout 
cet  Ecrit. 

Eft-il  polïible  ,  Meilleurs  ,  que  des 
expreffions  de  cette  nature  vous  ayent 
pafféfous  les  yeux ,  &  que  vous  les  ayez 
aprouvées  comme  des  bienféances ,  que  les 
Auteurs  doivent  obferver  dans  leurs  Cri¬ 
tiques.  Je  pourrois  accumuler  ici  les  Ci¬ 
tations  ,  &  faire  voir  qu’il  n’y  a  pas  une 
page  de  cette  Pièce  où  ces  bienféances 
ne  foient  bleffées.  Mais  ces  traits  fuffifent 
pour  mon  but.  Vous  fçaurez  qu’on  vous 
a  trompé,  &  vous  ne  fouffrirez pas  fans 
doute ,  Meilleurs ,  que  le  Public  croye 
que  vous  aprouvez  un  Libelle  diffama¬ 
toire. 

Vous  n’ignorez  pas  que  depuis  1732.1 
que  j’exerce  l’Opération  de  la  Taille  par 
l’apareil  latéral,  l’Académie  des  Sciences 
s’elt  intéreffée  à  mes  Opérations  ,  que 
fes  Regiftres  en  contiennent  une  lnftoire 
fuivie  ,  que  M.  Morand  a  été  plufieurs 
fois  témoin  oculaire  de  mes  fuccès,  & 
que  par  l’hifloire  de  l’Académie,  &  par 
les  témoins  refpeélables  garants  de  ces 
fuccès ,  il  ell  confiant  que  ma  Taille  eft 
line  des  plus  heureufes  qui  fe  foit  prati¬ 
quée  dans  toute  l’Europe ,  non-feulement 


Lettre  de 
M.  le  Cat , 
à  Meilleurs 
Falcone^ 
Puzos* 


concernant 

Lettre  de  entre  mes  mains ,  mais  encore  entre  ce] 

à Meffieurs  ^es  Pleurs  Lithotomiftes  qui  ont 

Faiconet  &  adopté  mes  inftrumens  &  ma  méthode. 

Pu?os.  C’elt  une  vérité  que  je  démontrerai  in- 
ceffamment  très  en  détail ,  &  de  façon 
à  couvrir  de  honte  mes  Calomniateurs. 

J’efpére  qu’on  ne  confondra  pas  le. 
récit  forcé  de  mes  fuccès  avec  ces  Rela¬ 
tions  bazardées  &  fabriquées  à  plaifir, 
dont  on  a  raifon  de  mortifier  les  Auteurs , 
pour  le  bien  du  Public  &  pour  leur  pro¬ 
pre  inftruétiom  Je  n’ai  parlé  de  ma  mé¬ 
thode  que  pour  l’opofer  à  un  Particulier 
allez  novice  dans  l’Art  &  allez  préfom- 
ptueux  pour  croire  que  l’apareil  latéral 
exercé  depuis  vingt  ans  en  France  ,  fe- 
roit  encore  ,  fans  lui ,  une  méthode  très- 
imparfaite.  J’ai  cru  qu’une  façon  de  tail¬ 
ler  ,  dont  la  bonté  eft  confirmée  par  une 
longue  fuite  de  fuccès ,  adoptée  en  quel¬ 
que  forte  ,  &  protégée  par  l’Académie 
des  Sciences  ,  méritoit  de  trouver  un 
Défenfeur ,  &  que  la  reconnoiffance  exi- 
geoit  de  moi  que  je  plaidaffe  fa  caufe. 
J’ofe  dire  que  je  ne  fuis  pas  inquiet  de 
l’événement ,  &  c’eft  uniquement  fur  la 
bonté  de  cette  caufe  que  je  me  fonde. 

Je  me  Hâte  ,  Meilleurs ,  qu’un  Litho- 
tomifte  qui  a  mérité  les  regards  &  les 
attentions  des  Académies  les  plus  ref- 

pedables 


T  Opération  de  la  Taille.  i't't 
pe  (Stables  de  l’Europe,  &  qui  a  l’honneur  L{jttr® <>e 
etre  votre  Ailocie  en  quelques-unes  ,  à  MeiîUu  § 
peut  afer  fe  promettre  de  vous  une  ré*  Falconet  Ôc 
ponfe  qui  nous  juftifie  les  uns  &  les  au-  Fuzos‘ 
très  auprès  du  Public  ;  vous ,  Meilleurs , 
d’être  crû  les  Aprobateurs  de  calomnies 
&  d’inve&ives  groffieres  ;  moi  de  m’être 
attiré  de  votre  part  un  manque  des  égards 
&  des  coniidérations  dûs  aux  gens  de 
Lettres  de  tous  états  &  de  tous  pays. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  beaucoup 
de  refpeét, 

Messieurs  , 

Votre  très-humble  &  très» 
obéiffant  Serviteur, 

LE  CAT. 

A  Rouen ,  le  3  Février  17  J 1,’ 


lit  Partie, 
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réponse 

DE  MONSIEUR  PUZOS, 
Reçue  le  huit  Mars * 


JVJ[  OnSÎEüPvj 

Si  la  Lettre  que  vous  avez  adreffée 
aux  deux  Cenfeurs  &  Aprobateurs  d'un 
Manufcrit  fur  l’Opération  de  la  Taille 
n’eût  regardé  que  moi  ,  vous  auriez  eu, 
Monfieur ,  une  plus  prompte  réponfe  ; 
ruais  comme  elle  m’étoit  commune  avec 
M.  Falconet  5  je  n’ai  pu  3  fans  fon  aveu  , 
rendre  juftice  aux  plaintes  que  vous  fai¬ 
tes  de  nos  Aprobations  ,  &  vous  con¬ 
vaincre  que  nous  n’avons  pas  cherché  à 
élever  les  talens  de  l’Anonyme ,  mais 
feulement  à  aprouver  fes  recherches  qui 
peuvent  être  de  quelque  utilité  pour  la 
Chirurgie.  # 

*  On  pouvoir  élever  les  talens  de  l’Anonyme  fi  haut 
qu’on  auroit  voulu ,  j  y  aurois  aplaudi  ;  on  pouvoit  mê¬ 
me  lui  élever  des  Temples ,  lui  drejjer  des  Autels,  je  n’en 
aurois  fait  que  rire  :  mais  il  me  femble  qu’on  a  aprouvé 
bien  légèrement  des  recherches  démontrées  contraires 


T  Opération  de  la  Taille .  i^ç 

En  mon  particulier  5  Monfieur,  je  fuis 
obligé  de  vous  avouer  qu’ayant  vu  l’ou¬ 
vrage  revêtu  de  l’Aprobation  de  M. 
Fàlconet,  lorfqu’il  me  fut  aporté  5  j’en 
jugeai  mieux  que  je  n’aurois  fait  5  s’il 
n’eût  pas  été  marqué  à  un  auffi  bon 
coin  ;  je  me  crus  difpenfé  de  le  lire  avec 
la  derniere  exactitude ,  &  je  ne  m’atta¬ 
chai  qu’au  fond  de  l’ouvrage  3  qui  con¬ 
cerne  3  comme  vous  fçavez  ,  des  infïru- 
mens  nouveaux  ou  réformés  >  pour  l’O¬ 
pération  de  la  Taille,  &  les  moyens  de 
s’en  fervir  utilement.  %  Je  paffai  plus  lé¬ 
gèrement  fur  les  Lettres  critiques  &fur 
les  Répliqués  ,  que  je  regardai  comme 
des  controverfes  littéraires  $  dans  lefquel- 
les  M.  le  Cat  devoit  avoir  un  avantage 


Lettre  cSe 
M.  Puzos , 
à  M.  leCat» 


aux  progrès  de  îa  Chirurgie,  loin  d’y  être  de  quelque 
utilité,  Il  me  paroît  donc  qu’il  étoit  plus  naturel,  ou 
de  confeiüer  au  F  *  *  de  tourner  fes  recherches  du  côté 
de  fa  profeffion ,  de  fon  état,  ou  au  moins  de  donner 
à  fon  ouvrage ,  purgé  d’injures  ,  une  de  ces  Aproba- 
tions  fimpîes  dont  fe  contentent  des  Auteurs ,  qui  font 
autant  fupérieurs  au  F**,  que  celui  ci  eft  fubordonné 
au  Générai  de  fon  Ordre. 

*  M.  Puzos  me  permettra  de  croire  ,  &  je  le  fçai 
de  bonne  part  ,  qu’il  s’en  eft  auffi  un  peu  raporté  à 
2M.  Falconet  fur  le  fond  de  l’ouvrage  ;  &  je  fuis  très* 
perfuadé  qu’un  Chirurgien  auffi  habile  &  auffi  équita¬ 
ble  que  lui,  reviendra  du  Jugement  qu’il  a  porté,  & 
qu’il  porte  encore  ici  lorsqu’il  aura  lu  ma  Réponfe  au 
F 


ïSo  .•  "Pièces  concernant 
Lettre  de  décidé,  f  Dans  cette  confiance  ,  il  n’elt 
rl  Puzos ,  pag  (drprenant  que  des  termes  durs  & 

a  ’  eLat’  offenfans  de  la  part  de  l'Anonyme  ,  dit 
tribués  dans  les  pages  164  ,  166 ,  17 6. 
m’ayent  échapés  ;  je  vous  promets , 
Moniteur ,  dans  la  fuite  plus  d’exaétitu- 
de  ;  elle  ell  due  à  tout  ce  que  produit 
la  plume  d’un  Sçavant  par  état ,  &  d’un 
Chirurgien  aufli  célébré  que  vous  l’êtes. 
Je  ne  rougirai  jamais  de  cette  efpéce  de 
réparation.  Je  vous  prie  d’en  être  aufli 
perfuadé ,  que  de  Peftime  finguliére  avec 
laquelle  j’ai  l’honneur  d’être  &c.  J 


f  Si  M.  Puzos  m’a  ajugé  l’avantage  dans  cette  dif. 
pute  ,  comment  a-t’il  pu  croire  que  les  inftrumens  Sc 
les  manœuvres  du  F**  étoient  utiles  ?  Quelque  ta¬ 
lent  qu’i!  me  faüe  l’honneur  de  m’accorder  pour  les 
controverfes  ,  il  n’ignore  pas  que  la  vérité  feule  peut 
donner  l’avantage  dans  un  Art  aulïi  évident  que  la 
Chirurgie. 

?  A  ces  traits,  je  reconnois  M.  Puzos  ;  je  reconnois 
fa  probité  ,  fs  candeur  ,  fon  ingénuité  ;  fentimens  vrai- 
ment  nobles  ,  &  plus  dignes  encore  de  nos  refpe&s 
que  fon  habileté,  toute  finguliere  qu’elle  eft.  Je  prie 
donc ,  à  mon  tour ,  M,  Puzos  de  recevoir  mes  renier- 
cimens  publics  de  îa  fatisfaftion  dont  ils  m’honore  par 
cette  Lettre  ,  &  d’être  perfuadé  que  ce  petit  démêlé 
ne  diminuera  rien  de  la  haute  eftime  ,  &  de  l’attache¬ 
ment  refpeftueux  que  je  lui  ai  voués  depuis  long.tems 
comme  à  un  des  plus  grands  Maîtres  de  notre  Art.  * 

■  #  - 


T  Opération  de  la  Taille'.  i  8  ï 


R  É  P  0  N  S  E 


\ 

DE  MONSIEUR  FALCONET, 

Reçue  le  dix  Mars. 

JE  vois  avec  chagrin  ,  Monfieur ,  la 
difpute  qui  s’eft  élevée  entre  vous  & 
le  F#*  C**.  La  réputation  de  votre 
habileté  en  divers  genres ,  établie  depuis 
long-tems  ,  vous  donne  un  grand  avan¬ 
tage  fur  un  homme  relié  jufqu’ici  pref- 
que  inconnu  ;  mais  feroit-il  împoflible 
qu’un  inconnu  ,  quel  qu’il  fût ,  eût  ima¬ 
giné  pour  des  cas  particuliers,  quelque 
chofe  d’utile  qui  eûtécbapé  à  de  plus  ha¬ 
biles  que  lui  ?  *  Ceux  qui  profelTent  les 
Sciences  &  les  Arts  ,  ne  pourront  les 
enrichir ,  ni  les  perfectionner  ,  qu’eu 
N  examinant ,  fans  préjugé ,  ce  qui  leur  eit 
propofé,  pour  adopter  enfuite  ce  qu’ils 
auront  jugé  être  bon  ,  de  quelque  part 
qu’il  vienne ,  &  de  quelque  manière  qu’il 

*  Rien  n’efir  fi  poffîble  &  fi  commun  même  que  ce 
hazard  heureux  ;  mais  que  F**  C**  ait  eu  ce  bon¬ 
heur,  c’efl  ce  qui  efl  en  que ft ion  ;  &  Ton  me  permet* 
tra  de  penfer  &  de  fou  tenir  qu’il  a  fait  tout  ie  con¬ 
traire» 

M  i 


i  §  2  Fléces  concernant 
'  Lettre  de  ait  été  trouvé.  5  Sans  fortir  du  fujet ,  îs 
M.  Falco-  j?rere  Jacques  s  bien  moins  inftruit  que 

k  c’au  M’  C#^3  s'avife  de  faire  une  Opération 
nouvelle  avec  des  initrumens  véritable¬ 
ment  meurtriers  ;  M.  Hunaut  ,  habile 
Médecin  d’Angers  ,  aprouve  l’Opéra¬ 
tion  toute  extraordinaire  qu’elle  dût  lui 
paroître  alors  ,  &  quelçju’effrayante  que 
la  grofliéretè  des  initrumens  la  rendît  , 
&  il  fe  contente  de  redreffer  l'Opérateur 
fur  la  fabrique  des  initrumens.  *  je  l’ai 

"J  La  penfée  eft  trèsqufie  ,  maïs  comme  j’enfeigne  de 
mon  mieux  les  Sciences  &  les  Arts ,  &  à  peu  près  les 
mêmes  que  M.  Falconet  profefie  avec  tant  de  difiinc- 
tion.  Ce  grand  homme  voudroit-il  infinuer  que  j’ai 
condamné  le  Lithotome  caché  ,  la  fituation  hori¬ 
zontale  ,  fans  les  avoir  examinés  ,  ou  que  je  les  ai 
examinés  avec  des  préjugés  ;  fi  cela  étoit,  j’aurois  en¬ 
core  à  me  plaindre  de  Implication  ,  &  je  m’en  raporte- 
.  rois  à  M.  Falconet  lui  même  fur  l’équité  de  ma  plain¬ 
te,  à  condition  qu’il  voudra  lire  aufîi  avec  attention 
fans  préjugé  ,  ma  défenfe  contre  le  F  **,  il  ne  refufera 
pas  fans  doute,  à  un  homme  de  l’Art  ,  ce  qu’il  veut 
avec  raifon  qu’on  accorde  à  un  homme  inconnu  quel 
qu'il  Joit . 

*  Il  me  fembîe  que  M.  Méry  méritoit  de  trouver 
place  ici  par  préférence  ,  ou  au  moins  avant  M  Hu- 
mud.  Mais  Meilleurs  Mery  ,  Hunaud  ,  Rau  ,  &  tous 
les  Chirurgiens  &  Médecins  zélés  de  ce  tems  là  pou- 
voient  faire  une  chofe  bien  plus  fimple  que  de  corri¬ 
ger  le  Frere  Jacques ,  qui  n’a  adopté  cette  correction 
de  Meffieurs  Mery  &  Hunaud  ,  qu’après  avoir  fait  pé¬ 
rir  environ  mille  Pierreux  ,  félon  Heifier.  Ilsn’avoient 
qu’a  fe  refibuvenir ,  ces  grands  hommes  ,  que  cette 
méthode  était  déjà  toute  corrigée  &  très  bien  décrite 
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vu  ce  Frere  Jacques  ,~il  y  a  cinquante- 
cinq  ans  environ  ,  tirer  en  moins  de 
demi  quart  d'heure  ,  une  pierre  allez 
groffe  à  un  Septuagénaire  ?  qui  fut  guéri 
en  huit  jours  avec  de  l’huile  rofat  pour 
tout  panfement.  Le  cas  eh  il  remarquable, 
qu’il  fefa  toujours  prefent  à  ma  mémoi¬ 
re.  *  Ce  fut  de  ce  même  Frere  que  le 

dans  Franco  ,  Chap  34  ,  dans  Paré  même  ,  1.  x<5  » 
cbap.  69  ,  dans  Fabricius  ab  aqua  pendente  Oper . 
Cbirurg .  Cap .  49.,  pag.  2 66,  &  alors  ils  auroient  re¬ 
gardé  les  manœuvres  de  Frere  Jacques  comme  des 
procédés  qui  dégradoient  une  bonne;  méthode  déjà 
connuë,  ainü  que  je  regarde  aujourd’hui  celle  du  F** 
C  *  *  ,  à  l’égard  de  la  même  méthode  rendue  beaucoup 
plus  parfaite.  Ils  l'auroient  fait  revivre  cette  bonne 
méthode,  ils  l’auroierit  adoptée,  quoiqu’inventée  par 
un  Chirurgien  de  Province,  &  en  faifant  renfermer 
Frere  Jacques  dans  un  Monaüére  ,  ils  auroient  fauvé 
la  vie  à  tant  de  malheureux  qu’il  a  facrifîés  à  fes 
eflais. 

*  C’étoit  donc  vers  1697.  que  M  Falconet  vit  faire 
une  Taille  fi  brillante  &  fi  heureufe  au  Frere  Jacques; 
ce  Moine  la  fit  par  conféquent  avec  les  inftrumens  que 
M.  Falconet  apelle  des  inftrumem  véritablement  meur¬ 
triers.  Un  cas  fi  remarquable  &  toujours  prefent  à  la 
mémoire  de  M,  Falconet,  auroit  bien  dû  lui  infpirer 
de  la  défiance  à  l’égard  des  fuccès  du  F**  C**  ,  &  lui 
ôter  l’afïurance  avec  laquelle  il  en  conclut  l’excellen¬ 
ce  de  fon  inftrument  ;  car  il  m’avouera  que  s’il  avoit 
donné  aux  inftrumens  du  Frere  Jacques  une  aproba» 
tion  pareille  à  celle  qu’il  a  donné  au  F**  C  *  *  ,  U 
en  auroit  eû  grand  regret  dans  la  fuite  ,  puifqu’ü  les 
qualifie  lui-même  d'infirumens  meurtriers.  Il  doit  donc 
mieux  fentir  qu’un  autre  le  peu  de  fond  qu’il  y  a  à 
faire  fur  des  fuccès  contraires  aux  régies  de  l’Art. 


Lettre  de 
M.  Falco¬ 
net  ,  à  M. 

le  Cat. 


î§4  Pièces  concernant 

Lettre  de  célébré  M.  Rau  prit  l’idée  de  l’Opéré 

vct  Y'm  ^on  latérale  qu’il  pratiqua  fi  heureufe- 
ie  Cat.  ment  en  Hollande  5  &  qu’il  indiqua  au 
refte  de  l’Europe  3  la  jugeant  plus  utile 
que  l’Opération  qui  école  alors  ea 
ufage. 

C’eft  pour  un  femblable  motif  que  j’ai 
été  déterminé  à  donner  mon  Aproba- 
tion  au  Lithotome  caché.  #  Je  n’ai  pu 
la  refufer  aux  fuccès  dont  je  luis  parfai¬ 
tement  certain  ;  du  moins  pour  les  fept 
dernières  Opérations  citées  pages  159 9 
160  3  fans  en  compter  d’autres  de  plus 
fraîche  date  5  venus  depuis  peu  â  ma 
connoiflance.  t 

Mais  cette  Aprobation  3  Monfieur  * 
ne  regarde  que  les  inftrumens  &  futi¬ 
lité  qu’on  en  peut  retirer,  je  n’ai  eu 
uniquement  en  vue  que  le  fond  de  la 
chofe  ;  quant  à  la  forme  ,  je  n’ai  rien 
dit  qui  paille  y  avoir  le  moindre  raport, 
n’ayant  regardé  la  vivacité  des  exprefi 

_  *  On  peut  juger  par  la  note  précédente  de  la  fa* 
îidité  de  ce  motif. 

f  On  verra  dans  ma  défenfe  que  la  certitude  de  M. 
Faîconet  n’eft  fondée  que  fur  fa  candeur ,  &  fur  la 
bonne  opinion  qu’il  a  de  celle  des  autres  hommes,  On 
s  attend  bien  à  ces  fentimens  dans  un  homme  du  mé¬ 
rite  de  M.  Faîconet  ;  mais  il  fait  trop  d’honneur  â  l’hu¬ 
manité  de  croire  que  tous  fes  individus  lui  reiTeni« 
blerit. 
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fions  3  que  comme  la  fuite  ordinaire  d’u¬ 
ne  conteftation  pouflee  de  part  &  d’au¬ 
tre  avec  trop  de  chaleur.  Quoiqu’il  en 
foit ,  la  Lettre  circulaire  que  vous  m’a- 
dreffez  5  où  véritablement  vous  m’affo- 
ciez  avec  une  perfonne  que  j’honore,  & 
que  j’eftime  ,  ne  peut  avoir  aucune  apli- 
cation  à  moi  perfonnellement  fur  l'arti¬ 
cle  qui  vous  a  le  plus  vivement  bleffé. 
J’ai  Amplement  aprouvé  les  inftrumens, 
(  je  le  répété  encore )  en  recommandant 
leur  utilité.  Vous  ne  pouvez  m’imputer 
rien  de  plus  3  (ans  me  faire  une  injuftice, 
dont  je  ferois  en  droit  de  me  plain¬ 
dre.  5 

En  mettant  à  part  le  fond  de  la  chofe  ,  les  în {Ira¬ 
niens  ,  quelque  fingulier  qu’il  foit  de  les  voir  «prou¬ 
vés  nar  M.  Falconet ,  j’ai  encore  à  lui  répondre.... 
que  l’objet  d’un  Cenfeur  de  Livres  n’eft  pas  feulement 
Je  fond  de  la  chofe,  mais  encore  la  forme  dont  on  la 
traite  ;  non  pas  la  forme  ,  quant  au  ftile  ,  à  la  diétion  , 
mais  la  forme  quant  aux  mœurs,  à  il  eft  contre  les 
bonnes  mœurs,  &  contre  les  régies  de  la  police,  d’au- 
torifer  la  publication  des  libelles  remplis  d’injures  ,  de 
traits  fatiriques,  calomnieux,  défi  in  és  uniquement  à 
flétrir  la  réputation  du  prochain.  C’eft-îà  le  portrait 
au  naturel  du  libelle  de  F**  C**  ,  &  l’on  voit  que 
ceci  p aile  un  peu  ce  qu’on  apelle  la  vivacité  des  ex- 
prejjisns .  M.  Fslcoret  ,  qui  a  cru  s’apercevoir  que  la 
conteftation  a  été  pouiïée  de  part  &  d’autre  avec 
trop  de  chaleur  ,  ne  pourra  jamais  nie  citer  aucun  en¬ 
droit  de  mes  Pièces ,  où  mes  vivacités  contre  cet 
inconnu  ,  quel  qu'il  fût ,  folent  de  nature  à  choquer  les 
bienféances ,  &  les  égards  que  je  dois  à  un  Anonyme 


Lettre  de 
M.  Falco¬ 
net,  à  M.  le 
Cat. 


1 8  6  Pièces  comer  riant 


Lettre  de 
M.  Faîco- 
îîet,  à  M.  le 
Cat. 


Du  refie,  Monfieur,  je  reconnois  avec 
plaifir  vos  talens  &  l’étendue  de  vos  con* 
noifTances  ,  &  j  elpere  que  vous  ne  me 
refuferez  pas  la  grâce  de  croire  que  je  fuis 
avec  toute  la  confédération  que  vous 
méritez. 


Votre ,  Sec. 


A  Paris  le  8  Mars  irjr. 


île  cette  efpéce,  encore  moins  feront-elles  dénaturé 
à  autorifer  ce  Cenf'eur  à  iaiffer  palier  des  injures  de 
S  efpéce  de  celles  dont  on  a  déjà  révélé  une  partie  ,  & 
dont  on  fera  remarquer  le  relie  dans  la  fuite  de  çe£ 
Ouvrage» 


REPONSE 
DE  MONSIEUR  LE  CAT, 
A  la  Tiéce  intitulée  Jugement  &c. 


LETTRE 


AU  R  *  P 


%  % 


D 


M  # 


. . .  Tant@*ne  animis  cœlejlibus  irœ  P  Æneïd.  1.  ï. 


On  Reyerend  Pere, 


Voilà  donc  mon  Jugement  pronon* 
cé.  Seroit  -  ce  bien  en  dernier  redore  ? 
Vous  me  parodiez  fort  éloigné  de  le 
croire,  &  le  Tribunal  dont  il  émane  , 
rend  votre  opinion  plus  que  vraifem* 
blable. 

Franchement  ,  M.  R,  P. ,  le  Procès 
que  vous  me  faites  m’embarrade  beau¬ 
coup  plus  que  le  Jugement  du  vénérable 
F##  Vous  m’accufez  de  m'être 

compromis  dans  cette  difpute  littéraire , 
&  j’avoue  que  vos  argumens  font  forts. 


Eéponfe  de 

M.  le  Cat , 
à  la  Pièce 
imi  culée 
Jugement, 


i  §  3  Pièces  concernant 

j'ai  penfé  d’abord  à  vous  opoier  i  opi¬ 
nion  du  cher  F*#5  qui  croit  au  con¬ 
traire  que  la  démarche  que  j’ai  faite  de 
critiquer  fon  Lithotome  eft  téméraire  ; 
mais  j’ai  fend  que  vous  ne  vous  paye»  . 
riez  pas  de  cette  plaifanterie  ;  je  vais 
donc  commencer  par  me  juftifier  auprès 
de  vous  5  M.  R.  P.  ,  après  quoi  nous 
parlerons  au  cher  F  *#;ceia  eft ,  je  crois, 
dans  les  régies  de  la  fubordination  qui 
régne  entre  vous. 

Le  journalilte  ,  M,  R.  P. ,  qui  nous 
annonça  le  Lithotome  caché  5  ne  nous 
en  nomma  point  l’Auteur;  c’étoit,  fé¬ 
lon  lui  5  un  particulier  qui  ne  tenoit  au¬ 
cun  rang  en  Médecine  5  ni  en  Chirurgie  ; 
le  fond  de  fon  mémoire  &  de  fon  ftile 
îe  prouvoit  encore ,  &  je  me  crus  bien 
fondé  à  penfer  que  j’avois  affaire  à  quel¬ 
ques-unes  de  ces  perfonnes  pieufes  qui 
s'occupent  5  pour  le  foulagement  des  Pau¬ 
vres,  à  l’étude  volontaire  du  gros  de 
notre  Art  ,  fauf  à  confukerles  gens  du 
métier  dans  les  cas  embarrafïans.  ïe  crus 
donc  faire  une  œuvre  tout  à  la  fois  &  d 
utile  au  Public,  &  agréable  à  l’Anony¬ 
me  charitable  ,  en  îe  mettant  an  fait  de 
la  jufte  valeur  de  fes  découvertes.  Les 
réponfes  vives  &  peu  mefurées  de  ce 
particulier,  m’eurent  hiea-tôt  'détrôna- 
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pé;  je  ne  fus  pas  même  long-tems  à  Kt'poi.f,; 

fçavoir  nommément  à  qui  j’avois  affai-  à  îa^plécê 
re ,  &  je  me  promis  bien  dans  ma  Re-  intitulée 
plique  que  ce  feroit  là  mon  dernier  mot , 
par  deux  raifons  ;  la  première  ,  parce 
qu’il  me  convient  peu  ,  comme  vous  le 
prouvez  très-bien ,  M.  R.  P.  ,  d’avoir 
des  difcuffions  avec  un  homme  du  carac¬ 
tère  &  du  ftile  du  F*#  C##.  La  fécon¬ 


dé  ,  parce  que  je  croyois  la  queftion  allez 
éclaircie  pour  que  les  gens  de  l’Art  en 
portaflent  un  Jugement  tout  contraire  à 
celui  du  vénérable  F*#.  Mais  quelle  fut 
ma  furprife  ,  quand  je  vis  de  nouveaux 
écrits ,  de  nouveaux  faits  de  mon  Ad- 
verfaire  }  munis  d’aprobations  de  gens 
connus  ,  diftingués  même  dans  notre 
Art  !  je  connois  toute  la  puiffance  des 
refforts ,  fans  nombre  ,  qu’un  pareil  ac¬ 
teur  efi:  en  état  de  faire  jouer.  Je  fçai 
que  ces  Pièces  peuvent  être  le  fruit  des 
follicitations  ;  mais  il  fe  peut  auffi  que 
ces  Aprobateurs ,  ou  au  moins  quelques- 
uns  d’eux  le  foient  fincérement ,  &  de 
bonne  foi  ;  fi  cela  n’étoit  pas ,  le  Public 
feroit  en  droit  de  le  croire ,  &  par  confé- 
quent  de  me  condamner.  Or  ce  Public 
elî  mon  fouverain  Juge  ;  c’eft  devant 
lui  &  pour  lui  que  je  plaide  cette  Cau- 
fe  j  ce  n’eft  donc  plus  à  un  Anonyme 


Réponfe  de 
M  le  Cat, 
à  ta  Pièce 
intitulée 
Jugement. 


ïpo  Pièces  concernant 

que  j’ai  affaire  ,  c’elt  aux  noms  célébrés 
qui  décorent  fes  Plaidoyers.  C’eft  eux  & 
le  Public  que  je  vais  détromper ,  &  l’A¬ 
nonyme  n’y  fera  que  pour  les  travers 
que  je  ferai  forcé  de  redreffer. 

Le  nouveau  Lithotome  caché ,  eft-il 
bon  ou  mauvais  1  Eft-il  préférable  de  fe 
fervir  des  inftrumens  &  de  la  méthode 
de  M.  le  Cat  r  pag.  156.  du  Recueil 
in-  \  2. 

Voilà  3a  caufe  expofée  par  le  F*#  C*^ 
même.  Voici  le  Jugement  aprouvé  par 
ces  Meilleurs ,  &  très  -  modeftement  , 
très-joliment  motivé  par  le  vénérable 
y  * 

Le  Lithotome  caché  elt  un  inftrument 
nouveau  ,  utile ,  excellent ,  qui ,  employé 
félon  la  méthode  du  F**  C** ,  donne  à 
la  Taille  latérale  un  dégré  de  perfection 
qu’elle  n’avoit  point  avant  cette  décou¬ 
verte.  La  preuve  en  eft  ,  fept  ou  huit 
Pierreux  guéris ,  dit-on  ,  confécutive- 
ment  par  cet  infiniment ,  un  neuvième 
mort  huit  ou  neuf  jours  après  l’Opéra¬ 
tion  ,  &  fept  autres  taillés  par  la  même 
méthode,  &  guéris  comme  les  premiers. 
Au  contraire ,  les  inftrumens  &  la  mé¬ 
thode  de  M.  le  Cat  font  les  plus  perni¬ 
cieux  de  tout  ce  qui  a  été  imaginé  juf- 
qu’ici  fur  cette  matière.  La  preuve  en  eft 


T  Opération  âe  la  Taille.  1 9  r 
îe'peu  de  fuccês  de  fes  Tailles ,  ou,  pour  Rép°nfede 
employer  les  propres  termes  de  l’Anony-  à  ’ialepjéce 
me  ,  la  preuve  en  ejl ,  qu'il  a  tué  beau -  intitulée 
coup  de  ceux  qu'il  a  ojé  tailler.  T  âge 

i~’6. 


Tel  eft  l’abrégé  fidèle  du  Mémoire  du 
T**  C**  contre  moi. 

J’efpére,  M.  R.  P.,  démontrer  avec 
tant  d’évidence  la  contradictoire  de  ces 
faits ,  &  du  Jugement  tiré  de  ces  faits , 
que  je  me  flâte  que  ceux  mêmes  qui  l’ont 
aprouvé  ,  reviendront  de  leur  préjugé. 
Je  puis  me  tromper ,  M.  R.  P.  ;  mais  ce 
qui  eft  très-fur ,  c’eft  que ,  fi  je  me  trom¬ 
pe  ,  c’eft  de  bonne  foi  ;  c’eft  non-feule¬ 
ment  d’après  des  faits ,  des  expériences, 
mais  encore  d’après  des  raifonnemens , 
&  des  principes  de  notre  Art ,  qui  ont 
tout  au  moins  l’air  de  la  plus  grande 
certitude.  Je  m’en  raporterai  volontiers 
à  vous-même ,  M.  R.  P.  ;  fi  les  F*  *  de 
votre  Ordre  fe  croyenc  en  droit  de  por¬ 
ter  des  jugemens  d’après  les  faits  ,  dans 
les  controverfes  fur  notre  Art  ,  il  con¬ 
vient  ,  à  plus  fortes  raifons  ,  aux  R.  R. 
P.  P.  qui ,  comme  vous ,  tiennent  à  la 
Médecine  par  leur  nailfance,  &  parleurs 
études  particulières ,  de  jugera  leur  tour 
d’après  les  faits ,  &  les  principes  combi¬ 
nés. 


Tp2  Pièces  concernant 
Réponte  de  je  réduis  ma  théfe  à  ces  crois  Propo^ 
^•,!e  Tf  ’  fitions. 

â  la  Pièce 


> 


intitulée 

Jugement» 


I.  Le  nouveau  Lithotome  caché,  quoi¬ 
que  plus  parfait  que  les  Biftouris  her¬ 
niaires  ,  qui  lui  ont  fervi  de  modèle , 
eft  toujours,  comme  eux,  un  infiniment 
dangereux. 


II.  Les  Tailles  heureufes  qu’on  cite 
en  fa  faveur  ,  ne  démontrent  ni  l’ex¬ 
cellence  de  l’inltrument  ,  ni  la  préémi¬ 
nence  de  la  méthode  du  F**  C**  fur  la 
nôtre. 

III.  En  fupôfant  ces  fuccès  conflans , 
ils  font  encore  inférieurs  à  ceux  que  nous 
fommes  en  droit  de  citer ,  &  la  méthode 
de  l’Anonyme  ne  peut  foutenir  le  pa^ 
ralielle  avec  la  nôtre. 

Je  vais  prouver  féparément  chacune 
de  ces  Propofitions ,  &  je  me  flâte  en¬ 
core  un  coup ,  M.  R.  P. ,  que  je  le  ferai 
folidernent ,  &  d’une  façon  à  convaincre 
ceux  qui  me  liront  fans  prévention. 


Article 
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Article  Premier.  Réponie  de 

M.  le  Cat , 

Le  nouveau  Liihoîome  caché  ,  quoique  intitulée 
plus  parfait  que  les  Bijlouris  herniai-  Jugement, 
res  qui  lui  ont  fervi  de  modèle ,  ejl  tou¬ 
jours  ,  comme  eux ,  un  infiniment  dan * 
gereux . 

§.  I.  Gette  propofition ,  M.  R.  P. ,  a 
deux  parties  ,  la  nouveauté  de  l’inftru- 
ment,  &  le  danger  annexé  à  fon  uiage. 

L’Anonyme  donne  lui-même  à  Ion 
Lithotome  le  titre  de  nouveau  Lithotome 
caché  \  je  l’ai  donc  enfin  convaincu  qu’il 
y  en  a  d’anciens  ;  il  a  donc  fenti  toute 
la  force  du  raifonnement  par  lequel  je 
lui  ai  prouvé  ci-devant,  pages  71.  83. 

&  1 3 1 .  que  rinftrumenc  gravé  ,  pag. 

1J2.  de  Franco  ,  eft  un  vrai  Litho- 
tome  caché  ,  que  mon  Gorgeret-cifti- 
tome ,  celui  de  M.  le  Blanc,  l’infirument 
de  M.  Louis ,  &c.  font  autant  de  Litho¬ 
tomes  cachés.  Comment  cet  Auteur  s’a- 
vife-t’il  donc  de  dire  ,  pag.  1 5:7. ,  qu’il 
m’a  prouvé  que  je  m’étois  trompé  ?  Où 
eft  cette  preuve  ?  Où  eft  même  la  pofli- 
bilité  de  prouver  qu’un  Litbotome ,  c’eft- 
à-dire  ,  un  infiniment  deftiné  à  la  Tail¬ 
le  ,  qui  a  fa  lame  ou  fes  lames  cachées 
JIL  Lartiç.  H 


i 
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Réponfede  dang  UIjg  guaine  3  n’eft  pas  un  Lithoio - 

7V/Î  Lu,  D  *  r 


M  le  Cat ,  ;  , 

à  la  Pièce  me  cacbt- 
Intitulée 


Le  Lithotome  caché  du  F**  C*%  a 


jugement.  l]ne  forme  différente  des  précédons  ; 
fen  conviens  3  &  il  conviendra  auHi  avec 
moi  5  que  cette  forme  même  eft  exade- 
ment  celle  du  Biftouri  herniaire  5  corrigé 
par  M.  Thibault.  Il  y  a  plus,  nous  avions 
cru  d’abord  qu’au  moins  l’Anonyme 
étoit  l’Auteur  ,  l’inventeur  de  Implica¬ 
tion  de  ce  Biftouri  herniaire  à  l’Opéra¬ 
tion  de  la  Taille  ;  mais  c’eft  un  fait  conft 
tant  que  M.  Chaignebrun ,  Chirurgien 
habile  &  zélé  3  a  imaginé  cette  aplica- 
tion  trois  ans  avant  que  l’Anonyme  H 
publiât  3  &  qu’ayant  confulté  ?  fur  cette 
idée  5  M.  de  la  Paye,  fi  connu  par  fes 
lumières  &  fa  dextérité,  ce  Chirurgien 
trouva  plus  d'inconvénient  que  à"  avant  a* 
get  dans  cet  infiniment ,  £5?  le  rejetta  to¬ 
talement.  C’eft  d’après  une  Lettre  impri¬ 
mée  de  M.  Chaignebrun  5  en  date  du 
premier  Novembre  1749,  &  d’après  une 
Lettre  particulière  à  moi  adreffée  par 
M.  de  la  Faye  ?  que  j’écris  ceci. 
fl  m.  Qu’eft'Ce  qu’a  donc  fait  de  nouveau 
]e  F**  C**  5  il  a  donné  au  manche  de  cet 
infiniment  des  pans  de  différentes  épaif- 
feurs  3  v.  y ii.  ix.  XL  xiil  x  y. 
&  il  a  fait  tourner  l’inltrument  fur  ce 
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Ce  manche  ,  de  façon  à  faire  répondre  Réponfeds 
la  bafcule  ,  ou  la  pièce  de  pouce  de  la  '"JT’ 
lame  vers  ces  diiierens  pans, fur  lefquels  intitulée 
étant  aptiyée  ,  elle  donne  mécanique-  Jugement* 
ment  à  fa  lame  des  degrés  déterminés 
d’ouverture.  Je  reconnois  avec  plaifir 
que  ce  mécanifme  ajouté  par  le  F**  C'* 
eft  beau,  parce  qu’il  eft  d’une  iimplicité 
admirable  ;  mais  c’eft  grand  dommage 
qu’une  il  jolie  mécanique  foit  employée 
à  pure  perte  fur  un  infiniment  banni  de 
la  Chirurgie  pour  les  dangers  attachés 
à  Ion  ufagé. 

J' avoue  que  cet  infiniment  ejl  fort  ar~ 
iijlement  confirait ,  dit  M.  Garangeot , 
parlant  du  Biftouri  herniaire,  maisFufa * 
ge  quon  lui  donne  s'opofe  à  la  vraye  con- 
noijfance  des  maladies  ,  ou  des  parties 
pour  lefquelles  il  ejl  dejlinê.  *  Ceci  s’apli- 
que  avec  jufteffe  au  Lithotome  caché  ,  & 
c’eft  la  fécondé  partie  de  ma  Propofition. 


(j.  II.  Que  le  Biftouri  herniaire,  delà 
correction  même  de  M.  Thibault,  c’eft- 
à-dire  ,  celui  qui ,  à  la  forme  du  manche 
près ,  reflemble  totalement  au  Lithoto¬ 
me  caché  ,  foit  banni  de  la  Chirurgie , 
c’eft-à-dire  ,  des  Opérations  düBubono- 
céle ,  c’eft ,  je  crois ,  ce  que  perfonne  ne 

*  Traité  àes  Opérations,  Tome  2.  pag.  23S. 
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BJponfede  me  conteftera.  Voici  les  raifons  qui  ont 

à^i&e  Pièce  Pofté  les  Praticiens  fages  &  éclairés  a 

intitulée  rejetter  cet  inftrument. 

Jugement,  L’intention  du  Chirurgien  dans  l’O¬ 
pération  du  Bubonocéle  *  étant  de  dé¬ 
brider  Tiflué  qui  fait  l'étranglement*  fin* 
ftrument  qu’il  employé  pour  l’exécuter* 
doit  être  tel  que  tout  fon  effet  porte  fur 
cet  anneau  5  &  ne  puiffe  en  aucune  ma¬ 
niéré  divaguer  fur  quelques-unes  des 
parties  voiiines.  Le  mêcanifme  du  Bift 
touri  herniaire  eft  tel  qu’il  porte  fon  plus 
grand  écartement  *  &  la  plus  grande 
st&ion  de  fa  lame  à  fon  extrémité.  Or 
quand  on  introduit  cet  inftrument  dans 
le  ventre  fous  l’anneau  qui  étrangle  Fin- 
teftin ,  cette  extrémité  du  Biftouri ,  où 
eft  fon  plus  grand  effet  *  eft  dans  la  ca¬ 
pacité  du  bas  ventre  où  font  les  circon¬ 
volutions  des  inteftins  5  &  ce  n’eft  qu’en 
fécond  ,  que  l’anneau  en  reffent  les  effets  * 
c’eft-à-dire ,  en  retirant  ce  Biftouri  vers 
lui  3  ou  du  dedans  au  dehors  ;  donc  le 
plus  grand  &  le  premier  effet  de  cet 
inftrument  5  eft  non  feulement  là  où  il  eft: 
inutile  ,  mais  encore  là  où  i!  met  l’Opé¬ 
rateur  dans  le  plus  grand  rifque  de  ren¬ 
contrer  les  circonvolutions  des.  inteft 
tins  5  de  les  couper  3  de  tuer  le  Malade. 
Donc  ce  Biftouri  doit  être  banni  de  la 
Chirurgie* 
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9  Prenez- y  garde,  gens  de  l’Art ,  &  R^ponfede 
j’ajoute, gens diftingués  dans  notre  Art;  ^jale^'’ 
il  n’y  a  pas  un  mot  de  ce  que  je  viens  de  intitulée 
dire  5  ou  de  ce  qu'ont  dit  nos  Maîtres  Juëm^ 
contre  le  Riftoun  herniaire  5  qui  ne  foit 
également  &  exaéierpent  vrai  contre  le 
nouveau  Lithotome  caché.  Le  cou  de  la 
veffie  eh  l’anneau  3  l’étranglement  y  que 
le  Lichotomifte  fe  propofe  de  débrider  ; 
c’eftdà  où  doit  porter  le  plus  grand 
effet  5  difons  mieux  5  tout  l’effet  3  le  îëul 
effet  defon  Lithotome  5  fi  fa  conitrucüon 
eh  légitime  ;  or  le  Lithotome  caché  por« 
te  fon  plus  grand  écartement  3  fon  plus 
grand  effet  d’abord  5  &  avant  tout ,  dans 
la  cavité  de  la  veffie  5  c’eft- à-dire  ,  vers 
les  parois  de  cet  organe  ,  &  les  circon¬ 
volutions  des  inteftins  qui  s’apuyent  det 
fus  ;  %  &  ce  n’eft  qu’en  fécond  3  &  eu 
retirant  l’inftrument  qu’il  opère  fur  le 
cou  de  la  veille.  Donc  le  premier  & 
principal  effet  du  Lithotome  caché ,  eh 
ou  pernicieux  ,  ou  au  moins  dangereux  y 
&  ce  n’eft  qu’en  paffant  par  ce  danger 
qu’il  vient  au  but  de  l’Opérateur  :  donc 
cet  inftrument  eft.  du  nombre  de  ceux; 

*  Pour  s’en  convaincre  ,  il  ne  faut  que  jetter  les 
yeux  fur  la  PI  VL  qui  reprefente  une  veffie  vuide9 
aSaifTée,  &  en  même-tems  fur  la  Fig.  de  la  PI,  lin 
©ù  Pou  voit  le  Lithotome  caché  ouvert. 
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de  qu’on  doit  bannir  de  la  Chirurgie* 
la^éce  P°int  de  fubterfuges  ici  3  Meilleurs  les 
intitulée  Sectateurs  du  Lithotome  caché  ;  ceci 
Jugement*  eft  une  démonftration  irréfragable  contre 
votre  infiniment  favori  ;  vous  ne  fçau- 
riezlefauver  de  l’anjthême  qu’elle  lance 
contre  lui  5  qu’en  prouvant  que  la  parité 
n’eft  pas  jufle  ;  c’eît*k-dire  5  en  prouvant 
qu’il  n’y  a  point  de  danger  à  introduire 
dans  la  capacité  de  la  veille  vuide  ,  des 
inflrumens  tranchans ,  comme  il  y  en  a 
pour  Pintrodudion  des  mêmes  inftru- 
mens  dans  la  capacité  du  bas  ventre.  Or 
non  feulement  je  vous  défie  de  prouver 
jamais  ce  paradoxe  5  mais  encore  5  pour 
vous  ôter  la  reflburce  de  le  tenter ,  je 
vais  établir  la  juftefTe  de  ce  parallelle  3 
qui  Fait  la  bafe  de  la  condamnation  en 
dernier  reffort  que  portera  contre  vous 
le  Public  Chirurgien  connoiffeur. 

Baraiîeiîe  §■  HL  Les  tégumens  internes  du  bas 
de  la  Taille  ventre  qui  forment  l’étranglement ,  font 
latérale  &  jes  parties  deftinées  k  l’incifion  dans  la  Bu- 

noèéI^b°°  b°nocde  ;  &  dans  la  Taille  latérale 9  c’efl 
la  partie  inférieure  &  latérale  gauche  des 
proilates  &  du  cou  de  la  veille  ;  les  par¬ 
ties  à  refpeéter  9  k  éviter  dans  la  Bubo- 
nocéle  9  font  les  inteftins  9  tant  celui  oui 

•  H  *  m  .  a 


çft  compris  dans  l’étranglement 


3 


que 


T  Opérât  ion  âe  la  Taille.  199 

teux  qui  en  font  voifins,  Celles  qu’il  faut  Réponfeda 
garantir  du  tranchant  dans  la  Taille  , 
font  les  parois  fupérieures  &  poftérieures  intitulée 
de  la  veffie  5  &  ces  mêmes  inteftins  qui 
les  compriment.  On  ne  dira  point  que 
celles-ci  foient  moins  dangereufes  que  les 
premières  ;  mais  on  alléguera  peut-être 
qu’elles  fe  prefentent  moins  au  tranchant, 
qu’on  peut  les  éviter  plus  aifément  Ana- 
îyfons  donc  fcrupuleufement  cette  cir- 
çonftance, 

IV.  Tous  les  Anatomiftes  fçavent 
que  la  veffie  a  pour  tunique  externe  ,  par 
fa  partie  poftérieure ,  &  un  peu  par  fes 
parties  fupérieures  &  latérales  ,  un  vafte 
replis  du  péritoine  qui  renferme  les  in- 
tellins  comme  dans  un  fac  5  &  que  ce 
fac  &  les  inceftins  qu’il  contient  ,  pofent 
fur  la  veffie.  Si  quelqu’un  doute  de  ces 
faits  3  ils  feront  amplement  difcutésdans 
ma  Réponfe  aux  Réflexions  de  l’Anony¬ 
me  ,  qui  eft  à  la  fuite  de  celle-ci.  Le  Lec¬ 
teur  peut  les  voir  d’avance  reprefentés 
dans  les  PL  V.  VI.  &  VIL ,  faites  d’après 
nature, 

Quand  cet  organe  efl  plein  ou  gon- 
fié  ?  Planche  V.  ,  fes  parois  s’élevant  de 
toutes  parts  3  vont  antérieurement  fe  1q<* 
ger  fous  l’arcade  du  pubis ,  &  dans  Ha- 

N  4 
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Réponfede  tervale  que  laiife  au-deffus  de  cet  os  îë 

T  ià6 pièce  reP^s  du  péritoine.  Dans  cet  état ,  les 
intitulée  parois  de  la  veille  repouffent  &  foutien* 
Jugement,  nent  fupérieureraent  &  poftérieuremenc 
çe  vafte  replis  du  péritoine  ,  cet  efpéce 
de  fac  rempli  d’inteftins  ;  mais  quand  la 
veffie  eft  vuide,  comme  dans  la  PI.  VI.  & 
VII 5  &  fur-tout,  quand  elle  s’eftvuidéefu* 
bitement,  PI.  VI ,  comme  il  arrive  prefque 
toujours  dans  la  Taille  ,  où  l’urine  con¬ 
tenue  s’évacuë  involontairement  ;  alors 
les  parois  pofterieures  &  fupérieures  s’af- 
faiffent  fur  les  inférieures ,  &  le  fac  rem¬ 
pli  d’inteftins  les  fuit  par-tout  dans  cet 
sffaiflement ,  &  dans  les  replis  qu’ils  for¬ 
ment  quelquefois.  J’écris  ceci  d’après  la 
nature,  que  j’ai  aufli  copiée  dans  la  PI.  VI. 
D’ailleurs  ,  qui  eft  le  Lithotome  un  peu 
exercé  fur  le  vivant ,  qui  n’a  pas  fend  avec 
le  doigt  ces  replis  des  veines  vuides  affaif- 
fées,  qui  n’a  pas  éprouvé  l’embarras  de  les 
relever  ,  de  les  écarter  avec  les  doigts , 
avec  les  tenettes  fermées  &  bien  ména¬ 
gées  ,  dans  les  cas  où  il  eft  obligé  de 
retourner  fouvent  dans  la  veftie,  pour 
des  pierres  brifées ,  par  exemple  ?  N’a* 
t’on  pas  même  vu  quelquefois  ces  replis 
paroîcre  au  cou  de  la  veffie ,  dans  les 
cris  &  les  efforts  du  Taillé  ?  C’eft  à  moi 
fçuî  peut-être  qu’il  eft  donné  d’avoir 
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fentîj  d’avoir  vû  ces  replis?  Ecoutons  Riponfe  de 
J’Anonyme  lui-même  dans  un  Ecrit ,  où 
il  n’ell  pas  queftion  de  jnfi.ifi.er  fon  inftru-  intitulée C* 
ment  dangereux  ,  mais  d’établir  que  la  Jugement,  , 
fituation  inclinée  du  Pierreux  qu’on 
taille, fon  racourciffement ,  la  preflion  de 
Ion  diaphragmefur  le  ventre,  contribuent 
à  repouffer  le  fond  de  la  velïïe  contre 
fon  cou ,  par-tout  le  volume  des  inteff 
tins, 

“  De  ce  mêcanifme ,  dit-il ,  il  réfulte  Page  188, 
«  quauffitôt  que  la  vefîe  ejî  vuide  d’uri- 
,,  ne ,  fon  fond  fe  prefente  ,  même  avec 
35  effort  a  à  Feutrée  de  fon  cou  ,  &  que 
,,  dans  cet  état ,  li  elle  eft  un  peu  gran- 
3,  de ,  elle  forme  des  gouff'ets  ou  replis 
3,  fur  toute  la  circonférence  de  fa  cavité 
,,  en  s'aplatijfant.  Une  ou  pluüeurs  pier- 
,,  res  logées  au  fond  d’un  de  ces  gouf- 
,,  fets  ou  replis ,  y  font  fermement  affu- 
„  jetties  par  le  fond  de  la  veffie  comprimé 
s,  contre  fon  cou.  Dans  cet  état  ,  on  y 
,,  introduit  fucceffivement  les  inftru- 
„  mens  de  la  Taille  ,  dont  la  tenette  eft 
„  le  dernier  3  &  celui  qui  trouve  prefque 
3,  toujours  la  veffie  vuide  d’urine  ,  elle 
3,  ne  peut  donc  alors  trouver  d'autre  pla- 
3,  ce  pour  s'enfoncer  que  celle  qu'elle  fait 
3,  en  repouffant  le  fond  de  la  veffie  contre 
33  les  intefii ns  qui  le  prejfent  avec  élajli- 


intitulée 
Jugement, 

f  P.  190. 
291. 
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WU^Cat 6  55  Ctî^'  “  '  ^  (!U''e^e  s'ouvrs  > 

à  la  Pièce  «  remplit  de  même  par  les  replis  de  la 
3,  vejjie. 

“  La  pierre  eft  dans  une  guaine  par 
„  un  repli  en  forme  de  cloifon ,  que  la 
flexibilité  de  la  veffie  forme  entre  la 
„  pierre  &  la  tenette ,  &  par  conféquent 
„  contre  Je  cou  de  la  veffie. 

44  On  a  vu  dans  le  cas  d’une  veffie 
s,  ample  5  qu'une  pierre  du  poids  de  6  à  7 
„  onces ,  a  été  très-difficile  à  trouver  à  nud, 
<c  Dans  pareilles  circonflances  ,  quels 
53  accidents  n’a-t'on  pas  à  craindre ,  il  ea 
„  doit  refait  er  un  déluge  de  maux.  ...Il 
33  j  «  peu  de  Malades  qui  n'en  ayent 

„  péri,  l. 

Mais  mon  très-vénérable  F  c’eft 
pourtant  dans  cette  veffie  affaiffée  en 
replis  3  dans  cette  veffie  ,  dont  le  fond  fe 
porte  fi  fouvent  avec  effort  à  l'entrée  de 
fan  cou  3  que'  vous  avez  la  hardieffe  d’en¬ 
foncer  &  d’ouvrir  une  lame  tranchante 

-4  .  •  T  ...  *7 

de  quatre  pouces  trois  lignes  de  lon¬ 
gueur  &  à  laquelle  vous  donnez  depuis 
cinq  lignes  jufqu’à  quinze  lignes  d'écar¬ 
tement  5  ou  de  largeur.  Et  vous  nefentez 
pas  à  quels  aceidens  vous  vous  expofés. 
Oh  3  tous  ces  aceidens  3  dira  le  cher 
,  regardent  les  Lithotornifles  qui 
donnent  à  leurs  Pierreux  une  fkuatiou 


J91, 

192. 

193» 
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inclinée  5  mais  non  pas  ceux  qui  les  jlîuent  Réponde 
horizontalement.  *Ve£?t# 

3  I3  riece 

Quand  vous  avez  annoncé  votre  Li~  intitulée 


thotome5  M.  C.  F**3commele  plus  par-  Jument* 
fait  de  tous  les  inftrumens ,  vous  comp¬ 
tiez  &  vous  prefcriviez  de  donner  aux 
Pierreux  la  fituation  du  grand  apareil , 
qui  eft  encore  bien  plus  inclinée  que  la  nô¬ 
tre.  Vos  yeux  complaifans  voyoient  donc 
encore  un  chef-d’œuvre  de  méthode  dans 
une  manœuvre  fur  laquelle  vous  vous 
récriez  aujourd’hui  ;  quels  accidens  !  quel 
déluge  de  maux  !  Je  doute  que  ces  con¬ 
tradictions  donnent  de  la  confiance  aux 
éloges  fublimes  que  vous  en  faites  au¬ 
jourd’hui. 

Vous  croyez  actuellement  avoir  évité 
tous  ces  accidens  par  la  fituation  hori¬ 
zontale  3  nous  vous  avons  déjà  prouvé  5 
&  nous  vous  le  prouverons  encore  3  que 
vous  êtes  dans  l’erreur  ;  mais  qu’on  ne 
s’en  raporte  pas  à  mes  expériences  5  quel¬ 
ques  nombreufes  qu’elles  foient  ;  qu’on 
confulte  les  Praticiens  qui  en  ont  da¬ 
vantage  encore  ?  tels  que  M.  Chefelden. 

Ce  célébré  Anglais  5  qui  dorme  à  fes 
Pierreux  la  fituation  horizontale  5  a  re¬ 
marqué  5  comme  nous,  &  avant  nous, 
que  3  malgré  cette  fituation  horizontale  , 
dès  quefurine  s’échape  dans  l’Opération 


sol  Pièces  concernant 

Réponfe de  de  la  Taille,  la  veffie  ne  fe  contracte  pas 

^îa^Piéce  ^ans  cette  évacuation  fubice  3  mais  qu’elle 
intitulée  tombe  en  plufieurs  plis  ,  qui  font  une 
Jument,  grande  difficulté  de  faifir  la  pierre  5  fans 
bieffer  la  veffie,  *  Et  il  prefcrit,  p.  330 , 
les  plus  grandes  précautions  pour  intro¬ 
duire  les  tenettes  5  fans  bieffer  cet  orga¬ 
ne.  Que  penferoit  donc  ce  grand  hom¬ 
me  ,  de  l’introduétion  d’une  lame  tran¬ 
chante  de  plufieurs  pouces  de  longueur 
dans  cet  organe  ?  Son  illuftre  éleve  M, 
Sharp  paroît  convaincu  des  mêmes  vé¬ 
rités  3  p.  206 ,  de  fon  Examen  critique ,  J 
où  il  dit  3  en  parlant  d’une  méthode  qui 
introduit  auffi  une  longue  lame  dans  la 
veffie —  V urine  étant  évacuée ,  la  veff 
fie  s'affairera  ,  £5?  ne  fai 'faut  plus  faillie: 
vers  Pmjlrument  tranchant  5  ou  celui-ci  ne 
T  ouvrir  a  point  du  tout ,  ou  il  la  bieffer  a 
en  plus  d'un  endroit , 

Je  ne  rapellerai  point  ici  fhiftoire  de 
çes  Tailles  au  haut  apareil,  où,  après 
l’incifion  de  la  veffie  ,  &  févacuatioa 
fubice  de  la  liqueur  qui  fautenoit  ces  p.a- 


*  If  there  (  in  the  Bladder  )  is  any  quantity  (  of 
vrine  )  to  Flow  out  of  the  Bladder  at  the  paffing  in 
of  the  gorget ,  the  Bladder  dow  not  contrat  bat  collaps 
in  to  foids ,  Which  Mânes  it  difficult  to  îay  hoidofthe 
ftone  Without  hurting  the  Bladder.  The  Anatamy  of 
buman&c.  pc  331.  in- 8Q  ,  fîxiéme  Edition- 
"g  dcriticalenquiry  &c.T liefecQni,  Eût»  I75Q .Londm* 


F  Opération  àe  la  Taille'.  iof 
rois ,  celles-ci  fe  font  aft’aiffées  fur  le  bas  R^ponfeda 
fond  &  le  cou  de  cet  organe,  &  ont 
mis  l’Opérateur  dans  le  plus  grand  des  intitulée 
embarras,  &  le  pauvre  patient  dans  le 
plus  preffant  danger.  Je  me  garderai 
bien  de  raporter  encore  les  obfervations 
affez  nombreufes  de  veilles  percées  d’ou¬ 
tre  en  outre  ,  d’inteftins  ramenés  entre 
les  mords  des  tenettes  au  lieu  de  pierres, 

&  plufieurs  faits  de  cette  nature ,  qui 
démontrent  d’une  façon  bien  trille  l’af- 
faiffement  des  parois  fupérieures  &  pof- 
térieures  de  la  veffie ,  &  les  dangers  émi- 
nens  de  bleffer  ces  parois  ,  &  les  parties 
lltuées  derrière  ;  nous  avons  été  témoins 
de  quelques-unes  de  ces  fcénes  tragiques 
fur  les  plus  grands  théâtres  de  la  Chirur¬ 
gie  ;  &  l’on  fera  même  étonné  qu’elles 
n’arrivent  pas  plus  fouvent ,  quand  on 
réfléchira  que  l’état  de  la  veille  ,  repre- 
fenté  par  la  Planche  VI. ,  eft  la  fituation 
la  plus  ordinaire  de  cet  organe  dans 
l’Opération  de  la  Taille;  mais  tirons  un 
rideau  charitable  &  décent  fur  des  par¬ 
ticularités  dont  le  général  nous  fuffit ,  & 
ne  nous  fera  point  contehé  par  les  Pra¬ 
ticiens  éclairés  &  raifonnables.  Montrons 
plutôt  à  ceux  qui  voudroient  encore  dou¬ 
ter  de  ces  dangers  ,  montrons-leur  les 
précautions  prifes  par  les  Praticiens  pour 
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R^ponfede]es  éviter  ;  ces  préceptes,  ces  moyens 

à*  lLC Pièce  tollte  espèce  ,  donnés  par  les  Maîtres 
intitulée  de  l’Art ,  pour  éviter  cet  affaiffement  des 
Jugement,  parois  fupérieures  de  la  velTie  dans  l’Q- 
pétation  du  haut  apareil ,  %  &  pour  les 
autres  méthodes ,  ces  fondes  cannelées 
dans  les  cavités  defquelles  on  s’tft  fait 
une  loi  d’affujettir  &  de  cacher  la  pointe 
du  Lithotome.  Le  difcrédit  dans  lequel 
eft  tombé  le  fameux  coup  de  Maître  du 
grand  apareil ,  pour  s’être  écarté ,  non 
fans  des  fuites  funeftes ,  de  cette  fage 
régie.  Ces  Lithotomes  étroits  ,  courbes» 
boutonnés»  misennfage  depuis  environ 
dix-huit  ans  parplùfiéurs  Lithotonuftes , 
afin  d’éviter  ces  accidens  fatals  ;  5  &  tout 

*  Voyez  l'excellent  Mémoire  &  le  Recueil  donné 
par  M.  Morand  en  X724.  Tous  le  titre  de  nouvelle 
maniéré  de  faire  l’Opération  de  la  Taille  ,  pratiquée 
parM.  DouglalT,  &c.  Voyez  dans  les  Tranfi  étions  Phi» 
îofophiques ,  n°.  476,  pag.  413  ,  417,  les  infirumens 
que  j’ai  inventés  pour  la  même  fin  en  1741  ,  &  dont 
j’ai  fait  ufage  en  1742. 

1  Voyez  dans  le  Mercure  de  Novembre  1733  , 
p.  2366  ,  la  fig.  du  premier  Lithotome  boutonné  ,  à 
ce  que  je  crois  ;  le  même  inflrument  tffc  indiqué  dans 
l’hifioire  de  l’Académie  en  1734,  pag.  45.  A  l’égard 
du  Lithotome  courbe  ,  je  l’imaginai  en  17 36  ,  &  j’en 
fis  l'efai  en  1737.  Ce  changement  eft  annoncé  dans 
l’hiftoire  de  l’Académie  an  1737  ,  p.  52,  &  fon  efpéce 
défignée  dans  la  même  Hifoire ,  année  1736,  p.  47. 
J’avois  donné  cette  année-la  à  l’Académie^un  ample 
Mémoire  fur  les  avantages  de  ce  Lithotome  courbe  9 
dont  cette  page  47,  eft  Lextrait ,  &  îl  eft  très-vrai* 


* 

éi. 


T  Opération  de  la  Taille', 
récemment  l’ingénieux  inftrument  que  Réponfede 
M.  Palluccî ,  jeune  Chirurgien ,  qui  pro- 
met  la  plus  brillante  carrière ,  vient  d’i-  intitulée 
maginer  pour  munir  encore  de  nouveaux  Jugement, 
fauve-gardes  le  Lithotome  courbe ,  tout 
aflujetti  qu’il  eft  par  la  pointe  dans  la  can¬ 
nelure  d’une  fonde.  11  ne  faut  que  jetter 


les  yeux  fur  la  ftruchire  de  cet  inft.ru- 
ment ,  pour  fentir  qu’il  fupofe ,  comme 
line  vérité  confiante  ,  ralîaiftement  to¬ 
tal  des  parois  fupérietires  &  poftérieu- 
res  de  la  velfte  dans  l’Opération  de  la 
Taille,  &  pour  juger  de  la  folidité  de 
cette  fupoiition  ,  il  ne  faut  que  faire  at¬ 
tention  que  les  premiers  effais  de  cet 
inftrument  ont  été  faits  en  prefence  de 
M.  Morand.  % 


femblable  que  c’eft  là  deffus  que  plufieurs  Lithotomie 
tes  ont  fait  faire  de  ces  inftrumens  courbes ,  à  moins 
qu’on  ne  veuille  regarder  comme  une  première  efpéce 
de  ces  Lithotomes  courbes  &  boutonnés  ,  le  Bijlouri 
courbe ,  fixe  dans  fon  manche  long  de  trois  à  quatre  pouces , 
large  de  trois  lignes  ,  tranchant  par  Ja  convexité ,  por¬ 
tant  à  [on  extrémité  un  stilet  long  d’un  pouce  et 
fort  pointu  par  le  bout, avec  lequel  Méryprojetta 
la  corre&ion  des  manœuvres  de  Frere  Jacques  ,  qu’il 
abandonna  enfuite. 

*  Nouvelles  Remarques  fur  la  Lithotomie  &c.  in  12  «. 
Paris  1750  ,  p.  81.  Voyez  dans  les  Effais  d’Edim» 
bourg.  Tome  V  Planche  VI.  Fig.  4.  &  dans  les  Trait* 
fa&ions  5  n°  $66i.  une  fonde  que  j’inventai  en  1740* 
d’un  mécanifme  tout  pareil  à  celui  de  l’inftrument  de 
M.  Palluccî,  &  dont  j’ai  donné,  il  y  a  plufieurs  an-” 
nées  une  figure  de  grandeur  naturelle  à  M.  Morand9 


Réponfe  de 
M.  le  Cat , 
à  la  Pièce 
intitulée 
Jugement . 
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11  eft  donc  démontré  ,  i°.  Par  l’Anâ- 
tonne  ,  ou  la  ftruéiure  des  organes  ; 
20.  Par  la  pratique  ou  les.  obfervations 
des  Lithotomiftes  ;  30.  Par  les  précau- 
tions  qu’ils  ont  prifes ,  &  qu’ils  prennent 
unanimement  {  excepté  le  F**  C**)> 
que  les  parois  poftérieures  &  fupérieures 
de  la  veffie  ,  &  tout  le  fac  d’inteftins  qui 
preffe  deffus ,  s’affaiffent  &  s’avancent 
vers  le  cou  de  la  veflie  ,  &  vers  les  inf- 
trumens  qu’on  y  introduit  dans  l’Opé¬ 
ration  de  la  Taille  ;  donc,  eû  égard  à 
cette  circonftance ,  mon  parallelle  entre 
la  Bubonocéle  &  la  Taille  latérale  eft 
jufte.  Donc  le  Biftouri  herniaire  ayant 
été  profcrit  de  la  Bubonocéle  par  les 
Maîtres  de  l’Art,  comme  un  infiniment 
pernicieux  ,  le  Lithotome  caché ,  fon 
analogue  ,  doit  être  banni  pareillement 
de  la  Taille  latérale  ,  comme  une  ma¬ 
chine  dangereufe  ;  Sc  M.  de  la  Faye  a 
eu  grande  raifon  de  rejetter  cet  inftru- 
inent,  lorfque  M.  Chaignebrun  lui  pro- 
pofa. 

Avois-je  donc  alîez  de  principes ,  mon 
vénérable  F**  ,  pour  condamner  votre 
inftrument  à  fa  (impie  infpeétion ,  & 
n’étoit-ce  pas  pour  moi  une  précaution 
de  furérogation  que  d’être  polTeffem’ 
del’inftrument  même,  &  d’en  faire  des 

é  .  rr  *  _ 
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êlTais  fur  le  cadavre  ,  comme  je  l’ai  Réponfede 

f\;r  >  M.  le  Cat , 

*  .  à  la  Pièce 

On  peut  néanmoins  opofer  aux  preu- intitulée 
%7es  contenues  dans  ce  Paragraphe,  l’ar-  5 fagewnt. 
gument  fuivanc.  Les  dangers  que  vous 
venez  d’attribuer  à  fufage  du  Lithotome 
caché  ,  fupofenc  que  les  urines  font  éva¬ 
cuées  fübitement  de  la  vçlïie  ;  &  cette 


évacuation  fubite  ne  fe  fait ,  félon  vous- 
même  ,  que  par  fincifion.  Or  fincifion 
du  Lithotome  caché  ne  s’exécute  qifen 


le  retirant  *  &  proprement  elle  n’eft  to¬ 
talement  faite  que  quand  il  eft  forti  de 
la  veflTie.  Donc  il  ne  la  bleüera  point 
dans  fon  fond. 

Voilà  uneraifon  en  faveur  du  Lithoto- 
me  caché  ,  qu’on  ne  trouvera  point  chez 
fAnonyme  ,  &  qui  eft  pourtant  la  feule 
fpécieufe  qu’on  puiffe  alléguer  pour  cet 
inftrument.  Ceci  prouvera  à  cet  Auteur 
que  je  connois  fon  Lithotome ,  fes  ma¬ 
nœuvres  ,  que  je  fuis  incapable  de  dilTi. 
muîer ,  ni  à  moi-même  ,  ni  au  Public  , 
aucune  des  circonftances  qui  peuvent 
combattre  mon  opinion  ;  qu’en  un  mot  3 
je  n’ai  condamné  fa  méthode  qu’après 
l’avoir  examinée  à  fond. 

i°.  L’écoulement  fubit  des  urines  l 
eft  fans  doute  le  cas  ou  la  veille  tombe 
dans  l’état  d’affaiflement  le  plus  dange- 
III.  Partie .  G 


2  t  o  Pièces  concernant 
Biponfe de  reüX  ?  nous  verrons  inceffamment  que 

à^laViéce  Lithotome  caché  y  eft  expofé  5  com- 
mticuiée  me  nous  l’avons  fupofé  ci-devant  ?  mais 
Jugement,  ]’£tat  de  contradion  même  de  la  veffie  5 
qui  eft  le  plus  favorable  pour  les  autres 
efpéces  %  de  fapareil  latéral ,  eft  encore 
dangereux  pour  celle  du  3  parce 

que  fa  lame  tranchante  eft  longue  3  plus 
écartée  à  fon  extrémité  qu’ailleurs  ?  & 
que  la  cavité  de  la  veffie  dans  cet  état 
eft  tres-petite,  très-près  du  cou.  5  Voyez 
la  veffie  H,  PI.  VII.  S’il  arrive  donc  que 
la  pierre  foit  petite  atiffi  5  &  qu’elle  ne  foit 
pas  placée  exadement  fur  le  cou  de  la 
•veffie  ,  comme  cela  doit  fe  rencontrer 
Peuvent  dans  la  fituation  horizontale 
qui  ne  porte  pas  ce  corps  étranger  fur 
ce  cou  3  le  bout  de  rinftrurnent  pourra 

*  There  ]  muft  take  notice  ,  ît  îs  very  convenant 
to  bave  the  bladder  empty  of  urine  before  tbe  opé¬ 
ration...  if  the  bladder  is  contra&ed  it  is  eafy  to  îay 
hold  of  it  (  ftone  )  that  j  bave  never  deîayed  one 
moment  >  unleflT  tbe  ftone  was  very  fmall.  C’eft-à- 
dire  ,  je  dois  remarquer  ici  qu’il  eft  avantageux  que 
la  veffie  foit  vuide  avant  l’opération ...  Il  eft  ft  aifé 
de  faifir  la  pierre  quand  cet  organe  eft  contracté  ,  que 
dans  cet  état  je  n’ai  jamais  été  retardé  d’un  moment  de 
faifir  ce  corps  étranger,  à  moins  qu’il  n’ait  été  très- 
petit.  Cbojelden ,  p,  331, 

f  Cefî  ce  que  M  Buffiére  a  obfervé  dans  tes  Effais 
fur  la  méthode  de  Frere  Jacques.  Abrégé  des  Tran/as • 
tiens ,  vol.  3.  p,  187. 
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toucher  la  paroi  poftérieure  ;  il  y  aura  Rép'o&fe<te 
outre  cela  fi  non  un  replis ,  au  moins  if  jaleS.g 
une  inflexion  du  fond  iupérieur  pofté- intitulée 
rieur  de  la  veille  vis-à-vis  de  ce  cou  ,  Jugement. 
toutes  circonftances  qui  expoferont  cet 
organe  à  être  bielle  par  l’extrémité  de 
la  lame  du  Lithotome  caché  ;  car  enfin , 


quelque  contractée  que  l'oit  la  vefïie , 
elle  n’eft  pas  une  voûte  folide  ;  fes  pa¬ 
rois  fouples  &  chargées  des  inteftins  , 
doivent  toujours  fe  ployer  vers  les  vuides 
que  laille  la  pierre  ,  pour  peu  que  le  vo¬ 
lume  de  celle-ci  foit  moindre  que  la  ca¬ 
pacité  de  la  vefiie  contractée  ;  en  un 
mot  ,  la  vefiie  contractée  fera  moins  ex- 


pofée  ,  mais  elle  le  fera  encore  allez  pour 
allarmer  un  Lithotomiite  humain  & 
prudent. 

20.  Mais  il  n’eft  point  vrai  que  l’urine 
attende,  ou  au  moins  attende  toujours 
l’incifion  &  la  fortie  de  cet  infiniment 
pour  s’évacuer  précipitamment.  Nous 
voyons  tous  les  jours  la  feule  introduc¬ 
tion  des  fondes  cannelées  eau  fer  cet  acci¬ 
dent.  Que  fera-ce  dans  une  manœuvre  où 
fur  cette  cannelure  on  pouffe  un  infini¬ 
ment  arrondi ,  &  dont  le  bec  dans  cette 
cannelure,  forme  toujours  avec  elle  un  an¬ 
gle  dont  l’ouverture  efi  tournée  vers  l’O¬ 
pérateur.  Aufli-tôt  donc  que  le  fommet  de 

O  z 
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Réponfe  de  cet  angle  commence  à  entrer  dans  la 
M.  le  c'at ,  ve[pie  3  &  bien  avant  qu’il  foit  au  bec 
de  la  fonde  ,  le  cou  de  la  vellie  dilate , 

iOLiCU'Cre  '  ,  .  . 

Jugement,  lame  évacuer  1  urine  précipitamment  5 
comme  le  fait  l’incifion  dans  les  autres 
efpéces  de  la  Taille  latérale  ;  ce  qu’elle 
a  tout  le  tems  de  faire  ,  pendant  que 
rOpérateur  dégage  la  fonde  de  ce  Lilho - 
tome  caché  *  &  la  retire  de  la  vellie  ;  or 
c’eft.  après  ces  évacuations  &  toutes  ces 
manœuvres  qui  l’accompagnent  >  que  la 
lame  dangereufe  fort  de  fa  guaine. 


V.  Nous  venons  de  voir  les  dan¬ 
gers  qui  accompagnent  l’ufage  du  Sar- 
cotome  caché  &  courbe  5  tant  dans  la  Bu- 
bonocêle, que  dans  la  Lithotomie,  c’eft. 
à-dire  ,  nous  venons  de  les  comparer 
dans  leurs  manœuvres  dangereufes  5 
maintenant  faifons-en  le  parailelle  dans 
Fufage  le  plus  reâifié  par  les  précau¬ 
tions  &  Padreffe  ,  le  moins  pernicieux 
enfin  qu’on  en  puiffe  faire  ;  car  l’un  & 
l’autre  ont  fervi ,  &  ont  quelquefois  fau- 
vé  le  Malade  ;  celui  du  l’a  mê¬ 

me  toujours  fait ,  fi  on  l’en  croit  fur  fa 

Biftouri  herniaire  n’eft  un  inftru- 

*  Defcriptîon  de  Pinfïrument  &  de  Ton  ufage,  Re* 
cuëil  in- 12.  p*  io.  in- 8°,  pag.  57* 


parole 
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ïflent  dangereux 3  que  parce  qu’en  Fin-  Réponfe  de 
troduifanc  dans  le  ventre  3  il  doit  arriver  ^  ,le  £at  9 
fouvent  que  les  inteftins  fe  trouveront  intitulée 
placés  entre  la  lame  &  les  tégumens  du  Jugement* 
bas  ventre  qu’il  va  incifer.  Tout  l’Art  du 
Chirurgien  allez  hardi  pour  s’en  fervir5 
confifte  donc  à  éviter  cette  interpolation  ^ 

&  pour  cela  à  gliffer  l’extrémité  du  Bif- 
touri  immédiatement  fous  ces  tégumens  ^ 
dès  fon  entrée  dans  le  ventre  3  à  écarter 
par  des  mouvemens  de  fa  gaine  çà  &  là 
fur  les  côtés  3  les  portions  d’inceftins  qui 
y  feroient  fourées  :  s’il  a  le  bonheur  que 
cette  guaine  touche  immédiatement  dans 
toute  fon  étendue  ces  tégumens  3  quel¬ 
que  que  foit  la  longueur  de  fa  lame  &  de 
fon  incifion,  il  peut  couper  hardiment  * 
fon  opération  3  toute  téméraire  qu’elle 
eft  5  comme  on  l’a  vu  ci-devant  3  fera 
pourtant  heureufe» 

De  fon  côté  3  le  Lithotome  caché  a 
affaire  à  l’uréthre,  aux  profilâtes,  &  au 
cou  de  la  veille  ;  fi  l’on  peut  l’introduire 
dans  cet  organe  5  en  gliffant  fa  connexité 
immédiatement  fur  les  parties  fufdites  % 
elles  ne  couperont  non  plus  que  ces  par¬ 
ties  3  &  l’opération  fera  heureufe  3  c’eft 
fans  doute  un  des  cas  qui  auront  contri¬ 
bué  aux  fuccès  qu’on  cite  en  faveur  de 
cette  méthode»  Mais  quels  hazards  n’acj 


2 1 4  Pièces  concernant 
Eéponfede  conipagnent  pas  une  telle  manœuvre? 
à^ia* Pièce  La  ^onc^e  &  Tinftrument  étant  courbes  , 
intitulée  &  Tintrodu&ion  de  celui-ci  fe  faifant  à 
Jugment.  une  certaine  difiance  de  la  veille ,  dans 
Tordre  naturel,  l’extrémité  de  l’une  & 
de  l’autre  doit  être  élevée  dans  la  cavité 
de  la  veille  ,  à  quelque  diftance  de  fou 
bas  fond  ,  &  par  conféquent  la  lame  de 
Tinftrument  doit  traverfer  un  efpace  de 
cette  cavité,  où  il  rifquera  de  trouver  à 
fa  rencontre  les  parties  précieufes  dont 
nous  avons  parlé  ,  &  dont  la  Planche 
VL  reprefente  fi  bien  l’état  périlleux  ; 
premier  danger  que  le  Lithotome  caché 
a  de  commun  avec  le  Biftouri  herniaire. 
Et  qifon  ne  me  dife  point  que  cette  fon¬ 
de  empêchera  ces  parties  refpeétables  de 
fe  prefenter  au  tranchant,  nous  avons 
ci-devant  prouvé  folidemenc  par  des  fûts 
que  cette  fonde  commune  à  tous  les  LL 
thptomiftes  ne  les  garantit  pas  de  cet 
accident. 

Mais  voici  un  fécond  danger  que  îe 
Lithotome  caché  a  en  propre  ,  &  par- 
defTusle  Biftouri  herniaire  ;  que  celui-ci  , 
ai-je  déjà  dit,  réponde  à  une  fi  grande 
étendue  qu’on  voudra  des  tégumens,  le 
Chirurgien  peut  couper  hardiment,  fon 
opération  fera  heureufe;  Tincifion  de  ces 
tégumens  eft  de  peu  de  conférence.  11 
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n’en  eft  vraiment  pas  de  même  de  la  vef-  Réponfede 
fie  :  ce  n’eft  point-là  le  cas  de  tailler  à  ^•IeCat- 
plein  drap  ;  au  contraire,  il  en  taut  cou-  intitulée 
per  le  moins  qu’il  eft  poffible.  Jugement 

J’ai  prévenu  cet  accident ,  dira  le  F^ 

5  en  donnant  divers  dégrés  d’é» 
cartemens  à  mon  Lithotonie.  Eh  de  quel 
fecours  peuvent  être  ici  les  divers  écar-* 
terriens  de  votre  Lithotome,  mon  cher 
j  Loin  d’y  garantir  de  quelque  dam* 
ger ,  ils  n’y  font  plus  qu’un  vain  étalage 
propre  à  duper  les  ignorans  &  à  leur  inf- 
pirerla  témérité  de  facrifier  plus  dévie» 
times.  Donner  divers  dégrés  à  votre  la¬ 
me  ,  c’eft  proprement  augmenter  ou  di» 
minuer  fa  largeur  ;  vous  prétendez  évi-  • 
ter  l’accident  des  grandes  incitions  à  la 
vefiie ,  en  diminuant  cette  largeur  ;  mais 
avec  un  de  ces  jolis  petits  couteaux  ,  fia 
la  mode  aujourd’hui  fur  nos  tables ,  ne 
coupe-t’on  pas  des  tranches  d’aloyau  de 
cinq  travers  de  doigts.  De  même ,  mou 
cher  F## ,  avec  votre  N°.  y. ,  c’efl-à-dire, 
avec  votre  moindre  écartement ,  je  vais 
couper  cinq  travers  de  doigts  ,  tout  le 
fond  ,  en  un  mot,  de  la  vefiie  ,  qui  n’a 
pas ,  à  beaucoup  près  ,  vos  cinq  lignes 
d’épaiffeur  ;  &  pour  faire  ce  beau  coup  5 
je  n’ai  qu’a  apuyer  le  bec  de  la  fonde  fur 
je  bas  fond  de  cet  organe  ;  manœuvre  * 


%  1 6  Pièces  concernant 

Eéponfe  de  obfervez  bien  ceci  5  mon  cher  F#^  3  qui 

à^Piéc ee^  jufteroept  celle  qu'il  faut  faire  3  pour 
intitulée  éviter  les  grands  dangers  dont  nous 
Jugement  avons  parlé  plus  haut  ;  c’eft-à-dire3  pour 
faire  que  tout  Pinftrument  touche  immé¬ 
diatement  la  parois  inférieure  de  Porga* 
ne  à  incifer  3  que  fon  bec  ne  foit  pas 
relevé  dans  la  cavité  delà  veffie  3  &  qifil 
ne  fe  faffe  pas  entre  Jui  &  la  parois  infé¬ 
rieure,  un  vuide  que  les  replis  du  fond 
fuperieur  &  poftérieur  de  la  veffie  viea- 
droient  remplir. 

Admirez  donc  la  cruelle  alternative  où 
Ton  efi:  réduit  dans  votre  méthode  ;  fl 
fon  veut  profiter  de  ces  dififérens  écar 
temens  de  la  lame  dont  on  fait  fonner 
fi  haut  la  vieille  invention  ^3  il  faut  que 
rinftrument  foit  parallelle  àl’iffuë  du  coq. 
de  la  veffie  3  &  par  coniequent  perpen¬ 
diculaire  à  peu  près  aux  parois  de  fon  bas 
fond  3  auquel  cas  le  plus  grand  écarte* 
ment  de  cette  lame  efl  porté  au  milieu 
de  la  cavité  de  la  veffie  5  &  menace  des 
plus  grands  dangers  le  fond  poftérieur 
fupérieur  de  cet  organe  3  &  c’eft  le  cas  de 
votre  méthode  bien  exécutée 5  puifqu’on 
y  prefcrit  de  porter  Je  dos  de  Pinftru* 

*  Sans  parler  de  mes  inftrumens  ?  le  Lithotome  ca¬ 
ché  de  Franco  a  une  vide ,  par  laquelle  on  donne  au?* 
|§iîie§  tel  dégré  d'écartement  que  l’op  yetiç. 
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ment  fous  l'arcade  du  pubis  :  fi  au  con-  Réponfede 
traire  on  veut  éviter  ces  dangers  immi-  MIaiüP^î* 
nens  ,  il  faut  apuyer  la  fonde  &  Finftrii-  intitulée  ^ 
ment  contre  le  bas  fond  de  la  veffîe  ,  Jugement* 
aplatir  ou  redreffer  fa  concavité  en  re-> 
pouffant  le  cou  de  çet  organe  vers  le 
reftum  ,  renoncer  à  l’avantage  des  divers 
écartemens  de  la  lame,  &  rifquer  une 
incifion  meurtrière  fur  ce  bas  fond.  Les 
Praticiens  éclairés,  çonfommés,  fend¬ 
ront  tout  Je  poids  de  cette  alternative , 

&  j’ofe  me  flâtçr  de  l’honneur  de  leurs 
fnffrages, 

Voilà  donc  cette  méthode  fi  vantée  , 
il  aplaudie,  fituée  néceffairement  entre 
Carïbde  6?  Silla  ,  &  ces  abîmes  y  font 
fi  près  fun  de  l'autre  ,  que  le  plus  adroit 
pilote  feroit  fort  en  peine  d’y  trouver 
un  milieu. 

Pardonnez-moi ,  M.  R.  P.  ,  il  y  a  un 
moyen  de  ns  pas  rencontrer  ces  écueils , 
c'eft  de  ne  point  aller  jufques  dans  la  mer 
où  fis  fe  rencontrent  ;  c’eft  de  faire  en-* 
forte,  avec  fon  inftrument  ,  de  ne  point 
exécuter  la  méthode  ou  biffage  dont  on 
a  accompagné  fa  defeription  ;  c'eft  de  ne 
point  entrer  du  tout  dans  la  cavité  de  la 
veille ,  ou  d’y  entrer  fi  peu  ,  que  la  pier¬ 
re  qui  fouvent  eft  placée  fur  le  cou  de 
çet  organe  ,  fuit  elle-même  la  fauve** 
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garde  du  dangereux  inftrument ,  ou  bien 
il  faut  être  allez  heureux  pour  que  l’uri¬ 
ne  retenue,  contre  tomeaparence,  dans 
cet  organe,  éloigne  affez  de  fon  cou  les 
parois  fupérieures  poitérieures  ,  pour 
que  la  lame  tranchante  ne  puiffe  les  at¬ 
teindre. 

J’ai  alTurément  trouvé  le  mot  de  l’é¬ 
nigme.  Voilà  le  cas  des  Tailles  heureu- 
fes  qu’on  nous  annonce  d’un  air  li  triom¬ 
phant  ,  &  avec  les  procédés  d’un  hom¬ 
me  peu  accoutumé  à  ces  bonnes  fortu¬ 
nes.  C’eft  aulîi-ià  précifément  le  cas  où 
réufllffoit  le  Frere  Jacques,  qui ,  comme 
le  F#*  ,  pouffoit  une  lame  tranchan¬ 

te  dans  la  cavité  de  lavefïie,  &  par  cette 
raifon  ,  la  perçoit  fouvent  de  part  en 
part.  11  ne  vouloit  tailler  que  les  fujets 
qui  avoient  de  greffes  pierres  ,  parce  que 
la  grojje  pierre  ,  dit  Dionis ,  arrête  le 
Bijlouri.  *  A  Dieu  ne  plaile  néanmoins 
que  je  croye  les  manœuvres  du  F#* 
auili  imparfaites  que  celle  du  Frere  Jac¬ 
ques  ,  je  fuis  incapable  de  ces  excès  ré- 
fervés  à  mon  Adverfaire  :  F#s  C#*  a 
une  fonde  cannelée  ,  fon  inftrument  a 

*  M  BufTiére  attefte  la  même  vérité  ,  &  par  ce  qu’il 
a  vu  faire  à  Frere  Jacques ,  &  par  les  expériences  qu’il 
a’Iui  même  faites  de  fa  méthode.  The  Pbilofopbie .  Tranj, * 
êbredg ,  VqU  HT  p*  187® 
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line  gaine  qui  fe  ghffe  jufqu’au  bout  de  Réponfedë 
cette  fonde  ;  Frere  Jacques  n’avoit  point  àv  jaePi^* 
tous  ces  fecours  ;  mais  quand  la  lame  du  intitulée 
Lithotome  caché  fort  de  fa  gaine .  elle  Juësms^* 
devient  le  poignard  du  Frere  Jacques 
entré  dans  la  cavité  de  la  veille.  F## 
ne  fera  pas  plulîeurs  incifions  ,  comme 
tela  arrivoit  au  Frere  Jacques ,  pour  en¬ 
trer  dans  cet  organe,  mais  il  pourra 
bleffer  fon  fond  poftérieur  fupérieur , 
le  percer  de  part  en  part ,  comme  ce¬ 
la  arrivoit  au  Frere  Jacques  ,  indé¬ 
pendamment  de  l’incertitude  de  fon  en¬ 
trée  dans  fa  capacité.  En  un  mot,  l’en¬ 
trée  du  Lithotome  de  Frere  Jacques  dans 
la  veille ,  &  fa  manœuvre  dans  cet  or¬ 
gane  ,  étoient  toutes  deux  incertaines  & 
dangereufes  ,  au  lieu  que  la  feule  ma¬ 
nœuvre  du  Lithotome  caché,  dans  l’in¬ 
térieur  de  la  veille  ,  a  ces  deux  défauts  ; 

&  les  circonftances  feules  que  je  viens  de 
remarquer,  fçavoir  l’incomplette  intro¬ 
duction  ,  ou  l’abri  d’une  pierre  au  cou 
de  la  veille  ,  peuvent  en  garantir  une 
veille  vuide  &  comprimée  poftérieure- 
ment  fupérieurement ,  comme  eft  pref- 
que  toujours  celle  dam  Taillé. 

L’événement ,  confronté  avec  les  rai- 
fons  précédentes  ,  démontre  la  folidité 


! 


1*0  Pièces  concernant 
Eéponfede  ma  conjedure  ;  l'Anonyme  nous  ap- 

f iaIepCéce  prend  ,  P-  6i.  de  ce  Recueil,  que  dans 
intitulée  la  première  Taille  faite  par  le  Lithotome 
Jugement*  cacj}é5  fur  M,  le  Roi,  Marchand  de  Chaux, 
de  la  Ville  de  Melun ,  les  urines  payèrent 
en  partie  dès  le  même  jour  de  ï Opéra¬ 
tion  ,  par  la  voye  ordinaire .  Or  tous  les 
Lithotomiftes  fçavent  que  cette  circonf- 
tance  ne  fe  rencontre  que  dans  les  mé¬ 
thodes  qui  employeur  la  dilatation  ,  & 
tout  au  plus  dans  celles  qui  ne  font  pré¬ 
céder  cette  dilatation  que  par  un  fîmple 
débridement  ;  car  il  n'y  en  a  pas  d’affe^ 
aveugle  pour  fe  perfuader  qu’une  inci- 
fion  au  cou  de  la  veille  ,  proportionnée 
à  la  pierre  ,  fe  fermera  fur  le  champ 
de  façon  à  forcer  les  urines  de  palier  en 
partie  3  dès  le  même  jour  de  [Opération , 
par  la  voye  ordinaire .  Donc  dans  ce  cas 
en  particulier,  &  très-vraifemblablement 
dans  tous  les  autres  cités  par  le 

3  il  n’a  été  heureux ,  que  parce  qu'on 
a  exécuté  par  Lazard  ,  ou  le  grand  apa- 
reil ,  ou  notre  apareil  latéral. 

La  manœuvre  de  l’Opération  ,  prêt 
crite  par  l’Anonyme  ,  confirme  ces  con~ 
féquences.  F%^  commence  fon  in- 
cifion  extrêmement  haut  (  un  peu  au- 
dejjàus  du  milieu  du  mufck  accélérateur 
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gauche.  #  )  Il  y  a  donc  beaucoup  de  che¬ 
min  à  faire  pour  atteindre  à  la  cavité  de 
la  veffie  3  &  par  la  il  fera  aifé  à  des  gens  5 
qui  n’ont  pas  beaucoup  exercé  l’Opéra¬ 
tion  de  la  Taille  ?  de  fe  croire  dans  cette 
cavité  quand  ils  ne  feront  qu’au  cou  de 
la  veille.  La  fonde  le  conduit  5  me  direz- 
vous  3  &  il  doit  pouffer  le  Lithotome 
jufqifk  ce  qu’il  s’arrête  au  bec  de  la  fon¬ 
de  :  il  le  doit  faire  5  félon  la  méthode  du 
3  j’en  conviens  5  mais  i°.  Ell- 
il  démontré  qu’on  l’ait  fait  ?  Au  con¬ 
traire  5  n’eft-il  pas  plus  vraifemblable 
qu’on  ne  fa  point  fait3  puifqu’il  eft  évi¬ 
dent  que  ce  n’eft  qu’en  n’exécutant  pas 
complètement  cette  méthode  qu’on  a 
réuffi  ?...  2°,  De  la  façon  dont 
prefcrit  de  tenir  le  manche  de  la  fonde 
(  à  angle  droit  avec  le  corps ,  )  le  bec  de 
cet  inftrument  doit  être  très-peu  avancé 
dans  la  cavité  de  la  veille  ;  car  par  les 
expériences  que  j’ai  faites  >  la  fonde  dans 
cette  direction,  en  ne  gênant  point  les  or¬ 
ganes  ,  n’entre  que  d'environ  fix  à  huit 
lignes  dans  la  veille  5  &  en  faifant  fai¬ 
re  faillie  ix  l’uréthre  vers  le  périnée  5 

*  On  a  vû  à  la  p.  21.  22.  de  la  defcrîption  &  de  Pufage 
duGorgeret  uréthroeiftitome  que  cette  circondance  eft 
encore  un  très  grand  défaut  dans  l'Operation  de  la 
Taüie  ;  en  quoi  je  fuis  d'accord  avec  M.  Sharp  dans 
fon  dernier  ouvrage  intitulé*  A  Çriticd  tnquiry  efc» 
p.  210. 
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Réponfe  de  le  bec  de  la  fonde  vient  de  niveau  avec? 

f'  ia^Piécé'le  cou  ve®e  intérieurement  ;  pour 

intitulée  peu  donc  que  l’Opérateur  renvoyé  en- 
jugement,  core  vers  le  corps  ce  manche  de  fonde  , 
fon  bec  fe  trouvera  dans  fon  cou  ;  le  Li¬ 
thotome  s’y  arrêtera  ,  &  ne  fera  pas 
dans  la  capacité  de  la  veffié ,  &  il  eft: 
heureux  ,  comme  vous  fçavez  ,  qu’il 
rfy  foit  pas  ;  mais  pour  faire  de  cette  cir- ■ 
confiance  heureufe  &  de  pur  hazard,  une  !  | 
méthode  ,  il  faudroit  qu’on  pût  être  fûr 
de  ne  porter  jamais  ce  bec  de  la  fonde 
plus  loin  que  ce  cou  ;  ce  qui  eft  impôt- 
iible  par  la  variété  des  fondes  ,  par  celle: 
des  organes ,  par  la  difficulté  infirmon-- 
table  de  déterminer  au  jufie  dans  l’exé¬ 
cution  d’une  telle  Opération  ,  l’angle: 
formé  par  le  manche  de  la  fonde  avec  le 
corps  ;  à  moins  qu’on  ne  mît  en  mage: 
une  fonde  de  l’efpéce  de  celle  que  j’ai 
imaginée  en  1740 ,  qui  eft  dans  les  Et- 
fais  d’Edimbourg,  Tom.  V.  PI.  6.  Fig. 4. 
&dans  les  Tranfaétions,N°.  476 ,  ou  de: 
celle  de  M.  Pallucci ,  PI.  3.  Fig.  2.  Mais 
pourquoi  chercher  des  expédiens  pour 
nous  garantir  des  accidens  d’un  inftru-«  i 
ment  dangereux  ,  tandis  que  nous  en 
avons  qui  entrent  fûrement  dans  la  ca-j 
pacité  de  la  veffîe  ,  fans  aucun  rifque,,] 
foit  que  la  fonde  ait  fon  bec  ,  peu  ou 
beaucoup  élevé  dans  la  cavité  de  cet  or» 
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gane  ?  L’urine  retenue  dans  la  veffie  ,  Réponfede 
qui  eft  encore  un  des  cas  qui  a  pû  favo-  f1jal'PCai:’ 
rifer  l’ufage  téméraire  du  Lithotome  ca-  intitulée 
ché  ,  eft  la  circonftance  la  plus  incertai-  Jugement, 
ne  ,  la  plus  équivoque ,  la  plus  hazardeu- 
fe.  On  y  peut  joindre  celle  d’une  veffie 
affez  mollement  poulTée  vers  fon  col  , 

&  contre  l’inftrument ,  pour  que  la  lame 
de  celui-ci  puiffe  paffer  fa  pointe  <Se  fon 
tranchant  contre  les  parois  de  l’organe, 

&  les  repoulfer  fans  les  ouvrir ,  comme  il 
nous  eft  arrivé  plufieuis  fois  dans  nos  effais 
fur  le  cadavre  avec  le  Lithotome  caché  ; 
mais  qui  eft  le  Lithotomifte  qui  ne  frémira 
pas  au  feul  récit  d’une  pareille  manœuvre 
fur  une  veffie  vivante ,  ferme ,  &  poulTée 
avec  force  par  les  inteftins ,  les  mufcles 
du  bas  ventre,  (Scie  diaphragme,  &  qui  ne 
regardera  pas  ce  coup  de  main  comme  des 
plus  téméraires ,  &  des  plus  dangereux. 

11  n’y  a  donc  nicertitude  ni  régie  dans 
les  moyens  d’éviter  les  deux  écueils  redou¬ 
tables  qu’on  vient  de  démontrer  dans  l’u¬ 
fage  du  Lithotome  caché;  c’eft  une  ma¬ 
nœuvre  qui  ne  fe  trouve  heureufe  que  dans 
quelques  cas,  qui  ne  fe  trouve  heureufe 
qu’en  n’exécutant  point  fa  méthode ,  ou 
en  ne  l’exécutant  qu’à  demi  ;  manœuvre 
qu’on  ne  fçauroit  répéter  avec  fureté , 
quand  on  le  voudra, &  qui  par  conféquent 
n’eft  pas  une  méthode. 
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Qifton  ne  me  dife  point  que  ces  accL 
dens  dont  je  menace  les  Pierreux  taillés , 
par  le  Lithotome  caché  ,  ne  font  arrivés 
à  aucun  des  feize  aufquels  il  a  déjà  fervi. 
Cette  propofition  n'eft  pas  bien  fûre  f 
comme  on  le  verra  en  examinant  le  cas  du 
neuvième  taillé  mort  après  l'Opération  ; 
mais  en  fupofant  même  qu'on  a  pu  tailler 
feize  Sujets  fans  tomber  dans  ce  malheur, 
s'enfuit-il  qu'on  n'y  tombera  pas  au  20e , 
au  30e,  au  )Oe  ?  Et  ne  fufle  qu'au  centiè¬ 
me;  n’eft-il  pas  de  la  prudence  ,  n'eft-iî 
pas  de  la  bonne  police  même  de  profcrire 
un  inftrument  qui  par  fa  ftruéture  expofe 
à  ce  danger? 

A  quoi  fert  donc  à  cet  infiniment  la  jo* 
lie  invention  de  fon  manche  à  plu  fleurs 
pans;  n’eft-il  pas  clair  que  toute  cette  mé¬ 
canique  eft  en  pure  perte ,  étant  apliquée  à 
un  inftrument  fi  effentiellement  défec¬ 
tueux  ,  &  n’aportant  aucune  rectification 
à  ce  défaut  elfentiel,  qui  eft  d'avoir  une 
longue  lame,  dont  le  plus  grand  écarte¬ 
ment  fera  toujours  à  l’extrémité  de  l’inf- 
triïment,  &  dans  les  capacités  du  corps 

011  on  l'introduit.  Donc _ 

Le  nouveau  Lithotome  caché ,  quoique 
plus  parfait  que  les  Bijlouris  herniaires 
qui  lui  ont  fervi  de  modelé ,  eft  toujours , 
comme  eux  3  un  inftrument  dangereux. 

Art.  IL 


jJ  «  jm 
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Article  IL  Réponfede 

M.  le  Cat  0 

SECONDE  PROPOSITION.  L'iuiéf® 

Jugement* , 

Les  Tailles  heureufes  qu'on  cite  en  faveur 
du  Lithotome  caché  ,  ne.  démontrent  ni 
la  bonté  de  T  infiniment ,  ni  l'excellence 
delà  Méthode  du  F*'*  C#*„ 

Section  P  re  m  i  e  re* 


§.  I.  Les  heureux  fuccès ,  M.  R. P. font*" 
fans  doute ,  le  fçeau  qui  confirme  de  la 
façon  la  plus  frapatite  ,  les  bonnes  Mé¬ 
thodes,  Mais  prenez-y  garde ,  il  faut 
qu’il  foit  bien  confiant  que  ces  luccès 
font  réellement  des  effets  de  cette  mé¬ 
thode.  Il  faut  qu’une  théorie  éclairée 
découvre  un  accord  décidé  entre  ces 
heureux  événemens ,  d’une  part ,  &  dâ 
l’antre  les  manœuvres  de  l’Opération,  là 
nature  des  parties  qu’elles  intéreffent  $ 
&  les  effets  de  ces  manœuvres  fur  ces 
parties ,  connus  par  l’expérience.  Sans  ce 
Flambeau  ,  nous  replongeons  notre  Art 
dans  rEmpyrifme  ;  fans  ce  Flambeau  * 
nous  croirons  aveuglément  bonnes ,  ex¬ 
cellentes  ,  les  Opérations  les  plue  extra¬ 
vagantes  de  la  Chirurgie  ;  car  il  n’y  ett 
a  pas  une  qui  n’ait  une  hile  nombreuf© 
HL  Partis*  £ 


'Pièces  concernant 

téponfede  de  fes  fuceès.  Combien  de  liécles  n’a  point 

fj  iale.Piéce  filage  des  tentes  &  du  tampon» 

intitulée  nenient  dans  les  Pancemens  des  Pîayes  ? 

Jugement,  &  lit  croyoit-on  pas  faire  des  merveilles 
•  par  ces  manœuvres  meurtrières?  N’a-t’on 
pasiûutenu  leur  ufage  comme  excellent  ^ 
Dêceflaire  même  ?  &  n’y  a-t’il  pas  encore 
des  Hôpitaux  où  il  fubiifle  ?  N’a-t’on  pas 
aplaudi  pendant  plus  de  cent  ans  à  ceux 
qui  verfoient  des  huiles  bouillantes  dans 
les  playes  d’armes  à  feu  3  &  n’attribuoit- 
on  pas  à  cette  cruelle  Méthode  ,  toutes 
les  guérifons  que  le  hazard  &  une  nature 
heureufe  opéroient  en  dépit  de  cette  bar¬ 
barie  ?  Quelle  vogue  n’a  pas  eu  le  petit 
apareiî  5  tout  mauvais  qu’il  eft  ?  M’ai-je 
pas  vu  encore  dans  ce  fiécle  fi  fécond  en 
bonnes  méthodes  un  Chirurgien  exercer 
celle-ci ,  par  préférence  à  toutes  les  au¬ 
tres  ?  Le  Livre  5  qui  annonça  le  grand 
apareil  fi  décrié  aujourd'hui  3  a  été  nom¬ 
mé  un  Livre  d'or.  Quelle  célébrité  n'a- 
Cil  pas  eu  fous  les  Collets  ,  &  quelle  ré¬ 
putation  n’en  ont-ils  pas  reçus,  pendant  1 
qiùils  méprifoient  le  haut  apareil  ,  & 
l  apareil  latéral  inventé  par  Franco.  * 

§.  II.  Le  Frere  Jacques ,  qui  a  tant  de 

*  Voyez  la  première  Partie  de  notre  Recueil ,  in- 8% 
&  Colot ,.pag  40,  41.  42» 
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tefîemb.lances  avec  le  nVPiiRé?°&^£ 

pas  pa(Té  pour  un  prodige  avec  fon  poi- à  !aiep^| 
gnard  &  fa  fonde  pleine.  Sa  manœuvre  intitulée 
dangereufe  5  fans  régie,  a  eu  des  fuccès  JugemenK 
ën  grand  nombre  5  dont  la  réputation 
l'avoir  annoncé  &  fait  regarder  à  Paris 
comme  un  homme  divin  :  M.  Méry  eut 
beau  découvrir  fes  écarts  1  rinconfance 
c/e  fon  indfion  intérieure ,  Pincertitude  & 

3e  danger  de  fes  manœuvres ,  comme  je 
fai  fait  par  raport  au  Lithotome  caché. 

Il  ne  put  défàhufer  le  Publie  qui  fe  pré¬ 
vient  aijément  en  faveur  des  gens  d'un 
certain  earablere ,  remarque  trés-cènfé- 
tnent  Pilluftfé  Académicien  qui  en  a  fait 
rHiftoire  dans  les  Mémoires  de  PAcadé» 
mie  des  Sciences  ,  année  1737. 


Jacques  opofa  des  Faits ,  des  j accès  conf 
tans  aux  Obfervations  Théoriques  5  & 
aux  expériences  de  M.  Méry  ,  &  foule» 
va  tout  Paris  contre  ce  grand  Chirurgien, 
Tout  le  mondeétoitfrapé,  ditM.  Mer  y, 
des  affurances  qu’on  avoir  donné  de 
T  heureux  événement  d'un  grand  nombre  - 


à' Opérai  ions  que  Frere  Jacques  avoit  fai¬ 
tes  en  diverjes  Provinces  du  Royaume .  Il 
étoit  porteur ,  dit  Dionis ,  *  de  quantité  de  *  pa 
Certificats  des  Opérations  qu'il  avoit  fai¬ 
tes  en  différais  endroits .  11  confirma  ces 
témoignages  par  une  Taille  faite  à  Fon- 

P  2 


22$  Pièces  concernant 
Képonfede  tainebleau,  où  étoit  la  Cour.  Les  Méd«* 

'e  pièce  ci  ns  &  le  premier  Chirurgien  du  Roi, 
intitulée  M.  Félix  ,  étoient  prefens  à  cette  Opé- 
jugtmnt.  ration.  Le  T  aillé  J'e  promenait  dans  les 
rues  trois  femaines  après  avoir  jubi  la 
Taille.  M.  Falconet  ,  lui-même  prefent 
à  une  autre  Taille  brillante  de  ce  Moine, 
n’en  a-t’il  pas  été  enchanté  ;  le  cas  efi  fi 
remarquable  ,  me  dit-il  dans  fa  Lettre 
du  8  Mars  ,  qu’il  Jera  toujours  prefent 
à  ma  mémoire.  On  regardait  donc  le 
Frere  Jacques  comme  un  homme  envoyé 
*  P,  465.  de  Dieu  ;  5  &  félon  Saviard  ,  *  comme  le 
plus  excellent  Litbotomifie  qui  fût  jamais. 
La  Cour  revint  à  Verlailles,  il  y  tailla 
avec  affez  de  fuccès  ;  &  l’on  s’entêta  tel¬ 
lement  de  fa  méthode  ,  remarque  M. 
Dionis ,  qu’on  réfolut  d’abandonner  l’an¬ 
cienne,  &  de  lui  faire  pratiquer  la  fien  ne 
dans  les  Hôpitaux  de  Paris  ;  ce  qui  fe  fit 
en  effet  au  Printems  fuivant ,  chofe  qu’on 
n’a  pû  encore  obtenir  jufqu’à  ce  jour  pour 
Fapareil  latéral  le  plus  perfectionné  , 
malgré  les  fuccès  conftans  qu’il  a  eu  Jj 
depuis  vingt  ans  dans  toutes  les  par-  « 
ties  de  l’Europe.  Paris  étoit  fi  entêté 
F.  î4i.  de  ce  Beat ,  qu’on  le  foutint  dans  fes  ! 

■  i  >r^H 

■ 

II  régne  un  emhoufiafme  tout  pareil  à  celui  ci  9 
par  raport  au  F**  C**  ,  dans  l’Art  xvi.  du  Tom.  3. 
des  Qbfervations  jur  la  Littérature  Moderne .  p,  27$. 
&S8  Nouveau  monument  public  du  préjugé  que  nom  j 
combattons  ici 
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mauvais  fuccès  ,  en  acculant  les  Chirur-  Réponfede 
giens  d’avoir  eux -mêmes  empoifonné  ^  iaRéc^ 
ou  eftropié  Tes  Malades.  Ce  qu'il  y  a  en-  intitulée 
tore  en  tout  cela  de  plus  merveilleux  3 
dit  Saviard  ,  Ce  fi  que  Frere  Jacques  foit 
ejlimè  plus  excellent  Lithotomifie  que  les 
autres  ,  parce  qu'il  opère  en  habit  de 
Moine ,  comme  fi  cet  ha  Int  pouvait  don¬ 
ner  à  un  homme  qui  le  porte ,  des  connoif- 
fances  plus  Jures  £5?  plus  certaines  dans  la 
Médecine  £5?  la  Chirurgie ,  que  les  Uni - 
ver fit é s  les  plus  fameufes ,  la  lefiure  des 
bons  Livres ,  les  leçons  des  meilleurs  Maî¬ 
tres  ,  £«?  une  longue  pratique,  je  ne  doute 
pas  ,  continue  cet  Auteur ,  que  la  dévo¬ 
tion  de  Frere  Jacques  ne  doive  lui  atti¬ 
rer  la  confiance  de  bien  des  gens  ;  on  mène 
par  cet  endroit  toutes  fortes  de  per j ormes, 
pdr  tout  où  l'on  veut  ;  mais  je  doute  que 
la  véritable  dévotion  Je  puijje  trouver 
avec  la  prévarication  toute  vifibk  oà 
F  exercice  de  la  Chirurgie  met  Frere 
Jacques  par  raport  a  fon  état  de  Moine , 

Tous  ces  fuccès  féduifans ,  toutes  ces 
faftueufes  aprobations,  &  l’enthoufiafras 
pour  le  Frere  Jacques,  malgré  les  repre- 
Tentations  de  M,  Méry  ,  finirent  pour» 
tant  par  reconnoître  que  cet  Avanturier 
étoit  un  Lkhotomifte  fans  méthode  }  un 


LitliGtomifte  téméraire  &  cruel  %  qui  a 
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2  36  Pièces  concernant 
^éponfe  c1©  tué  un  grand  nombre  de  Pierreux  ,  avant 

i^éce  rer5C*re  aux  himiéres,  &  de  profL 
ïfrrftkieeCe  ter  des  inftruâions  de  Meilleurs  Méry 

jugement,  &  Hlinaud. 

Voilà  le  fond  qtfil  y  a  à  faire  fur  les 
fuccès  non  raifonnés,  &  fur  la  préven¬ 
tion  qui  les  accompagne. 

§.  III.  Mais  pour  nous  raprocher  en¬ 
core  plus  de  notre  queftion  5  le  fameux 
Biftouri  herniaire  lui-même  5  ce  prototy¬ 
pe  du  Lithotome  caché  3  combien  de 
te  ms  n’a-t’il  pas  régné?  Il  a  donc  eu  des. 
fuccès  3  avant  que  les  accidens  attachés 
à  fes  défauts  euiïent  fait  remarquer  ces 
derniers  à  ceux  qui  ne  décident  que  par 
l’événement.  La  peine  qu’a  prife  un  auffi. 
grand  Chirurgien  que  M.  Thibault  pour 
i’amméliqrerjprouve  combien  on  étoit  en¬ 
têté  de  ce  pernicieux  inllrument,  &  com¬ 
bien  il  falloir  d'Opérations  malheureufes 
pour  en  faire  revenir.  11  n’y  a  pas  long-  . 
îems  qtfon  trouvait  encore  des  Chirur¬ 
giens  entichés  de  cet  inftrument.  y  ai 
*pu  y  dit  M.  Garangeot,  dis  Chirurgiens 
qui  ayant  cet  infiniment ,  Je  croyent  en 
garde  contre  tout  ce  qui!  y  a  de  difficile  \ 
dans  ces  Opérations 5  *  (  du  Bubonocéle.  ) 
Ce  n'eft  qu’après  avoir  fait  périr  grand 

#  Traité  des  Opérations ,  Tom.  2.  p.  238. 

j  a  <  ' •  ■  "  t  «*  •  -  -■*  l -  si 
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nombre  de  malades  qu'ils  Font  aban¬ 
donné,  mais  ils  n’avoient  été  prévenus 
en  fa  faveur ,  ils  ne  s'y  étoient  attachés 
que  par  des  premiers  {ucces  ;  s’ils  avoient 
raifonné ,  avant  que  d’opérer,  ils  n’au- 
roient  pas  donné  dans  ce  panneau  ;  ils 
auroient  vu  le  peu  d’accord  qu’il  y  a  entre 
le  mécanifme  de  cet  inftrument ,  &  le 
but  que  fe  propofe  l'Opérateur  dans  la 
Bubonocéle  ;  ils  auroient  vu  ,  pourfuit  le 
meme  M.  Garangeoü ,  que  Vufage  qu'on 
lui  donne  s'opoje  à  la  vraye  connoijjance- 
des  maladies ,  ou  des  pan  les  four  lef quelles 
il  efl  deftiné ,  *  Voilà  donc  le  flambeau  qui 
doit  conduire  le  véritable  Artifte  dans  le 
choix  des  inftrumôns ,  &  dans  le  juge¬ 
ment  qu’il  porte  d’une  Opération  faite  par 
un  inftrument  avec  ou  fans  fuccès. 

Or  ,  par  les  preuves  ci-devant  don<* 
nées  de  la  première  Proportion  ,  il  efl 
démontré  que  le  mécanifme  du  Litho* 
tome  caché  ne  s'accorde  point  du  tout 
avec  le  but  du  Lithotamifte  ,  avec  la 
ftructure  &  la  nature  des  Parties  dans 

ii 

lefquelles  il  fe  propofe  de  l’introduire  & 
d’opérer»  Il  efl  démontré  que  cet  infini¬ 
ment  ,  employé  félon  la  méthode  dé¬ 
crite  par  F#^  C^'^3  expofe  les  mala¬ 
des  a  des  dangers  il  évidens,  qu’il  n'y  æ 

*  Ibidem. 
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ÿipônfe  de 
ÏM.  le  Cat  » 
à  la  Pièce 
Intitulée 

jugement. 
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qu’une  exécution  incomplette  de  cett® 
méthode  ,  &  des  circonftances  particu* 
iiéres  qui  peuvent  avoir  fauve  ceux  qui 
s’y  font  livrés  ,  mais  que  cette  manœu? 
vre  même  n’a  &  ne  peut  avoir ,  avec  les 
jnftrumens  de  F*#  C##  ni  . régie  ni 
certitude  ;  d’où  il  réfulte  néceflairement 
que  fon  inftrument  &  fa  méthode,  font 
à  tous  égards  ,  également  dangereux. 
Donc  les  fuccès  qu’il  cite ,  font  des  ex¬ 
ceptions  plûtôt  que  des  fuites  de  fa  mé¬ 
thode  ,  &  ils  ne  fçauroient  relever  ni 
l’inftrument ,  ni  cette  méthode  de  l’A- 
nathême  que  portent  contr’eux  les  lu¬ 
mières  viftorieufes  d’une  théorie  faine 

j  V  /•  .A  <  •  *•  *  ,  ■  -  X  -À 

êc  folide» 


Section  IL 

fj.  I.  Mais  quels  font  donc  ces  fuccès 
fi  vantés  ? 

Le  F*#C**cite  d’abord  fept  Tailles 
çonfécutives  faites  avec  le  plus  grand 
fuccès  par  trois  Chirurgiens  différents  , 
favoir  ;  M.  de  la  Roche ,  M.  Tardy  ,  & 
un  troifiéme  Chirurgien  qui  a  prié  la» 
JF de  ne  le  point  nommer.  Or, vous 
favcx ,  comme  moi  ,  M.  R.  P.  que  ce 
Chirurgien  modeffe  qui  prie  aipfi  votre 
F**  de  ne  le  point  nomjner  ,  c’eft  le 
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F5,#  G*'*  lui-même  qui  en  a  taillé  trois ,  Rfyonfed* 
§c  il  n’eft  pas  jufte  de  laiffer  un  tel  flam- 
beau  fous  le  boijfeau.  Puis  une  Femme  T„tituié*e 
de  taillée  suffi  ,  &  une  autre  lifte  de  7  juSm m* 
à  8  inférée  au  Mercure  &  au  Journal 
des  Savans.  Or  ,  vous  remarquerez  , 

M.  R.  P.  que  tous  ces  gens-là  ,  fur-tout 
les  trois  Taillés  par  le  F  **  font  guéris 
J  a  ns  faignèes  ni  devant  ni  après  l’opéra - 
tion  ,  fans  qu’il  ait  fallu  apliquer  ni  fo •> 
ment  allons  ni  embrocations  quelconques. 

En  un  mot ,  à  la  Frere  Jacques  :  Je  fai 
taillé ,  Dieu  te  guérijjè  ,  difoit  ce  faint 
homme.  Ce  font-là  ,  M.  R.  P.  des  grâces 
de  votre  état ,  aufquels  il  ne  nous  eit  pas 
permis  d’afpirer  nous  autres  Chirurgiens 
profanes,  * 

*  Frere  Jacques  n’eft  pas  meme  l’inventeur  de  cet 
abus,  de  ne  faire  aucunes  préparations  ni  aucuns  pan- 
cemens  méthodiques  aux  Taillés.  On  peut  voir  dans 
Fabrîcius  Hildanus  ,  en  fcm  Chapitre  intitulé  . ..  De 
horrendis  aç  perniciojis  quibuj'dam  erroribus  ,  &c.  la 
réfutation  de  ces  abus.  D’ailleurs  ,  tout  le  monde  fçaic 
que  les  Charlatans  Opérateurs  qui  courent  le  pays  , 
tiennent  tous  la  même  maxime  Le  F**  C5^*  fait  plus 
ici  ,  il  s’engage  dans  le  Journal  des  Sçavans  de  Janvier 
3751.  p.  92.  de  prouver  dans  la  fuit 9  qu'il  efi  plus  avan¬ 
tageux  d<e  ne  pas  pancer  les  Malades  après  l'opération  de 
la  Taille ,  avec  sois  Lithqtome  cache’. 

R.  1°.  Son  Lithotome  caché  n’a  rien  qui  ne  foie 
commun,  à  çet  égard  avec  tous  les  inftrumens  tranchags 
dont  on  fe  fert  pour  faire  l’ifluë  de  la  pierre ,  daiis 
épates  les  efpéces  de  la  Taille  latérale. 

$°.  Si  par  ne  pas  pançer  après  h  Taille  *  i’A&onyœe 


Breponfe  de 
M.  le  Cat  , 
à  la  Pièce 
intitulée 
Jugement» 
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Quoiqu’il  en  foit,  M.  R.  P.  5  par  re¬ 
port  à  ces  guérifons ,  le  peu  qu’on  en  a 
vu  de  ma  parc ,  n’a  pas  fait  une  fore 
bonne  figure  a  l’examen  ;  le  fils  de  Ver- 
collier  5  de  Chamhly  ,  près  Beaumont  , 
taillé  par  F**  C*%  a  un  vifage  exténué 5 
atrophié  ,  &  n’a  jamais  voulu  faire  voir 
fa  cicatrice.  La  prévention  eft  fi  grande 
pour  votre  bon  que  ceux  mêmes 
qui  étoient  encore  malades  s  fe  difoienc 
parfaitement  guéris  9  &  ne  vouloient 
point  montrer  leurs  infirmités.  Cela  me 
fait  fou  venir  du  Cordonnier  de  Fontaine¬ 
bleau  ,  taillé  par  Frere  Jacques  5  qui  cou- 
toit  les  rues  trois  femaines  après  5  par 
bonne  amitié  pour  le  Frere  ,  &  qui  mou- 
rut  l’année  fuivante  ayant  la  fiftule,  dont 
il  lui  gardoit  très-fidélement  le  fecret, 
François  de  May  3  autre  taillé  de  F** 

entend  fuprimer  les  paneemens  pendant  quelque  tems , 
dans  certains  cas  ,  il  ne  dit  rien  que  les  grands  Mai* 
très  ne  fafïent  tous  les  jours  ;  c’eft  donc  encore  là  dut 
trivial  qu’il  veut  nous  faire  vaioir  pour  du  neuf  ;  s’il 
entend  qu’il  ne  faut  pas  pancer  du  tout ,  il  eft  dans  l’er¬ 
reur  la  p!us  groffîere  ,  &  il  lui  feroit  auîTi  aifé  de  prou¬ 
ver  qu’il  ne  faut  pas  fe  fervir  dé  compreiïes  graduées  , 
pour  récoler  les  di viflons  faites  par  certaines  fufées  , 
certains  clapiers,  ni  des  bandages  uniflans  ,  dt  des  fu¬ 
tures  pour  la  guérifon  des  playes  ;  &  que  la  future  en¬ 
tortillée  en  particulier  pour  la  réunion  du  bec  de  lièvre, 
èÜ  une  manœuvre  inutile  &  defavantageqfe.  Cela  s’a- 
pelie  avoir  la  manie  de  fe  faire  un  nom  ,  en  donnant 
dans  le  fingulier ,  dans  l'extraordinaire. 


/ 
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Ç**  a  reifenti,  dès  le  lendemain  de  PO-Réponfede 
pération  9  les  mêmes  douleurs  que  lui  M*  !e 5a£» 
faifoit  la  pierre  ,  il  reprocha  pour  lors  au  intitulée 
F*  *  qu'il  luiavoit  laijjé  le  loup  dans  la  ber-  Jugement;* 
gerie  ;  &  il  le  die  encore.  Il  a  été  fix  mois 
fiftuleux.  Vous  vous  fou  venez,  M.  R,  P.5 
que  F’*  C**  a  donné  fa  méthode  comme 
un  prodige  par  la  promptitude  avec  la¬ 
quelle  fes  Taillés  guérifloient  ;  &  ce  pau¬ 
vre  malheureux  de  May  ,  après  fix  mois 
de  cure  ,  eft  encore  refié  avec  une  in- 
continence  d’urine,  &  des  douleurs  qui 
le  font  tomber  malade  dès  qu’il  veut  fe 
mettre  au  travail.  Je  fuis  certain  de  tous  Voyez  les 
ces  faits ,  &  je  fuis  pofleffeur  d’un  Ger-  Pièces  juftî- 

tificat  figné  du  Malade,  de  fon  Pere  ,  de  Cg 
fon  Curé  ,  &  de  fon  Chirurgien  qui  en  Volume* 
attellent  les  principaux.  Pierre  Druffan  , 
troifiéme  Taillé ,  de  la  façon  de  F**  C*% 
eft  aufii  demeuré  avec  une  incontinence 
d’urine,  &  il  porte  contre  cet  accident 
un  reffbrt  à  vijje  ,  comme  s’exprime  fon 
Chirurgien  ordinaire  dans  le  Certificat 
que  feu  ai ,  figné  de  fa  main. 

<5.  IL  II  faut  avouer  qu’il  s’en  faut 
beaucoup  que  le  F**  C**  foie  aufii  heu¬ 
reux  qu’il  nous  Lavoie  annoncé  ,  puifque 
de  trois  Tailles  qu’il  a  faites ,  il  n’y  en  a 
pas  feulement  une  de  guérie  parfaite»  • 


.  2%â  Tîkes  micernant 

Réponse  ment.  Franchement  cela  eft  malheureux* 

^ia^Fiéce  ]rna^s  ce  n’e^  Pas  fa  faute  5  ce  n’eft  qtPà 
intitulée  fa  méthode  5  à  fon  infiniment  qu’il  faut 
Jugement.  s’en  prendre.  Les  autres  Chirurgiens  * 
quoique  plus  adroits  peut-être  ,  n’ont 
pas  été  plus  heureux  :  feo  juge  par  ces 
échantillons.  La  femme4  de  Martin  Plâ¬ 
tre  3  première  Femme  taillée  ,  eft  reliée 
avec  une  incontinence  d’urine,  des  cuif- 
fons  &  des  douleurs  confidéraJbles  ?  fur» 
tout  quand  elle  eft  debout  &  qu’elle  veut 
travailler  de  fon  métier  de  Blanchiffeufe. 
Oblervez,  M.  R.  P, ,  que  votre  F**  dit 
pofitivement  5  page  212,  que  cette  Fem¬ 
me  a  été  guérie  en  moins  de  huit  jours  * 
0?  quelle  retient  parfaitement  bien  [es 
urines .  Un  de  mes  Elèves,  tres-entendu* 
a  été  fur  les  lieux,  &  tient  tous  ces  faits 
de  la  Femme  même  ,  ainli  de  que  fes  voi- 
fîns  5  &  ils  m'ont  été  confirmés  depuis 
par  deux  autres  Chirurgiens  3  qui  ont 
été  pareillement  à  Chaillot  faire  les  in¬ 
formations  les  plus  exactes»  % 

*  Depuis  que  ceci  eft  écrit  ,  j’ai  reçu  de  M.  de  1$ 
Roche  ,  qui  a  taillé  cette  Femme  ,  &  à  qui  on  a  apa- 
raniment  raporté  ce  s  informations  ,  j’ai  reçu  ,  dis-je  * 
de  lui  un  Certificat  ,  par  lequel  il  m’afifure  que  la  Dame 
Plâtre,  fa  Blançhifieufe ,  n’a  ni  fl  fl  u  1  e  ,  ni  incontinence 
d’urine,  &  qu'elle  a  été  une  demie  heure  chez  lui  fans 
rendre  une  leule  goutte  de  cette  liqueur.  J’ai  la  plus 
grande  confiance  dans  lç$rapops  de  M*  de 
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Le  petit  Antoine  Perrin  ;  le  petit  ïOponfede 
Pierre  Mugaut ,  &  Pierre  Mon  fis ,  font 
pareillement  affligés  d’une  incontinence  intitulée 
d’urine  ;  &  Louis  Clermont  ,  le  mieux 
de  tous ,  ne  peut  les  retenir  que  trois  ou 
quatre  heures.  Je  fuis  perfuadé  qu’une 
plus  ample  information  nous  donneroit 
un  plus  grand  nombre  d’accidens.  Votre 
-F**  ne  pourra  pas  les  attribuer  à  la-  mal- 
adrefie  d'un  Jeul  Opérateur  ;  c’eftdonc  k 
fon  infiniment  qu’ils  font  dûs  :  mais  il 
a  fait  pis  que  tout  ce  qu’on  vient  d’ob- 
ferver  ;  de  l’aveu  du  F*3 ,  fon  neuvième 
Taillé  ,  le  fils  du  fieur  Bernard  ,  Pâtit 
fier ,  Grande  Rue  ,  du  Fauxbourg  faint 
Honoré  à  Paris,  taillé  le  8  Mars  1750, 
eft  mort  le  dix-fept  du  même  mois. 

On  dit  que  les  organes  de  fon  cada. 
vre  ayant  été  montrés  à  l’Académie 
Royale  de  Chirurgie  ,  on  y  convint  que 
la  mort  n'avait  pü  être  occafionnée  par 
l'Opération ,  pui [qu'il  n'y  avoil  ni  con- 


c’eft  un  Confrère  incapable  fans  doute  d’en  împafera 
même  fur  ce  quiTintéreiïe  le  plus.  Je  crois  donc,  que 
lout  l’extérieur  du  méat  urinaire,  qu’il  a  vifité,  eft  en 
bon  état';  mais  il  me  permettra  de  ne  pas  faire  grand 
fond  fur  les  afluçances  de  fa  Blanchifleufe  ,  eu  égard 
à  fon  incontinence  d’urine,  parce  qu’on  fçait  ce  que  le 
jefpe6t  humain  peut  faire  dire  à  ces  fortes  de  gens,  & 
que  ces  aflurances  font  contrad.doires  à  celles  qu’elle 
a  donné  à  des  étrangers  qu’elle  ne  connoifloit  point  a 
&  devant  qui  «lie  a  voit  une  liberté  entière* 
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tu  fi  ou  5  ni  inflammation  à  la  playe  de  là 
vcjfie.  Quand  je  ne  ferais  pas  aulü  bien 
inltruit  que  je  le  fuis  5  que  T'Académie 
n’a  point  porté  un  pareil  Jugement  3  je 
ferois  affuré  qu’elle  eft  trop  lage  &  trop 
éclairée  pour  le  faire  fur  des  Pièces  en¬ 
levées  du  fujet  5  &  défigurées  comme 
elles  le  font  toujours  en  pareil  cas.  iô. 
Pour  qu’une  playe  à  la  veille  foit  mor¬ 
telle  j  il  n’eft  pas  néceilaire  qu’il  y  ait 
ni  contufion  ni  inflammation  3  il  fuffit 
fouvent  qu’elle  foit  grande  ;  &  l’on  va 
voir  que  celle  de  Bernard  étoit  de  cette 
efpéce;par  cette  feule  circonfiance  3  elle 
prive  de  vie.  cet  organe  tout  nerveux  & 
exangue  ,  elle  jette  les  nerfs  dans  un  éré- 
tifme  convulfif  3  qui  donne  la  mort.  C’eft 
a  in  fi  que  nous  avons  vu  quelquefois  5 
dans  des  bubonoceles  mortelles*  l’inte- 
flin  étranglé  5  &  totalement  privé  de 
vie  ,  n’avoir  dans  toute  fon  étendue  au¬ 
cun  figne  d’inflammation  3  ni  de  gan¬ 
grène  ordinaire  ,  être  en  un  mot  dans 
l’état  ou  font  les  inteftins  d’un  mort  :  Ce 
Sphacèle  blanc  n’eft  pas  fi  rare  qu’on  fe 
l’imagine  :  mais  compte- t’on  ici  pour 
rien  cette  épailieur  ccnfidérable  qu’on 
a  trouvé  à  tout  le  corps  de  la  veflie  ? 
S’imagine- t’on  nous  perfuader  qu’elle 
étoit  ta  cet  état  avant  l’opération  ,  & 
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ne  reconnoît-on  pas  dans  cet  engorge-  Répond  de 
ment  un  des  fignes  capitaux  de  la  lezion  le  Cat* 
de  cet  organe  >  2°.  Les  trois  quarts  de  intitu^fe 
ceux  qui  meurent  de  la  Taille  ,  n'ont  Jugement $ 
d'inflammation  &  de  fuppuration  5  que 
dans  le  tiffu  cellulaire  des  environs  de 
l’incifion  ,  &  l'on  voit  bien  que  l'Aca¬ 
demie  étok  ici  dans  l’impollibilité  de 
s’aflurer  de  cet  accident.  30.  Quand  ou 
lui  a  prefenté  cette  veille  ,  ,  elle  étoit  , 
fans  doute  5  ouverte  dans  tout  fon  fond 
antérieur-fupérieur.  Mais  fl  le  Lithotome 
avoit ,  par  hazard  ,  blefle  ce  fond  dans 
l’Opération  ,  fon  inciflon  comprife  dans 
celle  qu’on  avoit  faite  après  la  mort  pour 
Fexamen  3  auroit  mis  l’Académie  &  ceux 
qui  affilièrent  à  cet  examen  ,  hors  d’é¬ 
tat  de  reconnoître  cet  accident.  11  étoit 
donc  itnpoiïible  à  l’Académie  déjuger, 
fur  ces  Pièces  détachées  ,  que  la  mort 
n’avoit  pu  être  occafionnée  par  l’Opé¬ 
ration.  Il  lui  auroit  été  très-facile  3  au 
contraire  ,  de  décider  pour  l’affirmative, 
fi  on  lui  avoit  fait  une  confidence  dont 
on  s’eft  bien  gardé  5  c’efï  qu’il  eft  bien 
vrai  qu’on  a  ouvert  la  veille  au  malheu¬ 
reux  Bernard  5  &  qu’on  a  manœuvré 
plus  de  trente-cinq  minutes  pour  avoir 
la  Pierre  ;  mais  il  eîlaulTi  très  vrai  qu’on 
ne  la  lui  a  tiré  qu’après  fa  mort,  &  que 
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cependant  elle  n’étoit  que  de  la  grojjeûp 
d'un  petit  œuf  \  quelle  tiètoit  ni  chaton - 
née  ni  enkiflée  *  mais  très-libre  dans  la 
mfflic.  Il  me  femble  qu’après  une  pareille 
circooftance  5  on  eft  difpenfé  de  recher» 
cher  pourquoi  ce  Taillé  eft  mort.  Tout 
ce  qu'on  peut  faire  5  c'efl  d'examiner 
pourquoi  on  n'a  pu  tirer  fa  Pierre.  Se» 
roït-ce  faute  d’une  iffuë  fuffifante  ?  Cela 
rfeft  pas  croyable  :  le  Lithotome  caché 
les  fait  toujours  proportionnées  à  la 
Pierre  5  celle-ci  était  médiocre  3  &  M. 
Poiffonnier  3  témoin  oculaire  5  qui  nous 
a  permis  de  le  citer  ,  nous  affure  que 
fincifion  étoit  confidérable.  #  Eft- ce  que 
des  replis  de  la  veille  auroieu:  logé  & 
caché  ce  corps  étranger  ?  Le  F**  C ** 
n'en  conviendra  pas  ;  il  nous  affure  que 
3a  iîtuation  horizontale  prévient  ces  ob- 
ilacles ,  &  donne  aux  tenettes  3a  plus 

grande 

*  Quoique  cet  infiniment  (  le  Lithotome  caché  ) 
fut  annoncé  déjà  ,  dit  M.  Poiffonnier  ,  comme  une 
découverte  très-précieufe  ,  en  ce  qu’il  faifoit  plus  fûre* 
ment  que  tous  les  autres ,  la  feétion  du  corps  même  dô 
la  veille  ,  je  vis  avec  furprife  .  quoique  l'incîfion  parut 
îrès-ccnfidérable  ,  l’Opérateur  occupé  pendant  plus-  d« 
trente-cinq  minutes  à  chercher  la  piene  3  tantôt  avec 
les  tenettes  ,  &  tantôt  avec  les  doigts ,  fans  qu’il  eut 
pu  ptir  ces  deux  moyens  la  tirer  de  la  veflie.  Note  don - 
née  par  M.  Poijjonnier .  poyçz  les  Pièces  juftificati a 


P  Opérât  ton  de  la  Taillel 
grande  aifance  à  trouver  la  pierre.  Si  le 
Lithotome  caché  avoit  fait  une  ouver¬ 
ture  à  la  partie  5  ^  5  Planche  VL  du  fond 
poftérieur  fupérieur  de  la  veffie ,  comme 
cela  eft  arrivé  dans  nos  effais  5  *  &  que 
les  tenettes  enflent  enfilé  cette  route  dans 
la  direction  5  £ ,  *  5  hors  de  la  veffie ,  & 
au  milieu  des  inteftins  5  on  conçoit  bien 
qu’elle  n’auroit  jamais  attrapé  la  pierre 
qui  eft  en  P.  ;  nous  laiffons  au  Leéteur  LU 
thotomifte  à  décider  laquelle  de  ces  trois 
caufes  a  empêché  de  tirer  cette  pierre. 
Nous  raporterons  feulement  une  autre 
partie  de  la  Note  de  M.  Poiffonnier  5  qui 
pourroit  bien  leur  donner  quelques  lu¬ 
mières  fur  cet  article....  Le  neuvième  jour 
de  P  Opération  5  dit  ce  célébré  Médecin  * 
le  Malade  mourut ,  £3?  M.  D***  voulut 
bien  m'envoyer  la  vejjie  £3?  les  reins  de 
ce  Malade  ,  que  j'ai  conjervé  dans  de 
Tefprit  de  vin . ...  Obfervez  qu’on  en¬ 
voya  à  M.  Poiffonnier  les  parties;  que 
ce  Médecin  n’étoit  pas  à  l’ouverture  du 
cadavre  ,  quoique  prefent  à  l’Opération  9 
&  qu’il  n’a  pas  été  plus  en  état  que  TA- 
cadémic  de  Chirurgie,  d’obferver  les  vé¬ 
ritables  caufes  de  la  mort  du  Taillé.  On 
ne  cite  d’ailleurs  aucun  témoin  de  cet¬ 
te  ouverture.  Cette  efpéce  d 'incognito  mé¬ 
rite  attention.  Malgré  ce  miftère ,  voici 
Illé  F artk,  Q, 
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séponfe  de  ce  qu’a  vii  M.  Poiffonnier _ cette  veffîel 

j^jae  continuë-t’il ,  me  parut  coupée  prefque  en 
intitulée  deux  parties  égales  ;  0?  fi  on  peut  faire 
jugement.  cette  comparaifon ,  à  peu  près  comme  un 
roignon  de  mouton  qu'on  veut  mettre  jur 
Je  gril ,  ce  qui  m'a  engagé ,  ajoute  le  pé¬ 
nétrant  Observateur ,  à  faire  des  réfle¬ 
xions  fur  le  choix  de  cet  infiniment ,  qui 
jujqu'ici  ne  lui  font  pas  favorables.  Cela 
s’entend.  * 

Au  refte  ,  tout  ce  que  je  puis  affurer 
c’eft  que  loin  de  croire  que  Bernard  fût 
mourant  quand  on  entreprit  la  cure,  je  fçai 
très-politivement  que  T enfant  fe  portait 
ajfez  bien  quelque-tems  avant  l'Opération t 
&  qu’il  faut  en  effet  qu’il  ait  eu  la  vie  la 
plus  dure  pour  furvivre  neuf  jours  à  une 
Opération  de  trente-cinq  à  quarante  mi- 
Buttes ,  qui  lui  a  encore  laiffé  le  corps 
étranger  dans  la  veille  ;  il  eft  donc  bien 
prouvé  que  ce  n’eft  pas  la  faute  du  Ma¬ 
lade  ,  s’il  eft  mort.  Il  n’eft  pas  vraifem- 
blable  que  ce  foit  celle  du  Chirurgien  ;  & 
par  conféquent  ii  eft  démontré  que  cet 


*  Quelques  Journalifles  ont  annoncé  au  Publie  que 
M.  Poiffonnier  gardoit  dans  de  l’efprit  de  vin  la  velTie 
du  fleur  Bernard  ,  &  ils  ont  aporté  ce  fait  d’une  façon, 
à  faire  croire  que  c’étoit  pour  l’entière  juftifîcation  du 
Lithotome  caché,  On  voit  îe  fond  qu’il  y  a  à  faire  fur 

leur  raport  ,  &  h  jufteffe  de  mes  Remarques  fur  leur 
partialité* 
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kceîdent  eft  entièrement  fur  le  compte 
de  la  méthode 5  comme  l’infinuë  M,  Poif- 
fonnier ,  témoin  oculaire. 

Je  ne  dirai  rien  de  la  Dame  Fleury, 
taillée  à  8  y  ans  ,  &  parfaitement  guérie 
en  dix-buit  jours  ,  parce  que  Je  n’en  ai 
aucune  nouvelle  ;  mais  comme  on  nous 
avoir  dit  auffi  que  la  Dame  Plâtre  avoit 
été  guérie  en  moins  de  huit  jours,  pen¬ 
dant  qu’elle  a  encore  actuellement  une 
incontinence  d’urine,  on  nous  permet» 
tra  de  révoquer  un  peu  en  doute  toutes 
ces  merveilles  du  F***  D’ailleurs  fi  l’Ano¬ 
nyme  a  donné  ces  affurances  de  fuccès 
complet  à  la  p*  2 1 2  ,  ce  Lithotomijle  pru¬ 
dent  avoit  fait  auparavant  (  p»  183*  )  une 
referve  à  cet  égard.  Je  me  re/erve  auffi , 
dit-il ,  celle  (  Futilité  )  de  Hncifton  pour 
tailler  les  Femmes  malades  de  la  pierre , 
jujquà  ce  que  les  occa fions  5  qui  font  plus 
rares  que  celles  de  tailler  les  Hommes  9 
axent  donné  Heu  à  des  obfervations  fans 
répliqué .  Cette  Femme  avoit  été  taillée 
en  Mars,  &  l’Anonyme  s’exprimoit  ainfî 
dans  FEté  fuivant.  il  fentoit  donc  que 
cette  obfervation  n’étoit  pas jansreplH 
que  ,  qu’elle  étoit  fufpefte  ,  &  cepen¬ 
dant  avec  quelle  aflurance  il  nous  dit... 
elle  retient  parfaitement  bien  (es  urines  ; 
Circonjlaiice  très-rare  9  ajoute-t’il ,  pour 

0,2 
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Rëponfe  de  relever  cette  proiieffe,  lorjqu'on  s'efîfer\ 

àV'pîéce  V’1  la  dilatation . 

intitulée 


Jugement.  Ç).  1ÎI.  En  conféquence  de  l’incertitude 
réelle  qui  reftoit  au  F**'  ,  malgré 

l’air  alluré  &  triomphant  qu’il  montre  à 
l’extérieur ,  il  chercha  par  lui-même  les 
moyens  de  multiplier  ces  occafions  fi 
rares  de  tailler  les  Femmes  ;  &  dans 
fes  perquifitions  ,  il  fonda  entr’autres 


à  Beuancourt  ,  la  Femme  de  ***, 
qui  fe  trouva  n’avoir  point  de  pierre. 
A  ce  récit ,  M.  R.  P. ,  je  vous  vois  rou¬ 
gir  pour  votre  très-vertueux  F** ,  & 
pour  les  Supérieurs  qui  lui  donnent  une 
♦Savîard , miffion  aujji  extravagante*  que  celle 
pariant  de  d’aller  de  village  en  village  faire  des  Opé- 
ïp.es6 ,  pi  nations  fur  les  deux  Sexes  ,  qui  àeman- 
462.  ’  dent  qu'il  ait  fans  cejj'e  fous  les  yeux  leurs 
parties  génitales. 

Vous  fçavez ,  M.  R.  P.  ,  que  cette 
conduite  du  F##  ,  eft  formellement  opo- 
fée  à  l’efprit  de  fon  Ordre,  à  la  dodrine 
de  votre  Pere  S.  Bernard  ,  qui  s’expli¬ 
que  formellement  fur  ce  point ,  dans  fes 
Lettres  67  ,  68.  5  contre  l’Abbé  de  S. 
Germer  de  Flay ,  qui  pour  gagner  les  bon- 


f  Ces  Lettres  font  écrites  au  nom  des  Religieux  de 
Clairvaux  ,  &  adrelFées  aux  Moines  de  Saint  Ger» 
me?» 
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lut  grâces  des  Grands  ,  difent  ces  Let-  Réponfede 
très ,  avoir  contraint  un  de  Tes.  Religieux  m.  leCat  » 
à  exercer  la  Médecine.  Ce  faine  Abbé  ne 
fait  point  de  quartier  là-delfiis ,  pour  des  Jugement. 
cas  infiniment  moins  graves  que  celui- 
ci  ,  même  à  des  Religieux  Lettrés  & 
fçavans  en  Médecine  ,  &  cela  dans  un 
fiécle  où  cet  Art  n’avoit  pas  dans  le  mon¬ 
de  des  Miniftres  en  aufli  grand  nombre, 

&  a u fil  habiles  qu’aujourd’hui.  La  cha¬ 
rité  n’eft  ou  qu’un  prétexte  ,  ou  une 
vertu  trop  dangereufe  ,  trop  équivoque 
en  pareil  cas ,  trop  fou  vent  fatale  ,  &  à 
celui  qui  l’exerce ,  &  à  celui  qui  en  eft 
l’objet  ,  pour  trouver  grâce  auprès  de 
ce  faint  Légifîateur.  Nous  /pavons  cer¬ 
tainement  ,  dit -il,  qu'en  'exerçant  cet 
Art  (  la  Médecine  )  de  fon  propre  mou¬ 
vement  ,  comme  vous  le  dites ,  (  car  l’Abbé 
de  faint  Germer  fentit  que  le  cas  étoic 
fi  grave  ,  qu’il  nia  de  l’avoir  autorifé  ) 
où  par  le  commandement  de  fon  Supérieur , 
comme  il  Pajjure ,  il  auroit  couru  ri/que 
de  je  perdre ,  qui  ferait  ajjez  inhu¬ 
main  pour  î abandonner  dans  un  aujji 
grand  péril,  * 

D’ailleurs  cette  efpécede  charité  n’efL 
elle  pas  la  vertu  particuliérement  refer- 

*  Pag,  2211.  de  la  Tradu&ion  far  l'édition  non® 
velle  des  B,,  R.  P#  P.  Bénédictins» 

Q.  3 
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Pièces  concernant 

Rèponfe  de  vée  aux  gens  de  l’Art }  En  eft-il  nn  féal 
à  "i»6 Pièce  4°* ne  s’y  livre  avec  zèle,  non-leulement 
.intitulée  c  dans  les  Hôpitaux  deftinésàces  bonnes 
Jugement,  œuvres  ,  mais  encore  chez  eux  ,  &  dans 
les  maifons  particulières  ?  Si  donc  ceux 
que  traite  votre  F**  font  véritablement 
pauvres ,  c’efl autant  d’occafions  défaire 
du  bien  ,  qu’il  ravit  à  ceux  à  qui  elles 
apartiennent  ;  &  fi  ce  font  des  gens  ai~ 
fés  qu’il  fert ,  il  fruflre  de  fes  falaires  lé¬ 
gitimes  une  profeflion  ,  qui  le  facrifiant 
au  Public ,  mérite  toute  fa  reconnoiffan- 
ce  :  il  ne  peut  donc  échaper  aux  repro¬ 
ches  d’injullice  &  de  prévarication.  Des 
motifs  auffi  graves ,  M.  R.  P. ,  ne  man- 
queroient  pas  de  vous  engager  à  faire 
rentrer  votre  F##  dans  la  retraite  &  les 
occupations  férkujes  qui  font  l’objet  de 
fes  vœux. 

Il  réfulte  de  tout  cet  Article ,  que  les 
prétendus  fuccès  allégués  par  F**  C** , 
prouvent  très*  peu  en  faveur  de  fa  mé¬ 
thode  &  beaucoup  contre  lui.  j’ai  cru 
devoir  cette  fécondé  conléquence  épifo- 
dique  aux  politelfes  du  F**,  à  fon  fa« 
lut ,  à  l’honneur  de  fon  Ordre,  à  celui 1 
de  notre  Art ,  &  au  bien  public, 
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Article  III. 

TROISIEME  PROPOSITION. 

En  fupofant  les  fuccès  cités  par  F **  C** 
conjtans  ,  i/j  font  encore  inférieurs  à 
ceux  de  notre  méthode ,  0?  celle  du 
F**  ne  peut  en  aucune  façon  foutenir 
le  parallelle. 

On  fent  que  cette  propofition  a  deux 
parties.  Le  parallelle  de  la  méthode  du 
F**  C**  avec  la  mienne  ,  confidéré  du 
côté  de  l’événement ,  des  fuccès ,  &  le 
même  parallelle  confidéré  du  côté  du 
fiftême  de  chaque  méthode  ,  ou  du  mé* 
canifme  de  leurs  manœuvres, 

» 

Section  Première . 

§.  I.  F**  C**  exige  de  moi  on  CertL 
ficat  'des  Adminiftratçurs  de  l’Hôtel 
Dieu,  pour  qu'il  puiffe  ajouter  foi  aux 
faits  qui  regardent  mes  Tailles,  je  fuis 
pour  le  moins  en  droit  de  lui  en  demain 
der  autant  ;  j’en  agirai  néanmoins  plus- 
galamment  avec  lui-  Jefupoferai  ici  coin-- 
rne  vrai  tout  ce  qu’il  nous  a  raporté  far 
.  les  fucçès  de  fon  Lithotome  5  tant  dans 
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fon  Ouvrage  que  dans  les  Mercnres.  Je 
regarderai  comme  confiant  5  qu'il  a  taillé 
&  parfaitement  guéri  huit  Sujets  de  fui¬ 
te  ;  que  e’eft  la  faute  du  neuvième  3  s’il 
eft  mort  après  l'Opération  ,  au  lieu  de 
mourir  devant  3  comme  il  auroit  dû  Je 
faire  ;  que  les  fept  Tailles  fuivantesont 
aufli  été  très-heureufes  ;  &  qu’eiifin  voi¬ 
là  5  à  la  gloire  du  Lithotome  caché, 
feize  fucces  confécutifs  3  y  compris  le 
mort. 

J’avoue  que  cela  efi  beau  3  &  d’au¬ 
tant  plus  merveilleux  3  que  ces  Opéra¬ 
tions  font  faites  avec  le  Lithotome  ca¬ 
ché;  mais  1  Comment  le  P  *  C*  *  3  qui 
a  lû  ma  Réponfe  aux  calomnies  de  F  ran¬ 
cœur  3  &  par  conféquent  une  lifte  de  mes 
premiers  Taillés ,  n’y  a-t’il  pas  vu  que 
les  dix  premières  Opérations  que  j’ai 
faites  en  1732.  &  33.  &  34.  ont  toutes 
rénffi  ?  A-t’iî  pu  avoir  le  moindre  doute 
fur  îa  bonté  d’une  caufe  gagnée  contra¬ 
dictoirement  contre  un  homme  qui  étoit 
fur  les  lieux  ?  Mais  s’il  lui  refte  des  fonp- 
çons3  que  rfouvre-t’sl  les  bons  Livres  s  1 
cet  homme  qui  veut  faire  de  la  Lithoto-  1 
mie  5  &  en  difputer  avec  les  Maîtres  ;  que 
rfouvre-t’il  Fbiftoire  de  l’Académie  des 
Sciences  3  il  y  verra  ,  année  1734  ?  p« 

43%  ces  mots». .  ,  Que  année  ?  AL  le  Cat 
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Chirurgien  de  l  Hôtel-Dieu  de  Rouen  *  a 
envoyé  à  l  Académie  Ihijloire  des  Opéra¬ 
tions  de  la  Taille  latérale  quil  a  faites 
tant  à  Rouen  qui à  Dieppe  ;  (  on  auroit 
du  ajouter  Gaillon.  )  Elles  ont  toutes 
rèujfi  au  nombre  de  dix  ,  fans  aucun  mau¬ 
vais  juccès  *  qui  en  ait  interrompu  la 
fuite .  Cela  vaut  bien  *  ce  me  femble*  un 
Certificat  cela  le  vaut  d  autant  mieux* 
que  M.  Morand*  Membre  de  cette  Aca¬ 
démie  *  étoit  prefent  à  deux  de  ces  Tail¬ 
les.  Qu’ef  donc  devenu  le  jugement  du 
pauvre  P*  C*%  quand  apres  avoir  étalé 
fes  fept  premières  Tailles  *  comme  heu- 
reufes ,  il  s'écrie*  en  m'apoftrophant  par 
reprefailles  *  quand  pourrez-vous  en  citer, 
autant . 

20.  Maintenant  *  ajoutons  à  mes  dix 
premières  Tailles  toutes  heureufes  *  les 
quinze  fuccès  de  M.  du  Rocher  ;  (  je  dé¬ 
montrerai  inceflamment  que  ce  Chirur¬ 
gien  a  fait  ce  s  quinze  Tailles  avec  mes 
inftrumens  &  par  ma  méthode)  *  puis  les 
neuf  de  M.  Vandergracht ,  Lithotomîfte 
de  Lille  ;  quatre  de  M.  Beaumont*  Cou- 
fin  de  M.  Beaumont  *  fils  du  Chirurgien 
ordinaire  du  Roi  d'Bfpagne  *  (  ce  dont 
nous  donnerons  les  preuves  dans  la  fé¬ 
condé  Seétion ,  )  &  une  de  M.  3e  Blanc 
qui  fe  fert  de  la  Ample  dilatation  pour 
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tirer  les  petites  pierres ,  &  de  ma  métho¬ 
de  ,  &  de  mes  inftrumens  pour  tirer Jes 
groffes  ;  tous  fuccès  conftans  non  inter¬ 
rompus  &  obtenus  dans  les  premiers 
effais  de  ma  méthode  ;  nous  aurons  pour 
total  de  ces  effais  heureux  trente-neuf 
Taillés  guéris  confécutivement. 

fi.  II.  On  voit  combien  nos  premiers 
effais  l'emportent  déjà  fur  ceux  que  cite 
F**  ;  mais  qu’on  pouffe  l’examen 

de  ma  méthode  dans  toute  la  fuite  des 
années  qui  fe  font  écoulées,  depuis  que 
je  l’exerce  ,  &  l’on  verra  que  fes  fuccès 
fe  font  toujours  foutenus ,  malgré  les  dis¬ 
cours  calomnieux  que  F**  C**  nous  dé¬ 
bite  fur  cet  article. 

Dans  les  années  1732.  33.  34.  tous 
mes  Taillés  ,  au  nombre  de  dix ,  ont 
guéri.  En  173 J,  je  ne  me  fervis  pas  de 
ma  méthode  ,  puifque  celle-ci  confifte 
dans  deux  manœuvres  ,  le  débridement 
&  la  dilatation ,  &  que  dans  cette  année 
je  m’en  tins  ,  comme  le  prefcrit  le  Fw* 

C **  ,  d’après  quelques  modernes  ,  à  1 
l’incilion  ample  &  proportionnée  à  la 
pierre ,  5  parce  que,  comme  lui ,  peu  ex- 

?  Il  le  prefcrit  &  croit  qu’on  le  fait  avec  fon  Litho^ 
tome  ;  mais  il  efi:  démontré  qu’on  ne  l’a  pas  toujours 
fait  jufqu’ici ,  puifqu’on  a  taillé,  fans  faire  périr  le  Ma* 
iade  ,  excepté  le  Sr  Bernard, 
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périmenté  alors ,  je  m’étois  laifTé  féduire  Réponfede 
par  ces  modernes  Lithotomiftes ,  qUj  JVMeÇat* 

prétendent  que  Tincifion  eft  beaucoup  tntimiée 
moins  dangereule  que  la  dilatation  5  &  'Jugement*  > 
que  je  voulois  exempter  encore  mes  Tail¬ 
les  5  quoiqifheureufes  jufquesdà  3  des 
frayeurs  mêmes  qu’avoient  caufé  les  ac- 
cîdens  ,  à  travers  defquels  mes  Sujets 
étoient  parvenus  à  la  guérifon.  Je  fus 
trompé  dans  mon  attente  ;  &  reconnus 
trop  tard  le  cas  qu’on  doit  faire  des  axio¬ 
mes  établis  par  les  anciens  5  &  la  défian¬ 
ce  qu’on  doit  avoir  pour  les  nouveaux 
dogmes  ;  mes  Tailles  furent  nialheureu- 
fes  3  &  d’autant  plus  malheureufes ,  que 
je  m’étois  davantage  écarté  de  ma  mé¬ 
thode.  En  17365  fécois  bien  averti  de 
cette  erreur  5  mais  je  n’avois  pas  encore 
imaginé  les  moyens  fors  d’éviter  ces  in- 
cifions  dangereufes  ;  je  m’étois  contenté 
de  rétrécir  mes  Ciftitomes ,  croyant  5 
comme  le  qu’il  fuffifoit  d’opérer 

avec  un  inftrument  étroit  pour  faire  une 
petite  playe3  &  je  rne  trompois  comme 
lui. #  J’eus  encore  dans  fept  Taillés  deux 
incifions  grandes  3  c’eft-à-dire  ,  deux 
Tailles  mortelles  ;  &  cela  5  parce  que 
ces  deux  Opérations  fortoient  encore 

*  Voyez  pag.  215.  de  cette  troifiétne  Partie  ,  &  p. 

$2.  de  la  fécondé  Partie,, 
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des  régies  de  ma  méthode.  Ainfi  ,  loin 
que  ces  deux  années  puilTent  être  citées 
contre  elle  ,  comme  Paffeéte  à  chaque 
page  le  F*%  ,  elles  démontrent  au 

contraire  fa  bonté ,  en  prouvant  que 
toute  manœuvre  qui  s’en  écarte  eft  meur¬ 
trière. 

En  1737.  Je  repris  ma  Méthode  am- 
Bîéliorée  &  rendue  certaine  par  la  cour-  | 
bure  de  mon  Ciftitome.  Je  taillai  fix  fu- 
jets  en  prefence  de  M.  Morand  :  ils  fu¬ 
rent  guéris  tous  lix.  (  Hift.  de  l’Academ. 
p.  j2.  )  En  1738  )  je  taillai  huit  hom¬ 
mes  &  une  femme  latéralement.  Ils  gué¬ 
rirent  tous  neuf.  *  En  voilà  ,  comme 
vous  voyez,  M.  R.  P.  dans  un  feul  Prin- 
tems ,  plus  que  n’en  a  jamais  fait  de  fuite 
le  Lithotome  caché.  Mais  puifqu’il  eft  évi¬ 
dent  que  173).  &  36.  ne  font  pas  fur  le 
compte  de  ma  Méthode  ,  ne  voilk-t’il 
pas  cinq  Printems  confécutifs  (  1732  , 

33 ,  34, 37 , 38.)  dans  lefquels  j’ai  taillé 
vingt-cinq  Sujets  dont  il  n’eft  mort  au¬ 
cun  ?  Quand  le  F  #*  C  **  pourra-t’il  en 
citer  autant  ?  Ajoutons  ces  vingt-cinq 
fuccès  aux  vingt-neuf  des  Lithotomiftes  ![ 

*  UHiüoire  de  F  Académie,  année  1748*  p.  47  a 
ne  fait  pas  mention  de  la  Femme ,  on  ne  l’a  pas  mife 
dans  la  lifte  de  mes  Taillés  guéris  ;  je  nJen  fçai  pas  U 
raifoo  ;  je  lui  avois  pourtant  donné  cette  observation, 
avec  les  huit  autres. 
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qui  ont  embraffé  ma  Méthode  ,  c’eft  Réponfe  de 
cinquante  quatre  Tailles  henreufes  faites  ’ 

confécutivement  par  cette  Méthode  ,  &  LituiéL C* 
avec  mes  inftrumens.  Jugement . 

En  1739  ,  fai  taillé  18  perfonnes  , 

&  en  1 740 ,  feize  ,  y  compris  les  fem¬ 
mes.  De  ces  34 , 4  feulement  font  morts, 

&  de  ces  4 ,  l’un  à  Dieppe  eft  mort 
d’hydropyfie  ,  prefque  cicatrifé.  Un  au¬ 
tre  avoit  une  pierre  des  plus  groffes.  Un 
troifiéme  avoit  un  abfcès  aux  reins.  Le 
quatrième  eut  la  taille  la  plus  îaborieufe 
&  la  pierre  la  plus  irrégulière.  V ous  ob- 
ferverez  ,  M.  R.  P. ,  que  l’Académie  de 
Montpellier  fait  avec  raifon  l’éloge  de  la 
Taille  latérale  de  M.  Goulard ,  qui  eft 
celle  de  M.  de  la  Peyronie ,  parce  que 
de  34.  Taillés  il  ne  lui  en  eft  mort  que 
fept.  *  Les  années  mêmes  où  il  m’en  eft 
mort  font  donc  encore  plus  heureufes 
que  celles  que  des  Académies  célébrés 
citent  &  louent  comme  telles.  Ajoutons 
maintenant  à  ces  34  Sujets ,  les  2?  gué¬ 
ris  confécutivement  par  ma  Méthode  ; 
il  s’en  fuit  qu’en  fept  Printems  confécu- 
tifs  de  l’ufage  de  ma  Méthode  ,  fai 
taillé  )9  Sujets  dont  il  n’en  eft  mort  que 
4.  De  fon  côté  ,  M.  Vandergracht  qui  a 

*  Nouvelles  Remarques  fur  la  Lithotomie  de  M, 

Pallucci.  pa£,  (53. 
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Réponfede  taillé  d’abord  &  guéri  9  Sujets ,  fit  5  dans 
h’à^éce  la  féconde  Taille  l’Opération  à  onze  , 
intitulée  dont  il  n’en  mourut  qu’un  ;  c’eft  un 
jugement.  ^fort  fur  2 1  en  deux  ans.  Ajoutons  ces 
2i  &  les  20  de  nos  autres  Confrères , 
aux  59.  que  je  viens  de  compter  ,  c’eft 
en  tout  cent  Sujets  taillés  confécutive* 
tuent  par  ma  Méthode  5  dont  il  n’eft 
mort  que  5  ?  &  par  conséquent  un 
vingtième. 

Quelle  eft  l’audace  du  F*  *  C*  *  d’o- 
fer  dire  d’une  femblable  Méthode  qu’elle 
eft  connue  par  toute  l’Europe  pour  la 
plus  meurtrière  de  toutes.  Les  Mémoi¬ 
res  de  l’Académie  n’ont-ils  pas  apris  le 
contraire  au  monde  entier,  &  ne  voit-on 
pas  que  les  fuccès  de  la  Taille  par  cet* 
te  Méthode  5  égalent  prefque  ceux  des 
Opérations  de  Chirurgie  les  plus  com¬ 
munes. 

Eft- ce  que  notre  Adverfaire  ignora 
ces  détails  ,  quand  il  dit  que  j’en  fuis 
encore  aux  E fiais  ;  quand  il  affede  &  de 
importer  fans  ceffe  ceux  de  1735.com. 
me  des  fuites  de  ma  méthode  5  &  de 
taire  les  fuccès  confécutifs  dont  ces  E  fiais 
ont  été  fuivis  ;  quand  enfin  il  donne 
[  p.  167.  ]  pour  des  variations  &  des  in¬ 
certitudes  affligeantes  dans  mes  Opéra» 
lions  une  fuite  de  perfedions  données  à 
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ines  inftrumens  pour  la  plus  grande  cer-  Repente de 
titude  de  ma  Méthode  ?  Non.  Le  ver- 
tueux  n’ignore  aucune  de  ces  cir-  intitulée 
confiances  ;  il  efl  bien  inftruit  de  tout  ce  ‘Jussmm^ 
que  je  viens  d’expofer  par  le  Verdun 
d’Août  1742  ,  par  l'Hifloire  de  l’Acadé¬ 
mie  17345  37  >  38  5  &c.  par  les  Mercu- 
res  ,  par  des  Brochures  ,  &  mieux  en¬ 
core  par  mes  Répliques  mêmes  aufqueb 
les  fon  Libelle  efl  une  Réponfe.  Mais 
il  eft  évident  que  le  but  de  cet  Anonime 
n’eft  pas  de  chercher  la  vérité  ;  ilfe  la  ca¬ 
che  ,  au  contraire  ,  &  au  Public  ,  dans 
fes  Réponfes ,  parce  que  ce  n’efl  qu’à  ce 
prix  qu’il  peut  réuffir  à  accréditer  fa  mé¬ 
thode  ,  <Se  à  décrier  la  nôtre.  Les  moyens 
&  la  fin  font  également  dignes  de  l’ at¬ 
tention  du  Lecteur,  à  qui  je  laide  le  foin 
de  donner  un  nom  à  ce  procédé. 

(j.  III.  Ma  méthode  s’ell  pareillement 
foutenuë  les  années  qui  ont  fuivi  1740  , 

&  fi  l’on  peut  dire  qu’il  m’ell  mort 
quelquefois  de  fix  Sujets  un  ,  &  même  , 
comme  me  le  reproche  tant  de  fois 
l’Anonyme ,  de fept  deux,  en  1742.  On 
trouvera  auffi  qu’en  1746  ,  48,  & 
y  1  ,  il  n’en  eft  mort  aucun  ,  ainfï  que 
dans  les  années  1732 ,  33  ,  34,  -57 ,  385 
comme  on  vient  de  le  raporter.  Qui  eft  le 


Ïÿ6  Pièces  cmterncmi  ' 

Réponfede  Lithotomifte  en  Europe  ,  qui  pourroil 
m.  le  Cat ,  oter  p|us  ç\Q  fuccès  !  Oeft  pourtant  cette 

fntituiécfCe  Méthode  précieufe  au  Public  5  que  le 
Jugement.  F^#  C##  s’acharne  à  décrier*  il  afïure 
d’après  JF rancœur  5  calomniateur  con¬ 
vaincu  3  que  plus  de  la  moitié  de  ceux 
que  je  taillai  en  1745*3  périrent  par  l'O¬ 
pération  ;  &  d’après  d’autres  gens  aufli 
.  exads  &  aulTi  bien  intentionnés  5  qu’en 
1749  ?  de  S  Taillés  5  3  font  morts  ,  & 
qu’un  quatrième  eft  refté  Milieux  &  lan- 
^{//^/Jereconnoisàcestraits^un  Taillé 
dont  les  organes  font  une  vraye  carriè¬ 
re  3  dont  les  urines  font  depuis  plufieurs 
années  purulentes  &  fœtides ,  &  qui  refta 
îong-tems  à  notre  Hôpital  ;  mais  fi  les 
Nouvellifles  du  F^#  étoient  plus  exads 
&  moins  précipités  3  ils  lui  auroient  ap«* 
pris  que  ce  Langoureux -là  a  encore  eu 
la  force  &  le  courage  de  fe  faire  tailler 
en  175*0  3  &  de  fouffrir  l’extradion  de 
trois  pierres  5  chacune  de  la  groileur 
d’une  noix  3  dont  il  n’eft  pas  plus  mort 
qu’en  1749.  J’ajoute  qu’il  eft  fort!  de 
l’Hôpital  avec  l’embonpoint  le  plus  com« 
pîet  3  ainfi  que  l’année  précédente  5  & 
qu’il  a  cet  avantage  confidérable fur  tous 
les  Taillés  du  F  ?  qu’il  retient 

parfaitement  fes  urines  5  toutes  purulen¬ 
tes  &  graveleufes  qu’elles  font  encore  3 
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*  f  Opération  de  la  'faille:  Ëjp 
&  qii’il  ne  fe  fait  par  la  cicatrice  aucun 
écoulement  capable  de  mouiller  fes  ehe- 
fn'ifes  ;  je  crois  qu’il  eft:  peu  de  méthodes 
qui  puiffent  tirer  un  aùffi  bon  parti  d'un 
Sujet  dont  les  organes  font  dans  un  état 
fi  déplorable  5  ou  plutôt  qu’il  n’en  eft 
point ,  par  laquelle  il  n’ait  fuccombé  dès 
la  première  Opération. 

F**  C**  affure  que  je  fuis  convenu 
du  fait  allégué  par  M.  Francœur.  Voici 
èe  fait.  J’avois  avancé  dans  un  Ouvrage 
périodique  5  que  de  quatorze  Printems  5 
pendant  lefqoels  j’avois  taillé  3  il  y  en 
àvoit  eu  fîx  dans  lefqoels  il  ne  m’étoit 
mort  aucun  Sujet  Le  Calomniateur  con¬ 
nu  fous  le  nom  de  Francœur  5  prétendit 
ine  donner  un  démenti  9  en  difantoao: 
duriez- vous  déjà  oublié  que  de  ceux  que 
Vous  taillâtes  en  1745*  ,  plus  de  la  moi/iê 
fuccomba  fous  les  accidens  fi  ordinaires  à 
votre  méthode .  Il  y  a  deux  fmffetés  dans 
cette  ailéguation.,*.  La  premier^  qu’il  me 
foit  mort  plus  de  la  moitié  de  mes  Tail¬ 
lés  en  174  J.  La  fécondé,  que  ceux  qui 
.  font  morts  ayent  fuccombé  fous  les  accu 
iens  dépéndans  de  ma  méthode  :  mais 
comme  fimputation  calomnieufè  d’avoir 
line  méthodç-  meurtrière  ,  qui  m’avoiü 
tué  plus  de  îa  moitié  de  mes  Sujets  $ 
tomboic  d  elle- même  *  ü  je  prouvons  que 
11L  Partie •  R 
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M.  le  Cat, 
à  la  Pièce 
intitulée 
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Béponfe  de  de  quatorze  Printems ,  j’en  avois  eu  Cxj, 

^ la 6 pièce  ^ans  Je^9uels  il  ne  m’étoit  mort  perfon» 
intitulée  ne  »  &  qu’il  n’étoit  queftion  que  de  ce 
Jugement,  fait  entre  le  Calomniateur  &  moi ,  je 
dédaignai  de  juftifier  174?.  qui  d’ailleurs 
avoit  été  malheureux ,  de  ce  qu’il  y  avoit 
d’outré  dans  ce  reproche ,  parce  que  l’ef- 
fervefcence  de  la  bile  y  eft  trop  vifible 
pour  s’y  méprendre,  je  me  contentai 
donc  de  répondre....  Non  ,  Monfieur  , 
je  ne  P ai  pas  oublié  (ce  malheureux  1745;.) 
Mais  quejl-ce  que  fait  le  Fr  in  te  ms  de 
174,5;.  aux  Jix  Printems  que  fai  cités  ? 
Ji-je  mis  de  ce  nombre  celui  de  174  y  ? 
Point  du  tout.  Que  voulez-vous  donc  dire  ? 
EJl-ce  que  dans  quatorze  Printems ,  il 
lî'y  a  point  de  place  pour  un  malheureux 
1 745  ;  pour  J ept  autres  moins  malheureux » 
pour  les  Jix  totalement  heureux  que 
je  reclame  ?  Voilà  le  raifonnement  qui  a 
,  fait  croire  au  F**  C”  que  j’étois  convenu 
du  fait  avancé  par  M.  Francœur  :  mais 
avec  un  peu  moins  de  paffion  &  plus 
de  réflexion ,  il  ne  s’en  feroit  pas  raporté 
aux  injures  d’un  Calomniateur  qu’on  a 
négligé  de  réfuter  fcrupuleufementdans 
toutes  leurs  circonftances. 

Enfin»  que  pourront  dire.au F**  C**fes 
émiffaires  les  plus  mal  intentionnés  fur 
cette  prefente  année  175“  1 .  J’ai  taillé  ls 


la  Ta  ille.  à 

ÎÇ  Mai  ,  en  vingt-huit  minutes  ;>  dix  Su-  Réponfed’e 


jets,  depuis  l’âge  de  iix  ans ,  jufqu’à  ee-"1',^^ 
lui  de  quarante-deux.  Trois  de  ces  Fier-  intitulée 


reux  étoient  très-malades  ,  &  deux  de 
ces  trois  avoient  î’air  fi  atrophiés  ,  fi 
moribonds ,  qu’on  ne  les  reçut  qu’avec 
peine  &  prefque  afin  ré  de  leur  perte» 
Ils  avoient  tous  d’affez  grottes  pierres  » 
à  l’exception  d’un  feul  :  par  exemple  * 
celle  d’un  enfant  de  dix  ans  ,  a  deux 
pouces  deux  lignes  de  long  ,  fur  un 
pouce  &  demi  de  large  ;  une  de  ces 
greffes  pierres  fe  brifa  dans  l’Opération  ; 
malgré  toutes  ces  circonftançes  defavan- 
tageufes ,  il  y  en  eut  la  moitié  qui  n’eu- 
fent  pas  de  fièvre  après  la  Taille  :  un 
tiers  rendit  une  partie  des  urines  par  le 
canal  naturel  dès  le  premier  jour  ,  &  il 
n’en  paffa  point  du  tout  par  la  playe , 
quelques  jours  après.  Tous  furent  fans 
fièvre  le  fixiéme  jour.  Cinq  étoient  guéris 
&  levés  trois  femaines  environ  après 
l’Opération  ,  deux  des  cinq  autres  le 
furent  vers  le  trentième  jour,&  actuel¬ 
lement,  dix-neuf  juin,  que  je  donne  ce 
cahier  à  l’Imprimeur,  le  refte  donne  les 
efpérances  d’une  guérifon  prochaine.  * 

*  Pendant  qu’on  imprime  ceci  ,  I’iln  de  mes  Taji- 
îés  ÿ  des  premiers  guéris  ,  &  qui  étoic  non  feulement 
eicatrifé,  mais  encore  levé  ,  le  vingt-uniéme  jour  de? 
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(j.  IV-  Mais  je  fupofe  que  ces  huit  Prlrt» 
tems ,  dans  lesquels  il  ne  m'eft  mort  au¬ 
cun  Sujet,  fe  trouvent  balancés  par  d’au¬ 
tres  Printems  moins  heureux  ,  malheu¬ 
reux  même  ;  voyons  ce  qu’on  en  peut 
conclure  contre  ma  méthode.  Vous  , 
M.  R.  P.  ,  qui  n’avez  pas  pour  le  Li¬ 
thotome  caché  l'enthouOafme  du  F** 
C**,  &  à  qui  on  peut  parler  raifon  fur 
lefuccès  des  autres  Lithotomiftes ,  trou¬ 
verez  vous  vraifemblable  ,  qu’une  mé¬ 
thode  dont  l’excellence  elt  conftatée  par 
les  luccès  d’une  fi  longue  fuite  d’années, 
qu’une  méthode  ,  dont  les  manœuvres 
font  auffi  fùres  que  l’Opération  Geomê- 
trico-mécanique  ,  de  tirer  avec  une  régie 
&  un  compas  ,  deux  parallelles  à  une 
diftance  donnée  ,  puilîe  être  la  fource 
de  ces  variations  ?  N’eft-il  pas  évident 
au  contraire  que  les  accidens  qui  les  pro- 
duifent  ,  doivent  être  ou  étrangers  à 
l’Opération  ,  ou  annexés  aux  métho¬ 
des  les  plus  parfaites  de  l’apareil  latéral? 
L’Opération  de  la  Taille  ,  quelque  par¬ 
faite  qu’elle  foit ,  étant  toujours  une  des 
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fon  Opération  ,  éfl  (Vf!  d’accidens  très  dangereux 
mais  fi  étrangers  à  fa  taille  &  à  fa  guérifon  ,  qui  efl 
toujours  confiante  ,  qu’ils  ne  changent  rien  à  notre 
texte  Néanmoins  s’ils  ont  des  fuites,  nous  en  rendrons 
compte  à  la  fin  de  ce  Volume, 
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plus  grandes  3  des  plus  délicates  5  &  des  Réponfed® 
plus  dangereufes  Opérations  de  la  Chi-  ^jalcp-écç 
rurgie5  peut  on  regarder  cette  méthode  intitulée 
comme  meurtrière  5  parce  qu’üy  aura  eu  Jugement* 
quelques  années  ou  lès  lue  ces  n’auront 
pas  été  les  mêmes?  années  dans  lefquelies 
les  faits  même  étahliffent5  ou  que  la  pe^  1 
tite  vérole  aura  attaqué  tous  9  ou  preft 
que  tous  ceux  qu’on  aura  taillé  5  ou  qu’il 
le  fera  trouvé  des  veffies  malades  5  puru* 
lentes?  puantes ,  pleines  de  champignons3 
des  reins  remplis  d’ulcéres  y  des  intef» 
tins  rongés  de  vers  5  &  parfemés  de 
puftules  purulentes  3  ou  des  hydropifies9 
&  plu  lieu  rs  autres  maladies  auffi  étran¬ 
gères  à  l’Opération  ;  des  défauts  de  fuc^ 
ces  dans  l'Opération  de  la  Taille  3  fur-» 
prendront-ils  un  homme  railonnable  qui 
fçait  que  la  maladie  de  la  Pierre  eft  dq 
la  derniere  conféquence  3  &  qu’elle  eft 
très-fouvent  accompagnée  de  la  ruine 
des  organes  qui  filtrent  &  qui  reçoivent 
rurine  ;  que  cette  maladie*  toute  terri¬ 
ble  qu’elle  eft ,  n’exempte  point  fan  fu* 
jet  de  toutes  celles  qui  attaquent  les  au¬ 
tres  hommes  dans  les  diverfes  faifons  de 
l’année  *  &  dans  les  diffèrens  âges  ; 
qu’une  auffi  grande  Opération  que  h 
Taille  eft  autant  &  plus  fufceptible*  quq 
toute  autre  maladie  3  des  intempéries  do 
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Eéponft de  i'air  &  des  faifons  ;  que  les  Sujets  taillés! 

à*  iâ^ pièce  Ja  plupart  enfans  ,  font  autant  &  plus 
intitulée  capables  que  tous  autres,  de  l’indocilité, 
jugement,  des  défauts  de  ménagemens  ,  &  des  in* 
difcrétions  qui  en  font  tant  périr  dans 
les  autres  Opérations  ;  que  tous  ces  in- 
convéniens  font  beaucoup  plus  grands 
&  plus  communs  encore  dans  les  Hôpi¬ 
taux,  parce  que,  i°. Tous  les  Sujets  bons 
ou  mauvais  y  font  reçus,  2®.  L’air  n’y 
eft  pas  fort  pur.  30.  Les  falies  y  font 
grandes,  &  par  là  rendent  plus  difficile 
la  correétion  des  intempéries  de  l’air.  Ces 
différences  fautent  aux  yeux  ,  en  com¬ 
parant  les  Tailles  que  je  fais  en  Ville  avec 
celles  que  j’opère  à  l’Hôtel-Dieu.  Toute 
notre  Chirurgie  atteftera  encore  qu’en 
17  jo  ,  un  Sujet  taillé  en  Ville  depuis 
douze  jours  ,  &'  dont  la  playe  étoit 
remplie  des  plus  belles  chairs ,  ayant  été 
da  ns  la  néceffîté  de  venir  à  notre  Hôpi¬ 
tal  ,  fut  trouvé  au  pancement  fuivant 
avec  une  playe  pâle  &  molaffe  ,  par  le 
fimple  féjour  de  douze  ou  quinze  heures 
qu’il  avoir  fait  dans  nos  fales.  40.  Un  j 
feul  malade  pétulant  &  criard  prive  du 
iommeil  tons  les  autres.  j°.  Des  enfans 
attachés  à  leurs  parens  ,  &  pleins  d’hor¬ 
reur  pour  l’état ,  comme  abandonné ,  où 
Ils  fe  trouvent ,  périffent  quelquefois  par 
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la  feule  révolution  que  cette  fituation  Réponfede 
excite  dans  leur  ame.  Ajoutons  à  cela  ^  ieCat> 
que  Hiôtel-Dieu  de  Rouen,  en  parti- întituiéè^6 
culier ,  avoit  acquis  fous  mes  prédécef-  Jugement 
feurs  la  réputation  de  porter  tous  ces 
défauts  à  un  fi  haut  dégré  ,  que  la 
Taille  y  étoit  abandonnée  depuis  plu- 
lieurs  années,  quand  j’y  fuis  arrivé,  ôs 
que  radminiftration  avoit  pris  des  arran- 
gemens  pour  me  faire  faire  ces  Opéra¬ 
tions  en  Ville. 

Convenons  donc  ,  M.  R.  P.  ,  que 
quiconque  voudra  réfléchir  fur  toutes 
ces  circonftances ,  fera  forcé  d’en  con¬ 
clure  qu'il  eft  impoffible  que  la  plus  ex¬ 
cellente  de  toutes  les  méthodes  foit 
exempte  d’avoir  des  années  malheureu- 
fes ,  parce  qu’en  général ,  comme  je  viens 
de  le  dire,  quelque  perfe&ion  qu’on  don¬ 
ne  à  la  Taille,  on  ne  fera  jamais  qu’elle 
ne  foit  pas  une  Opération  très  délicate 
&  très-dangereufe  ;  qu’ainü  la  meilleure 
de  toutes  les  méthodes  fera  feulement 
celle  par  laquelle  il  mourera  moins  de 
Sujets  ;  or  ,  par  les  faits  conftans  allé¬ 
gués  ci-deffus  ,  il  eft  démontré  que  la 
mienne  eft  de  cette  efpéce  ,  &  qu’il  s’en 
faut  beaucoup  que  le  Lithotomè  caché 
ait  encore  acquis  le  droit  d’entrer  ea  • 
comparaifon  avec  elle  à  cet  égard.. 
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ïvl  le  Cat , 

intitulée^  5*  I*  La  bonté  de  ma  méthode  tir© 
« uement'.  fes  preuves  ,  non-feulement  des  fucçès 
qu’elle  a  eu  entre  mes  mains  ,  mais  en¬ 
core  entre  celles  de  quelques  Lithoto- 
miftes  de  l’Europe  ,  qui  l’ont  adopté  : 
tels  font ,  comme  je  l’ai  déjà  annoncé  , 
M.  du  Rocher,  premier  Chirurgien  de 
la  Reine  Doiiairiere  d’Efpagne ,  M.  Van,- 
dergracht  à  Lille ,  le  Cou  fin  de  M.  Beau¬ 
mont  ,  M.  le  Blanc,  &c. 

Le  F**  C**  n’étant  pas  en  colère  cop- 
tre  çes  derniers  Lithotomifies ,  a  eu  1^ 
modération  de  ne  point  nier  leurs  fuc¬ 
çès  ;  mais  comme  çes  fuccès  font  pour 
ma  méthode,  qu’il  a  pieuferoent  réfolu 
de  décrier ,  il  a  fallu  dire  que  la  méthode 
de  ces  Meilleurs  n’eft  pas  la  mienne,  & 
la  fauffeté  du  fait  n’a  pas  arrêté  le  fera» 
puleux  Anachorette. 

'  M.  du  Rocher  a  taillé  par  ma  méthode 
s  y  Sujets,  dans  différens  climats,  dans  dif¬ 
férentes  faifons ,  &  tous  ont  guéri.  On 
reconnoît-là  les  fucçès  de  cette  méthode, 
par  laquelle  on  a  taillé  2  y  Sujets  de  fui¬ 
te,  fans  qu’il  en  foi.t  mort  un  feul.  Mais, 
félon  F**  C** ,  cette  réüjjïte  uniforme  ejl 
âu  contraire  me  preuve  que  ce  Cbirur- 

w  v»  •  '»  V  ;  4  *  v  *  v  f  v--..  -  a  *'  {  <  ■*  -v  s.  s  *  ■  ■  ’ -  :  *  v 
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gicn  ne  fuit  pas  M  le  Cat.  Qui  fuit-il  Réponfede 
donc  .?  Il  a  été  à  Londres  voir  tailler 
Meilleurs  Chefelden ,  &  Sharp ,  &  c’eft  intitulée 
Fapareil  de  M.  Chefelden  ,  décrit  par  Jugement. 
M-  Sharp  5  qu’il  exerce.  Il  eft  vrai  que 
M.  du  Rocher  a  vu  tailler  à  Londres  & 
à  Rouen  dans  la  même  faifon  ,  mais  il 
eft  a u  111  vrai  qu’ayant  vu  •&  pefé  l’une 
&  l’autre  méthode  ,  il  s’eft  déterminé 
pour  la  mienne  ,  a  emporté  mes  irjftru» 
mens  ,  &  l’a  toujours  exercé  avec  une 
fi  grande  prédilection  ,  que  de  dix-fepc 
Pierreux  qu’on  lui  a  confié  ,  il  en  a 
taillé  quinze  par  ma  méthode  &  avec 
mes  inftrumens ,  &  deux  feulement  par 
celle  de  M.  Chefelden.  Qu’il  ait  eu  tort 
ou  raifon  de  me  donner  la  préférence, 
c’eft  ce  que  je  n’exapiine  point  ici  ;  il 
n’elt  queftion  que  du  fait  ,  &  en  voici 
des  preuves  fans  répliqué. 
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EXTRAIT  de  plufieun  Lettres  » 
de  M.  du  Rocher  à  M*  le  Cat. 


Lettre  de  Madrid; 

Du  10  Juin  174I.  pog.  g. 

cc  J’attends  votre  Livre  ,  (  le  Traité 
s,  des  Sens  )  s  avec  bien  de  Fimpatien- 
s,  ce.  Si  vous  écrivez  quelque  chofe  fur 
M  vos  Opérations  de  la  Taille  ,  vous 
S5  fçavez  que  je  fuis  le  premier  qui  me 
s,  fuis  fervi  de  vos  infirumens  ,  que  fai 
s,  réuffi  en  paffant  à  Angers.  Si  vous  en 
53  voulez  un  Certificat  5  je  vous  Fenver- 
5,  rai  ;  cela  ne  pourra  que  vous  faire  hon- 
33  neur  ,  de  m’avoir  apris  la  manière  de 
33  faire  cette  Opération }  vous  pourrez 
3,  me  citer.  Je  vous  envoyé  le  nom  de 
3,  celui  que  j’ai  taillé....  à  Angers  à  FHô* 
3,  teî-Dieu  ,  en  prefence  de  tous  les  Mé- 
„  decins  &  Chirurgiens  en  cette  Ville, 
g,  en  l’année  1 740.  le  1  $  Avril,  il  eil 
33  parfaitement  guéri. 

Lettre  de  Chamberrî. 

Du  8  Février  1744.  pag.  2. 

<{ . . . .  Vous  fçaurez  donc  que  depuis 
«  ma  deraiere  (  T  aille  ) ,  j’ai  refait  FQ- 
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5j  pération  de  la  Taille  latérale  avec  au-  Réponfed# 
9,  tant  de  fuccès  que  la  première  ;  je  fuis  m  le  cf  » 
5,  un  petit  chat  qui  a  volé  votre  métho-  “nt*u]^ce 
3,  de ,  &  je  me  fais  gloire  partout  de  Jugmm, 
3,  publier  que  ce  font  avec  des  inftrumens 
3,  que  vous  avez  inventés.  Tous  les  Chi- 
35  rurgiens  de  Lyon  en  font  informés. 

Lettre  d’Ais  en  Provence. 

Dm  17  Mars  1744.  pag.  2» 

u  En  la  Ville  d’Aix,  il  y  a  deux  Chirur- 
3,  giens  penfionnés  de  la  Province  pour 
a,  la  Lithotomie  ,  lefquels  font  élèves 
33  de  feu  M.  Colot  :  il  n’y  a  pas  d’apa- 
„  rence  que  ces  Meilleurs  changent  leur 
,3  méthode;  cependant  deux  Chirurgiens 
s,  de  cette  Ville  &  un  Médecin  m’ont 
3,  prié  de  vouloir  bien  leur  enfeigner  vo- 
„  tre  méthode;  le  Médecin  eft  Profeffeur 
,,  d’Anatomie  de  l’Univerfité,  &  le  Chi- 
3,  rurgien  eft  Démonftrateur  ;  il  fe  nom- 
,,  me  M.  Ponthieu  ,  lequel  a  gagné  un 
a,  Prix  à  l’Académie  ;  c’eft  un  fort  bon 
3,  Chirurgien ,  &  qui  a  une  grande  ému- 
3,  lation  ;  ces  Meilleurs  ont  fait  préparer 
3,  un  cadavre  3  que  j’ai  taillé  devant  eux , 

3,  ils  ont  été  fort  contens ,  je  leur  ai  laide 
3,  vos  inftrumens  pour  en  faire  de  fem- 
33  blables.  M,  Ponthieu  m’a  affûté  qu’il 
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5,  caillerait  par  la  luite  par  votre  métho- 
55  de  &c. 

Le  refie  de  la  Lettre  eft  remplie  de 
rhiftoire  des  Opérations  de  la  Taille 
qu’il  a  faites  à  Chamberry  prefence  de 
Ivl  Groch  5  premier  Médecin  du  feu  Roi 
de  Sardaigne  ,  de  M.  Mabille  ,  Chirur¬ 
gien  Major  de  l'Armée  Efpagnole  5  & 
d’un  grand  nombre  d’autres.  Mais  com¬ 
me  ces  faits  ne  nous  font  pas  conteftés* 
bous  pafferons  cette  longue  relation  5  eu 
ofalervant  feulement  que  M.  du  Rocher 
a  grand  foin  de  répéter  dans  cette  lifte 
que  ces  Tailles  ont  été  jattes  avec  les 
irtjlrumens  inventés  par  M.  le  Cat . 

Lettre  de  Nice» 

Du  premier  Avril  1745. 

u  Donnez-moi  de  vos  nouvelles’,  & 
33  de  vos  Opérations.  Je  ne  fuis  point 
35  du  paiti  de  l’Opération  de  la  Taille 
au  haut  apareil.  je  m'en  tiens  h  celle 
P  que  je  pratique  avec  vos  inftrumens  % 
&  j'ai  toujours  bien  réuffi. 

Lettre  d'Espagne  3  a  S.  Iluephonsb* 

Le  28  Février  1748  ,  pag.  3. 

a  Je  compte  cette  année  faire  quelqitç 
«  Taille,  je  ne  changerai  pas  la  raédiq» 


T  Opération  âe  la  Taille.  169 
5,  de  que  vous  m’avez  apris ,  parce  que 
j,  j’ai  toujours  bien  réufli ,  &  il  ne  m’eft 
4,  mort  aucun  Malade  par  cette  mé- 
thode. 

'  -  .  ■  .  -  *  »  . 

Lettre  d’Espagne  ,  a  S.  Ildephonse, 

Du  7  Mars  1751. 

a  A  l’égard  de  ce  que  vous  nie 
demandez  5  au  fujet  de  la  méthode 
55  que  je  pratique ,  je  vous  dirai  que  de 
55  dix-fept  Opérations  que  j’ai  faites  avec 
fuccès  5  je  n’en  ai  fait  que  deux  ,  fui- 
35  vant  Meffieurs  Chefelden  &  Sharp  ; 
35  toutes  les  autres  5  je  les  ai  faites  avec 
35  les  mêmes  inftrumens  que  vous  m’avez 
35  donnés,  lorfque  je  fus  de  Paris  exprès 
35  pour  vous  voir  tailler,  où  j’ai  eu  la  fa- 
$5  tisfatfcion  de  vous  voir  pratiquer  cette 
35  Opération  en  deux  années  différen- 
33  tes  avec  coût  le  fuccès  poffible. 

35  11  m’a  paru  plus  utile  &  plus  avanta- 
35  geux  de  faire  cette  Opération  avec  vos 
35  inftrumens,  &  fuivre  votre  méthode» 
„  Je  fuis  fâché  de  n’avoir  pas  en  ce  païs- 
,5  ci  des  occafions  de  faire  cette  Opéra- 
33  tion  3  je  ferois  plus  en  état  de  prou- 
33  ver  qu  elle  doit  être  préférée  à  toutes 
33  les  autres. 

53  Pag.  6 .  Le  Moine  dont  vous  me 


Réponfe  d« 

M.  le  Cat , 
à  la  Pièce 
intitulée 
Jugements 


Béponfe  àe 
M.  le  Cat, 
|  la  Pièce 
intitulée 
jugement* 


570  Pièces  mmrnant 
„  parles  ,  m’a  écrit  plufieurs  fois  fü£ 

„  diflérens  fujets  ;  &  fur  celui  la  ,  je  lui 
„  ai  répondu  à  peu  près  ce  que  je  vous 
s,  marque.  Il  y  a  près  d’une  année  de  cela. 

M.  du  Rocher  m’ajoute  que  ce  Moine 
Jni  a  envoyé  fon  infiniment,  mais  il  s’en 
faut  bien  qu’il  en  fa  fie  cas  ,  &  il  eft  fort 
éloigné  d’adopter  fa  Méthode  ,  comme 
eet  Anonyme  a  eu  la  hardieffe  de  le  faire 
annoncer  dans  le  Mercure  de  Février 
17,-1.  page  127. 

On  voit  donc  clairement  que  c’efi  con. 
tre  fa  propre  fcience  que  le  F##  a 
nié  que  M.  du  Rocher  exerçoit  ma  mé¬ 
thode  ,  &  qu’il  en  impofe  au  Public  quan  d 
il  met  ce  Chirurgien  au  nombre  de  fes 
Sectateurs  ;  s’il  prétend  donner  ce  titre 
à  tons  ceux  à  qui  il  voudra  envoyer  fon 
Lithotome  ,  il  ne  tiendra  qu’à  lui  de 
mettre  fur  fa  lifte  tous  les  Chirurgiens 
de  l’Europe. 

On  eft  en  état  aéhiellement  de  con- 
noître  le  caraétére  de  mon  Adverfaire  , 

&  de  donner  un  nom  propre  aux  ftrata- 
gêmes ,  par  lefquels  il  s’efforce  de  décrier  , 
ma  méthode  ,  &  de  flétrir  ma  réputa-  1 
tionl  Mais  je  lui  dois  encore  une  notte 
qui  mettra  le  leéteur  en  état  de  décider 
qui  l’emporte  chez  le  F*#  C##  ,  de  fa 
droiture  ou  de  fon  fçavoir. 
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’M.  du  Rocher  ,  dit-ill  »  s'ejl  Jervi 
quelquefois  des  injlrumens  de  M.  le  Cat  ; 
mais  il  a  fuivi  conjlamment  la  méthode 
de  Londres.  Et  quelle  eft  cette  méthode 
de  Londres  connue  du  F**  C**  ?  C’eft 
celle  que  pratique  M.  Sharp,  par  laquelle 
on  coupe  les  proftates  fur  la  fonde  par 
dehors  ,  en  retirant  le  Lithotome  à  foi 
de  bas  en  haut  ;  méthode  que  F**  C1** 
trouve  qui  diffère  de  la  mienne  comme 
le  jour  &  la  nuit. 

On  vient  de  voir  que  ce  fait ,  pour 
ce  qui  regarde  M.  du  Rocher,  eft  une 
fauffeté  notoire  :  mais  fi  F’**  C**  étoit  ou 
mieux  inftruit  ou  moins  fougueux.  i°.  11 
verroit  clairement  qu’il  eft  même  impôt 
fible  avec  mes  inftrumens  de  pratiquer 
l'Opération  de  M.  Sharp  ;  que  mon  Gif- 
titome,  qui  n’a  prefque  point  de  lame , 
&  qui  eft  fait  pour  débrider  un  étrangle¬ 
ment  ,  couper  la  proftate  &  je  cou  de  la 
veffie  de  dedans  en  dehors ,  &  en  g  lift 
fant  entre  la  cannelure  de  la  fonde  &  ces 
parties,  ne  pourroit  jamais  couper  ces 
mêmes  organes  par  les  dehors,  &  de  bas 
en  haut  ;  &  qu’ainfi  M.  du  Rocher  n’au- 
roit  jamais  pu  ,  quand  il  l’auroit  voulu , 
en  taillant  avec  mes  inftrumens,  fuivre 
la  méthode  en  ufage  actuellement  k 
Londres. 
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9  ^  •.  * 

20*  Ce  bon  cher  P*  croit  que  la  Taillé 
de  M.  Sharp  diffère  de  la  mienne  ,  com¬ 
me  le  jour  diffère  de  la  nuit.  Autre  trait 
de  fon  fçavoir. ...  M  Sharp  coupe  les 
proftates  par  dehors  5  ou  de  dehors  en 
dedans  de  la  fonde  ;  je  les  coupe  de 
dedans  en  dehors  ;  voilà  toute  la  diffé¬ 
rence  :  différence  qui  n’empêche  pas  que 
ces  deux  méthodes  ne  foient  les  mêmes 
par  les  manœuvres  effentielles  qui  font 
de  faire  une  grande  incifron  aux  tégu- 
mens ,  &  aux  mêmes  endroits  des  tégu* 
mens ,  de  couper  enfuite  les  mêmes  par¬ 
ties  du  cou  de  la  vefïïe,  &  enfin  de  di¬ 
later  le  corps  de  la  veille  ,  nous  gardant 
bien  ,  Fun  &  l’autre  ,  d’y  porter  Finci« 
fion  5  comme  le  preferit  témérairement 
notre  F**  ;  mais  admirez  Fadreffe  de  ce 
dernier,  à  donner  le  change  au  Public. 
Pour  s’autorifer  de  M.  Sharp ,  il  fupofe 
que  cette  grande  incifion  qu’il  fait  aux 
tégumens  ,  eft  placée  au  corps  de  la  vef- 
fie  ;  car  il  ajoute  tout  de  fuite....  On  ‘voit 
par  cette  manœuvre  que  cette  ouverture 
furpaffe  prodigieufement  le  fimple  dèbrî- 
dement  intérieur  de  M .  le  Cat. 

Non-feulement  les  gens  inflroits  ne 
verront  pas  cette  prodigieuje  ouverture 
à  la  veffie  dans  la  méthode  deM.  Sharp, 
mais  même  ils  n’y  trouveront  pas  tout 

lô 
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h  débridement  de  ma  méthode  ;  car  non»  R^ponfedfc 
feulement  mon  Ciftitome  coupe  les  pro~ 
fiâtes  >  mais  encore  il  trace  une  petite  intitulée 
voye  à  la  dilatation  du  corps  de  la  veille  5  J&grmnh 
ce  que  ne  fait  pas  la  prodigieufe  inciûoa 
de  M.  Sharp  ,  puitque  ce  célébré  Auteur 
dit  5  qiï  après  avoir  fait  une  incifion  très « 
ample  à  la  peau  ,  &  à  la  graijje  ?  £5? 
avoir  coupé  toute  la  longueur  des  profia ^ 
tes  ,  il  termine  P  Opération  à  peu  près  de 
la  meme  manière  que  dans  k  grand  apa* 
reil ,  *  c’eltm-dire  3  par  la  dilatation»  - 
30  Ünetroifiémecirconfiancequ’ilfatîfc 
aprendre  à  F  #  ^  C  #  ^  tout  feul  ;  car 
tous  les  Gens  de  FArt  le  fçavent  5  coli¬ 
que  cette  Méthode  que  j’exerce  5  &  qui 
déplaît  tant  aujourd’hui  au  Benoît  F 
c’eft  celle  que  M»  Morand  m’a  enfeignéc  4 
c’eft  celle  que  M,  Chefelden  lui  a  mon* 
trée  3  &  qui  étoit  en  ce  tems-là  la  Taille 
de  Londres)  &  fi  elle  eft  devenue  mienne 
en  quelque  forte  5  ce  n’eft  pas  qu’il  y  ait 
rien  de  changé  au  fond  de  la  Méthode-* 
non  plus  que  dans  celle  qui  eft  actuel¬ 
lement  en  ufage  à  Londres  5  c’eft  feule* 

*  Then  maKe  your  indfîon  Through  the  Sk'm  and 
fat  very  large  ....  and  eut  the  Whole  Length 
of  that  gland  (  proftate  )  after  Wbich  the  opération  9 
Finis bes  nèarly  in  the  famé  manner  as  With  the  greaîer 
apparatus .  Treat.  of  the  opérations  of  Surgery.  by  Samuel 
§haïp»  Second.  Edit,  p»  $  I»  ^ 
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Rêponfe de  ment  parce  que  je  la  fais  avec  des  inftrm! 
^ja^Piéce  mens  ff1*  l’exécutent  ,  félon  moi ,  d’uns 
intitulée”  façon  plus  fûre  &  plus  facile  que  ceux 
jugement,  que  M.  Chefelden  nous  a  mis  entre  les 
mains,  &  qu’il  a  quitté  lui- même  de¬ 
puis.  Avouez  ,  M.  R.  P.  qu’il  y  a  bien  du 
défagrëment  à  difputer  avec  un  homme 
suffi  peu  au  fait  de  la  queftion  que  i’tft 
■votre  ï**.  _ 

IL  Le  F**  ,  après  avoir  tiré 

des  confequencesauffi  juites  &  auffi  plei- 
nés  de  droiture  que  celles  qu’on  a  vû  ci- 
devant,  par  rapport  aux  fuccès  de  M.  du 
Rocher  ,  continue  fur  le  même  ton  ,  en 
difant . ...  Je  me  crois  en  droit  d'en  dire 
autant  de  la  Méthode  pratiquée  par  M> 
Vandergracht ,  s'il  ejl  vrai  qu'elle  a  tou¬ 
jours  eu  des  fuccès  heureux ,  c’eff  à-dire  , 
il  a  réùfli  ;  donc  il  ne  fuit  pas  la  méthode 
de  M.  le  Cat. 

Voici  une  Lettre  imprimée  que  le 
F  *  *  C**  avoit  fous  les  yeux,  dan3 
le  tems  qu’il  écrivcit  ces  beaux  raifonne- 
mens-là. 


1 
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ÏÉTTRE  de  M.  Fr.  Fandergraebt  s 
Chirurgien  £«?  Lïthotomifte  à  Lille. 
A  M,  Le  Cat  5  &c.  ^  Rouen. 

Monsieur  j 

r  >  . 

ec  Mille  pardons  fi  foie  prendre  la  li- 
j,  berté  de  vous  écrire  ,  pour  vous  prier 
d’avoir  la  bonté  de  m’honorer  d’un 
3,  Traité  de  la  Taille  que  vous  avez  pro- 
3,  mis  au  Public  dans  le  Journal  du  mois 
3,  d’Août  1742.  j’y  ai  lu  avec  beaucoup 
5,  de  fatisfaélion  votre  bonne  façon  d’o- 
3,  pérer  ;  je  l’ai  lue  au  fit  dans  le  Dionis 
3,  de  M.  de  la  Faye  3  pag.  2  y  1. 

33  J’ai  eu  le  bonheur  de  faire  par  cette 
3,  méthode  £5?  avec  vos  infiniment ,  fepc 
3,  Opérations  3  avec  tout  le  fuccès  pof- 
33  fible  ;  fçavoir  ,  à  cinq  enfans  âgés  5 
3,  le  premier ,  de  dis  ans  ;  le  fécond  ,  de 
3,  onze  ;  le  troifiéme,  de  douze  ;  le  qua- 
3,  triérne  &  le  cinquième,  de  quinze,  & 
s,  à  deux  hommes,  donc  l’un  étoit  âgé 
3,  de  vingt-quatre  ans ,  &  l’autre  de  ciri- 
3,  quante,  &  tous  les  fepc  ont  été  guéris, 

,,  je  vous  ai ,  Moniteur ,  en  mon  par» 
5,  ticulier,  mille  obligations  de  la  bonté 
3,  que  vous  avez  eu  de  donner  aü  Public 
3,  des  inftruÛions  suffi  néceffaires  fur  là 

S  à 


Réponfecîê 
M.  îe  Cat  9 
à  la  Fiéœ 
intitulée 
Jugement 


'2^6  T  Mies  concernant 

Rëponfe  de  manière  defe  conduire  dans  une  Opé* 

f  ia^r^écé  53  ration  fi  dangereufe. 

intitulée  J’ai  l’honneur  d’être  &c. 

jugement* 

F,  Vandergracht  ,  Maître  Chirurgien  9 
&  Opérateur  Lithotomifte ,  Juré  en  la 
Ville  de  Lille  3  vis-à-vis  la  petite  Bou= 
cherie, 

A  Lille  ,  k  4  Oiïobn  174?. 

Le  même  Chirurgien  m’a  informé  par 
des  Lettres  poftérieures  à  celles-ci ,  que 
le  fept  &  le  dix  du  même  mois  d’Oéto- 
bre  1747-  h  tailla  deux  autres  fujets  qui 
ont  été  encore  guéris ,  ce  qui  fait  neuf 
pour  cette  année  1747  ;  qu’en  1748.  il 
n’eut  point  d’occafion  de  tailler  ;  mais 
qu’en  1749  ,  il  en  tailla  onze  ,  dont  un 
feul  mourut  ;  celui-ci  avoit  une  pierre 
murale  du  poids  de  llx  onces  trois  gros  ; 
Ivl.  Vandergracht  me  l’a  envoyée  à 
caufe  de  la  grande  irrégularité  de  fa 
figure,  &  il  me  dit  dans  ces  Lettres  . . . 
„  j’ai  fait  la  première  opération  avec 
„  vos  inftrumens  le  J  Avril  1747  ;  mais 
3,  depuis  ce  tems-là  jufqu’à  ce  jour ,  tou- 
5,  tes  les  opérations  que  fai  faites  ,  & 
3,  dont  je  vous  envoyé  la  Lille,  ont  été 
3,  faites  avec  vos  inftrumens ,  &  par  vo- 
„  tre  méthode  que  je  ne  quitterai  ja- 

•  $5  MUIU*  9  9 
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Quel  eft  donc  l’acharnement  aveugle  Répond  * 
du  F  **  C  ,  qui  a  cette  première  “\le  Cat  » 
Lettre  imprimée  entre  les  mains ,  de  dire  intitulée 
que  M.  Vandergracht  ne  pratique  pas  Jument. 
ma  méthode  ?  parce  qu'il  cft  heureux 
dans  lés  Tailles  ;  ou  que  5  s’il  la  prati» 
que ,  il  a  trouvé  des  rejjourçes  dans  les 
takns  pour  la  perfectionner  ;  qu’il  n’eft 
pas  informé  de  Ja  manœuvre  ,  qu'il  n’ea 
z  connoiffance  que  par  moi.  Cette 
Lettre  n’eft  -  elle  pas  de  M.  Vander¬ 
gracht  lui-même  ?  M’eftce  pas  lui  qui 
nous  aprend  que  c’eft  ma  méthode  qu’il 
exerce  3  que  ç’eft  avec  mes  inftrumens 
qu’il  opère  ,  &  fur  mes  Inftruétions  qu’il 
le  fait  ?  Sur  quel  fondement  F  **  Ç*  * 
imagine -t’il  que  M.  Vandergracht  a 
perfectionné  ma  méthode  5  quand  cet¬ 
te  folie  conjecture  fe  trouve  démentie 
par  des  faits  poncifs,  S’il  doutoit  de  ces 
laits  ,  il  étoit  aifé  de  s’en  informer  à 
M.  Vandergracht  lui  -  même  11  n’ea 
doute  donc  point  ,  &  contre  le  pro¬ 
pre  fentiment  de  fa  confcience  ,  il 
s’éforce  de  perfuader  au  Public  le  corn»' 
traire  de  ce  qu’il  croit  lui-même  :  Qui 
pourroit  reconnoître  à  ces  traits  le  très** 
vertueux  Auteur  du  Lithotome  ca¬ 
ché  l 


IlépOBfe  de 
M  ie  Cat  8 
à  la  Piéçe 
intitulée 
jugement. 
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III.  Ma  façon  de  tailler  eft  Séné 
heureufe  ,  non -feulement  entre  mes 
mains ,  mais  encore  entre  celles  des  Li- 
thotomiftes  qui  Font  adoptée.  Le  F** 
C**  peut  donc  voler  à  ion  choix  »  on 
en  Normandie  où  les  opérations  je  font 
tous  les  ans ,  ou  en  Efpagne,  ou  en  Flan¬ 
dres  %  ou  dans  les  divers  climats  de  P  Eu » 
tope ,  &  il  y  verra  tailler  le  plus  heureu- 
fement  par  mes  manœuvres  &  par  l'in¬ 
vention  de  mes  inftrumçns  ;  Si  c’eft  pour 
la  Normandie  qu’il  fe  détermine,  i!  aura 
cela  de  commun  avec  l’un  des  premiers 
Chirurgiens  de  l’Europe  ,  M.  Morand  , 
&  avec  les  gens  de  l’Art  les  plus  cu¬ 
rieux  &  les  plus  célébrés  d’Allemagne, 
d’Italie  d’Efpagne.  Il  n’ignore  pas  , 
puifqu’il  a  lu  le  Journal  de  Verdun  du 
mois  d’Août  1742,  que  dès  17:40. 
M,  Gunz ,  Profeffeur  en  Anatomie  & 
en  Chirurgie  à  LeipiÎK,  aujourd’hui  cor- 
refpondant  de  l’Académie  des  Sciences , 
a  fait  un  Livre  fur  les  Méthodes  de  tail¬ 
ler,  trouvées  par  Meilleurs Foubert,  Ga» 
rengeot,  le  Dran  &  le  Cat ,  &  qu’en  com¬ 
parant  ces  diverfes  méthodes  par  leurs 
füccès  ,  leurs  infîrumens  &  leurs  ma¬ 
nœuvres  ,  il  donne  par  tout  la  préféren¬ 
ce  à  la  mienne ,  quoiqu’il  ne  la  connût 
% ncore  qu’imparf  alternent ,  &  qu’il  n’e$ 
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Connût  point  du  tout  l’Auteur.  *  Je  lui  Réponfe# 
^prendrai  encore  que  Meilleurs  du  Ro- 
cher  en  Efpagne  ?  Vandergrachten  Flan-  LLiée^ 
dres  ,  ne  font7  pas  les  feuls  profelytes  Jugenmt* 
qu’ait  eu  ma  méthode.  Qu’a  Rome  ,  Mc 
Guattani  premier  Chirurgien  du  Pape  , 
qu’à  Florence  M.  Nanoni  ,  au  Mexique 
M.  Beaumont,  fils  du  Chirurgien  ordi¬ 
naire  du  Roy  d’Efpagoe,  font  poffç  fleurs 
de  mes  infirumeos  ,  qu’ils  ne  s’en  font 
fournis  ,  qu’apres  m’avoir  vu  tailler  à 
‘Rouen  ,  &  m’avoir  déclaré  qu’ils  préfé- 
roient  ma  méthode  aux  autres ,  &  qu’ils 
comptoient  la  pratiquer;  on  peut  regar¬ 
der  ces  difcours  faits  de  vive  voix  com¬ 
me  des  politefïés ,  mais  voici  ce  que  m’é¬ 
crit  ,  dç  fon  propre  mouvement  5  M. 
Beaumont ,  dans  une  Lettre  dattée  du 
29  Novembre  17+9.  au  Mexique,  où  iî 
eit  Chirurgien  Major  d’un  grand  Hô- 
pital. 

„  j’ai  eo  poileffion  ,  me  dit-il ,  FHô- 

pital  Royal  des  Indiens  ;  Il  s’y  offre 
3,  une  affes  grande  pratique  ,  ainfi,  s’il 
3,  s’offre  quelque  çliofe  de  particulier  5 

*  Cet  Ouvrage  de  M.  Gunz  finît  par  cette  phrafe..* 

"Ett  quanâb  quidem  inter  eas  curandi  vins. ,  quas  pertrac « 
tavimus  ,  quartam  ccgteris  antepofuimus ,  cujus  inventé 
expertijjlno  le  Cat  debetur  ;  eam  quidem  noflrum  efi  ,  non 
tara,  corrigere  ,  qmm  potins  kudare  5  ad  imitandum 
mn&is  pramm* 

'  s  4 


i 


'2§s  Pièces  concernant 
Réponrecle,}  vous  me  permettrez  de  vous  en  faîrë 

à Ve frlcè 5’  Part  »  comme  auffi  du  réfultàc  de  mes 
intitulée  "  „  Opérations,  de  la  Taille.  Ce/l  moyen - 
jfugemirA.  „  nanî  votre  méthode  que  je  compte  réiij- 
„  fir ,  elle  m'a  fort  appajfwnné  ,  vu 
3,  jon  bon  fondement  0?  les  juccès  qui  en 
9,  réfultent.  Mon  cher  Cou  fin  en  a  /ait 
9: ,  quatre  par  la  même  méthode  ,  qui  ont 
9,  toutes  réüffi ,  ain/t  je  me  perfuade  qus 
g,  c'efi  la  meilleure  la  plus  correüe. 

Tous  ces  Faits  r  a  proche  s  &  réunis  met¬ 
tent  nècejfairement  le  dans 

mie  fituation  fâcheufe  ;  car  il  e/l  démon¬ 
tré  ,  non-feulement  à  toute  l'Europe  , 
mais  encore  au  nouveau  monde  que  ma 
méthode  de  taUler  ejî  la  meilleure  & 
la  plus corretie  de  toutes ,  &  que  par  con» 
féquent  le  très-vertueux  F'*'*  s’eft  atta¬ 
ché  à  la  décrier  &  à  flétrir  la  réputation 
de  fon  Auteur  fans  aucuns  fondemens , 
&  que  par  de  petits  artifices  qui  ne  qua- 
drent  gueres  avec  cette  épithéte  qu’on 
lui  prodigue. 

•  Oh  ,  qu’eft-ce  que  tous  ces  faits  prou- 
p  iyê.  vent ,  répliqué  le  C  *  *  ?  Quoiqu'il 
eu  fit  de  ces  prétendus  fuccès  ,  dit-il , 
au  moins  il  ejî  certain  que  Londres  £5? 
Paris  n'en  ont  pas  été  les  témoins  ,  an 
lieu  qu'il  efi  certain  que  ces  deux  Villes 
X emplies  de  Sçüvans  Qbfervateurs ,  df 
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fofent  hautement  contre  la  méthode  de  Réponfe  de 
M .  le  Cat •  UA*  p 

Qu’entendez  vous ,  mon  cher  F  **  5  Lkuiée ^ 
par  Paris  &  Londres  r  font-ce  les  mai-*  jugement, 
fons  ou  les  habitans  ?  Si  vous  parlez  des 
derniers  5  vous  voulez  en  impofer  encore 
su  Public  ;  car  Paris  ,  Londres  ?  toute 
l'Europe  ,  &  même  ce  qu’il  y  a  de  plus 
fçavants  obfervateurs  dans  cette  partie 
du  monde  5  ont  été  témoins  de  mes 
fuccès  ;  d’où  il  réfulte  que  ces  Sçavans 
&  les  Kegiftres  de  la  plus  célébré  Aca¬ 
démie  des  Sciences  du  monde  dépofent 
hautement  pour  ma  méthode. 

Ne  diroit-on  pas  5  à  entendre  lâcher 
F  ***  ,  qu’il  n’y  aura  rien  de  bien  ,  & 
de  bon  5  que  ce  qui  fera  fait  ou  dit  à  Paris 
ou  à  Londres  ?  Voilà  une  nouvelle  régie 
pour  juger  de  la  bonté  d’une  chofe  ,  qui 
eft  bien  digne  du  très  célébré  Auteur  dis 
Lithotome  caché  ;  mais  F**  C**  n'a 
garde  d’adopter  cette  maxime ,  quand 
elle  lui  eft  contraire  ,  quand  il  eft  quef- 
tion  3  par  exemple,  de  la  fituation  incli¬ 
née  du  pierreux  ,  laquelle  eft  en  ufage 
chez  tous  les  Lithotomiftes  de  Paris.  Au 
refte  ils’en  faut  bien  que  les  grands  Chi- 
rugiens  de  ces  deux  Villes  célébrés  fuient 
dans  le  préjugé  ridicule  du  F#^.  Us  font 
trop  inftruits  &  trop  jufles  pour  ne  pas  re- 
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Keponfede  connoître  qu’il  eft  encore  dans  les  Pr®* 
à*  là*  pièce  v*nces  ^  France  des  Francos,  des  CoU 
Intitulée  lots  5  #  des  Coviilards  3  des  Oliviers  ,  des 
Jugement,  ja  Mottes  &ç.  auxquels  ils  rendent  affez 
juftice  pour  crbire  qu’ils  ont  un  peu  de 
part  aux  découvertes  qui  contribuent 
chaque  jour  aux  progrès  de  notre  Art» 
La  Chirurgie  de  Fans  notre  mere  com¬ 
mune  nous  regarde  tous  comme  fes  en- 
fans  ;  les  abfents  de  la  Maifon  Maternelle 
ne  font  pas  fouvent  les  moins  chéris  l 
Mere  trop  éclairée' &  trop,  équitable  pour 
faire  un  partage  inégal  de  fa  tendrefle  s 
fon  attention  affeélueufe  les  fuit  dans 
éous  les  climats  ^  elle  les  y  foutient  de  fes 
regards ,  elles  les  y  anime  de  fes  faveurs  9 
&  ne  celle  de  les  regarder  comme  faifanc 
partie  de  fa  chere  &  précieufe  famille. 

Section  JJ  7, 

I.  Si  le  Lithotome  caché  ne  fou¬ 
tient  pas  le  Paralldle  avec  ma  méthode , 
par  fes  fuccès ,  par  ces  Tailles  prétendues 
heureufes  qui  font  toute  fa  reffourçe  3 


*  Laurent  Colîot ,  le  premier  Litfootomifle  de  ce 
Siom ,  étoit  Chirurgien  à  Treneile  ,  piès  de  Troye  en 
Champagne  ;  c’eÜ-là  qo’ü  commença  à  exercer  avec 
beaucoup  de  fuccès  l’Opération  au  grand  apareii  ÿ 
que  lui  avait  apris  Q£tavien  Chirurgien  de  Rome» 


i 


TOpèraîïm  âe  la  Taille,  àgg 
tout  ce  qu’il  a  d’ébloüiffant ,  de  fédui-  ïtéponfed® 
faut  ;  que  deviendra -t’il  dans  la  fécondé  le„Catt 
partie  du  parallelle  qui  regarde  la  théorie  intitulée 
&  le  mécanifme  de  la  manœuvre.  jugtmnu 

On  a  vû  dans  l’Article  de  la  première 
propofition  ,  que  le  Lithotome  caché 
ayant  le  plus  grand  écartement  ,  ou  la 
3 a  plus  grande  largeur  de  fa  lame  à  fon 
extrémité  ,  il  ne  fçauroit  entrer  dans  la 
cavité  de  la  veffie ,  fans  y  porter  tous 
les  dangers  que  la  théorie  &  la  pratique 
ont  découvert  dans  le  biftouri  herniaire 
fon  modèle  ,  &  même  que  ces  dangers 
du  Lithotome  s’étendent  à  des  positions 
de  cet  inftrument  qui  en  feraient  exem¬ 
ptes  dans  le  biftouri  herniaire  ;  qu’ainfi 
le  Lithotome  caché  eft  plus  générale¬ 
ment  pernicieux  que  le  biftouri  her¬ 
niaire. 

Les  Praticiens  revenus  du  préjugé  fa¬ 
vorable  qu’ils  avoient  pour  ce  biftouri  » 

&  bien  convaincus  de  fes  défauts ,  en 
ont  imaginé  d’autres  d’un  mécanifme 
opofé  à  celui-ci.  Ce  dernier  avoit  fon 
plus  grand  écartement  à  l’extrémité  de 
la  lame  PL  IL  Fig.  4.  $  ,  &  dans  l'Opé¬ 
ration  cet  écartement  fe  trouvoit  en 
dedans  de  la  capacité  du  bas  ventre  ; 
dans  les  nouveaux  biftouris  Fig.  6*  7* 
ils  ont  placé  ce  grand-  écartement  vers 

M 

* 


/ 


>§4  Pièces  concernant 

Eéponfedele  manche  de  Tlnltrument  ,  de  façon: 

à*  la*  pièce  flu’e^e  en  du  ventre  dan§ 

intitulée  I  Operation» 

Jugement.  L’ancien  Biftouri  herniaire  agifîbit  du 
dedans  en  dehors,  les  nouveaux  agiffent 
principalement  du  dehors  en  dedans  par 
'  la  grande  faillie  extérieure  de  l’angle  de 
la  laine.  On  fent  tous  les  avantages  de 
ce  contrait e  en  faveur  des  nouveaux 
Inftromens  ,  &  ceux-ci  font  le  fruit  des 
réflexions  des  plus  grands  Chirurgiens 
de  l’Europe  ,  de  M.  Morand  3  de  M, 
le  Dran  ,  &c. 

Tous  ces  avantages  des  nouveaux 
Biftouris  herniaires  &  gaftroraphiqties  5 
'  Fig.  6.  7*  fur  l’ancien  Biftouri,  reconnus 
unanimement  de  tous  les  Chirurgiens 
de  l’Europe  ,  font  exadement  ceux  dont 
eft  en  poffeffion  ma  méthode  comparée 
au  Lithotome  caché. 

Soit  que  j’exécute  mes  Opérations 
avec  mes  inftrumens  ordinaires  ,  ou  avec 
mon  Gorgeret  cifîïtome  ,  l’extrémité  de 
la  lame  tranchante  eft  toûjours  fixe 
&  cachée ,  foit  dans  la  cannelure  de  3a 
fonde,  foit  dans  la  guaine  du  Gorgeret , 
&  hors  d’état  par  conféquent  d’offenfer 
les  parties  contenues  dans  les  capacités, 
La  lame  du  Gorgeret  ciftitome  a  fon  plus 
grand  écartement  vers  ion  manche  3  & 
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fcpere  du  dehors  en  dedans,  comme  le  Réponfede 
biftouri  herniaire  de  M.  le  Dran  Fig.  7. , 
avec  cet  avantage  que  le  point  fixe  intitulée 
du  jeu  de  la  machine  eft  à  l’extrémité  de 
la  lame  introduite;  que  l’autre  extrémité 
de  cette  lame  qui  regarde  le  manche  , 
prend  fur  elle  tout  le  mouvement  du  de¬ 
hors  en  dedans  >  comme  celle  du  biftouri 
gaftroraphique  de  M.  Morand  ,  Fig.  6. 
au  lieu  que  celle  du  biftouri  herniaire  de 
M.  le  Dran  Fig.  7.  ne  fait  un  plus  grand 
angle  en  dehors  qu’en  fe  retirant  de 
dedans  en  dehors  ,  ce  qui  rend  un  peu 
équivoque  l’aâion  du  dehors  au  dedans 
de  cet  inftrument  ;  tandis  qu’il  eft  clair 
que  la  lame  du  Gorgeret  ciflitome  opéré 
franchement  &  totalement  du  dehors  au 
dedans ,  &  par  conléquent  uniquement 
fur  l’iffuë  qu’on  veut  ouvrir  ;  ce  qui  eft 
le  but  unique  de  cette  Opération. 

Ce  que  le  Gorgeret  cijliiome  fait  par 
le  moyen  d’une  bafcnle  ,  mon  ciftitome 
ordinaire  l’éxecute  par  la  main  de  celui 
qui  le  manœuvre,  &  cette  manœuvre  eft 
fi  fimple  par  la  fuite  des  cannelures  qu’ont 
tous  mes  inftrumens  ,  que  3a  main  la 
moins  adroite  ne  fçauroit  le  faire  mal, 

11  n’eft  queftion  que  de  pouffer  ce  ciftitô- 
medans  la  cannelure  de  la  fonde;  car  le 
dftitôme  étant  étroit,  un  peu  courbe,  & 


t%6  Pièces  concernant  -  ‘ 
Réponfe  de  fon  extrémité  moufle  coulant  dans  cettè 
m.  leCat, cannelure  3  il  ne  coupera  jamais  que  les 
fntUuMtfCe  parties  qui  feront  obftacle  &  réfiftance 
Jugement,  à  fa  largeur  ,  &  il  n’y  a  dans  tout  le  tra¬ 
jet  qu’on  lui  peut  faire  faire  ,  que  les 
proftates ,  que  le  cou  de  la  veflie  qui 
puiffent  lui  offrir  un  pareil  obftacle.  Aulîi 
l’Opérateur  fent»il  à  merveille  quand  il 
a  paffé  cet  obftacle ,  quand  il  en  eft  à  la 
capacité  de  la  veflie ,  &  tout  naturel¬ 
lement  il  arrête  là  fon  introduction. 

La  diverüté  des  écartemens  qu’on 
jpeut  donner  à  la  lame  du  Litiiotome 
caché  5  fait  la  partie  brillante  de  fon  mé- 
canifme  ,  &  F  *  *  C  *  *  fait  fonner  cet 
avantage  ,  comme  s’il  étoit  particulier  à 
cet  inftrument.  Mais  en  vain  s’enyvre- 
t’il  de  cette  fumée ,  malgré  tous  nos 
avis  ;  11  ne  doit  pas  ignorer  que  tous 
mes  inftrumens  ont  les  mêmes  proprié¬ 
tés  ,  &  les  ont  d’une  façon  beaucoup 
plus  avantageufe  que  le  Lithotome  ca¬ 
ché  ,  comme  on  l’a  vu  ci-devant ,  p.  122. 
216.  222.  2JI  ,  &c. 

La  Pièce  qui  fait  fortir  la  lame  de  mort 
Gorgeret  ciJUtome  a  une  viffe  modéra - 
trice ,  qui  donne  à  cette  lame  tous  les 
degrés  d’écartemens  que  ^Opérateur  lui 
juge  néceffaires. 

Mes  Ciftitomes  fi m pies  font  comme 
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îes  tenettes  &  les  fondes,  de  plufieurs Réponde 
degrés  de  largeur;  &  l’incilion  des  ^ !e  Caî» 
proftates  &  du  cou  de  la  veffie ,  eft  intitulée' 6 
toujours  proportionnée  à  cette  largeur  ;  Jugevmt* 
c’eft-à-dire  à  là  portion  de  cette  largeur 
qui  fur palTe  la  capacité  de  la  cannelure 
de  la  fonde  ,  &  celle  du  canal  des  uri¬ 
nes  ,  pu i feue  c’eft  cette  largeur  du  Cirti- 
tome ,  qui  appuyée  par  le  dos  de  l’in- 
ftrument  dans  la  cannelure  de  la  fonde  * 
détermine  l’écartement  du  tranchant 
qu’elle  porte  contre  les  parois  intérieures 
des  proftates  &  du  cou  de  la  veffie  9 
&  détermine  auffi  par  conféquent  la 
grandeur  de  l’inciüon  produite  par  ce 
tranchant  ,  avec  autant  de  jufteffe  &  de 
fureté  qu’un  compas  trace  une  circonfé¬ 
rence  de  cercle  ;  pour  me  fervir  de  la 
comparaifon  du  F  *  *  C  *  *.  Ainfi  à  cet 
égard  mes  inftrumens  ont  tous  les  avan¬ 
tages  du  Lithotome  caché  ;  mais  ils  les 
ont  avec  cette  prérogative  importante 
que  l’angle  que  forment  leurs  divers 
ècartemens  ,  a  fon  Commet  dans  la  ca¬ 
pacité  $  vers  le  fond  de  la  vefiïe  ,  &  fon 
ouverture  ,  vers  les  dehors  ,  vers  l’Opé¬ 
rateur.  Comment  F  *  4  C  E:  ?  n’a-t’i!  pas 
compris  la  limphcité  &  la  néceffité  de 
ce  mécanifme  de  mes  inftrumens  ?  S’il 
l’a  compris  3  où  eft  la  bonne  foi  d’o* 
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néponfede  fer  dire  encore . . . .  que  je  ne  perfuscféraf 
ÎM'S*  perforine yque ifton C$itome  qui  ejl  || 
intitulée  couteau  litfre fi  que  la  feule  main  affuje*. 
jugement •  fjt  y  ^quelle  pouffe  dans  une  cavité  ou 
Us  yeux  Me  peuvent  voir  5  fera  tantôt 
une  petite  incijion  3  £g?  tantôt  une  gran¬ 
de  a  ma  volonté.  Confrontez,  M,  R.  P.f 
ce  couteau  libre  que  la  main  feule  ajfuje * 
fit  5  avec  mon  Ciltitome  pouffé  &  affu- 
jeci  dans  ia  canelure  de  la  fonde  ;  ob« 
fervez  que  F**  G**  efi  informé  de 
tous  ces  avantages  de  mon  Ciftitome 
par  le  Verdun  de  1742.  qu'il  cite  5  & 
admirez  fa  fidelité. 

Il  triomphe  cependant  fur  ce  beau  fon¬ 
dement  3  &  prétend  que  je  rfai  pas  ré-* 
pondu  à  ù  dèmonftraî ion  géométrique  du 
compas .  Ne  voila  f  il  pas  que  F*  *  C  *  % 
apres  s'être  crû  un  Lithotomifte  confom* 
mé  3  va  auiîi  s’imaginer  être  un  Geo- 
métré.  *  Meâ 


*  Voici  îa  démonffratîon  Géométrique  que  cite  F*’® 
C**.  Comment  M  k  Cat  peut  il  ajjurer  que  f es  infini» 
mens  ont  t'avantage  de  faire  un  degré  déterminé  d’tnci 4 
fion  ,  de  même  que  celui  dont  il  s'agit  ?  C'ejî  comme  fi  un 
Géomètre  s’avifoit  de  fouienir  qu'il  fera  mieux  ,  ou  mi * 
me  aujfi  bien  une  figure  parfaitement  ronde  avec  la  main 
qu'avec  un  compas  ,  .  ..  Il  entend  par  figure  par  farté* 
ment  ronde,  la  circonférence  d’un  cercîe  ;  car  ïts  Géo¬ 
mètres  de  l’efpéce  du  F**  C**  apellent  un  cercie, 
un  rond  &  le  beau  raifonnement  qu’on  vient  de  voir? 
ma  démonjiration  Géométrique  du  Compas . 
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Mes  inftrumens  ont  non  -  feulement  R^ponre  ée 
tous  les  avantages  des  écartemens  gra-  ^'la^écs 
dués  qu’on  vante  dans  le  Lithotome  intitulée 
caché  i  mais  encore  la  manœuvre  qui  ?“£«««& 
les  employé  n’eft  accompagnée  d’aucun 
des  dangers  qui  environnent  de  toutes 
parts  celle  dii  Lithotome  caché. 

Nous  avons  vû  dans  les  preuves  de  îa 
fécondé  Propofition  ,  que  la  manœu¬ 
vre  qui  porte  le  Lithotorae  caché  direc¬ 
tement  dans  la  cavité  de  la  veille,  met 
l’Opérateur  dans  un  riRjüe  évident  de 
bleffer  le  Fond  de  la  veille  ,  &  les  intefc 
tins  qui  apuyent  deffus  ;  que  celle  qui  * 
pour  éviter  ce  grand  accident  5  apuye  la 
fonde  fur  le  bas  fond  de  cet  organe  5  & 
fait  gliffer  finfirument  tranchant  entre 
ce  fond  &  la  fonde  5  que  celle-ci  5  dis  je  ? 
expofe  le  Lithotomifte  à  faire  une  plaÿe 
énorme  5  &  par  confçquent  mortelle  à 
ce  bas  fond  ;  &  qu’enfinla  troifiéme,  & 
moins  mauvaife  manœuvre  5  qui  confiée 
à  ne  pouffer  finftrument  qu’à  l’entrée  de 
la  veille  5  eft  abfolument  fans  régie  7 
&  par  conféquent  flotante  entre  les 
dangers  des  deux  précédentes  5  &  ceux 
de  la  Taille  au  grand  apareil  ;  car  fi  on 
pouffe  directement  le  Lithotorae  caché 
un  peu  plus  loin  que  cette  entrée  de  la 
veille ,  on  attrape  les  replis  de  fou  fonds  j 

UL  Fartie*  ^  T 


£çÔ  jtkm  concernant 
Sèpohfeêefi  on  le  pouffe  obliquement  fur  le  bai 
f°nd?  on  fouvre  dans  une  grande  éten-' 
intitulée  due  ;  fi  Ton  ne  va  pas  jiifqifà  cette  en- 
ÿügmm.  trée  0  on  laiffe  le  cou  de  là  veille  fans  dé- 
bridementj&c’eftlè  grand  apareil  qffoau 
fait  3  fous  les  dehors  d’une  Taille  laté¬ 


rale. 

Aucun  de  ces  inconvéniens  n’eft  à 
craindre  avec  mes  inftrumens  5  parce  que 
îe  manche  de  la  fonde  fait  dans  ma  mé¬ 
thode  un  beaucoup  plus  grand  angle  avec 
la  fur  face  antérieure  du  corps  ;  fon  bec 
eft  très-relevé  dans  la  cavité  de  la  veffie  ; 
ma  première  incifion  eft  à  la  portion  fini- 
plement  membraneufe  de  furéthre  5  de¬ 
vant  les  proftates  ;  ainfi  mes  inftrumens 
font  portés  aifément  &  fûrement  dans 
îa  cavité  de  la  veffie  5  à  angle  droit  avec 
la  circonférence  de  fon  cou  ;  régie  frire 
&  invariable  de  faire  à  ce  cou  un  débri- 
dement  déterminé  par  la  largeur  du  cif- 
titome  3  fans  craindre  de  bleffer  aucune 
partie  étrangère  à  l’intention  du  Litho» 
tomifte. 

11  eft  donc  démontré  que  mes  infini- 
mens  ont  tous  les  avantages  du  Litho¬ 
tome  caché,  mais  avec  cette  diftindioa 
qu’ils  n'offrent  aucun  des  périls  aux¬ 
quels  font  expofées  toutes  les  manœuvres 
de  celui-ci. 
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Enfin  il  eft  démontré  que  la  méthode 
du  F##  ne  fçauroit  foutenir  le  paral- 
îelle  avec  la  nôtre,  ni  du  côté  des  fuccès, 
ni  du  côté  du  mécanifme  des  manœuvres. 
Ce  que  j’avois  à  prouver  dans  ce  troifié- 
me  articles  j’étois  donc  bien  Fondé ,  dans 
mes  premières  Critiques  du  Lithotome 
caché,  à  dire,  que  cet  infiniment  exécute 
l’Opération  latérale  inné  façon  moins 
avant  ageufe  que  ceux  dont  nous  nous  fer - 
wons  depuis  nombre  d'années  ,  &  que  fes 
manœuvres  font  propres  à  replonger  cet 
apareil  dans  les  inconvéniens  dont  on  l’a 
fauvé. 

Quelques  fuccès  qu’on  puiffe  citer  en 
faveur  de  Finlirument  de  l’Anonyme,  ils 
ne  fçauroient  affoiblir  les  conféquences 
que  nous  venons  de  tirer  du  parallelle  que 
renferme  cette  Sedtion.  S’il  étoitpoffibie 
que  ces  fuccès  devinrent  a  fiez  nombreux 
pour  prouver  que  la  méthode  de  F** 
C**  eft  bonne,  il  réfulteroit  de  ces 
preuves  mêmes  que  la  mienne  feroit 
plus  que  bonne  ,  fi  l’on  peut  dire  ;  puif- 
qu’elle  exécute  tout  ce  qu’il  y  a  de  bon 
dans  la  tienne  ,  avec  la  certitude  de  ne 
point  participer  à  ce  qu’elle  a  de  mau¬ 
vais.  je  ne  fçaurois  faire  une  fupofitiort 
plus  honorable  à  la  Taille  du  F**, 
que  de  la  regarder,  pour  un  moment» 

T  2 


Répdftf&çfç 
M.  le  Cat , 
à  ia  Pièce 
intitulée 
Jugemm* 


Éépoïife.de 
ÎVî  le  Cat, 
à  la  Pièce 
intitulée 
jugement. 
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comme  aufti  bonne  pour  l’extraéliori  dâ 
la  Pierre  ,  que  la  façon  ordinaire  de  fai* 
gner  eft  bonne  pour  tirer  du  fang.  No¬ 
tre  parallelle  étant  porté  dans  cette  fu- 
pdfition  ,  ma  méthode  y  devient  une 
façon  de  fai  gner ,  dans  laquelle  on  ne 
rifque  jamais  de  piquer  ni  artère  ni  ten¬ 
don  ;  or  je  demande  fi  pour  avoir  exer¬ 
cé  dix  mille  fois  la  Phlébotomie  ordinai¬ 
re  ,  fans  les  accidens  que  je  viens  de  défi- 
gner ,  on  feroit  bien  fondé  à  la  préférer 
à  une  autre  méthode  5  par  laquelle  ces 
accidens  ne  pourroient  jamais  arriver  ? 
c’eftà  quoi  fe  réduit  notre  queftion  dans 
cette  hypotéfe  j  qui  eft  la  plus  polie  qu’on 
puiffe  imaginer  en  faveur  de  l'Anony¬ 


me. 

Votre  méthode  eft  excellente  ,  dira 
37##  c*#  }  d’accord  ;  mais  puifque  vous 
n’avez  pas  réuiïi ,  vous  n’êtes  donc  pas 
en  état  de  la  bien  exécuter.  * 

Les  preuves  de  mes  fuccès  contenus 
dans  les  articles  précédens ,  me  mettent 
endroit  de  rétorquer  l’argument  ;  j’ai 
réuffi  ;  donc  je  fuis  en  état  de  bien  exé¬ 
cuter  ma  méthode  ;  mais  ce  n’eft  point 
là  ce  dont  il  s’agit  entre  F**  &  moi. 

Ce  très-vertueux  &  très -modéré  F*% 
qui  nous  avoit  promis  dans  fon  exorde 


*  Recueil  de  l’Anonyme  ,  page  167. 
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d’abandonner  tout  le  perfonnel,  a  bien-  Reponfecfe 
rôt  oublié  qu’il  n’eft  queftion  ici  ni  de  M  ie  Cf  » 
mon  adreile ,  ni  de  ma  capacité  ,  mais  intitulée 
feulement  du  Lithotome  caché ,  compa-  Jugmen t. 
ré  à  mes  inflrumens  &  à  mes  manceir* 
vres,  en  un  mot  à  ma  méthode.  Ainfi  3 
dès  qu’il  eft  démontré  que  ma  méthode 
eft  excellente  ,  tandis  que  la  fienne  eft 
pleine  de  dangers  ,  &  je  crois  que  cela 
eft  inconteftable ,  ma  caufe  eft  gagnée. 

Il  m’importe  fort  peu  de  pafler  chez  le 
F**  C  k*  j  pour  un  Chirurgien  adroit  ou 
non  »  je  n’ai  rien  à  craindre  ni  à  efpérer 
de  fon  fulfrage  ,  &  fur  cela  ma  réputa* 
tion  a  des  garans,  un  peu  plus  refpecta-- 

bles, 

■ 
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MA  difpute  avec  f  Anonymes  deux 
parties  ;  la  première,  regarde  le  Li¬ 
thotome  caché,  &  la Tenettek  brifer  les 
pierres.  Celle  là  a  été  difcutée  dans  les 
pièces  précédentes.  La  fécondé  partie 
de  notre  démêlé ,  a  pour  objet  la  Jîîua - 
tion  du  Pierreux  dans  ï Opération  de  la 
Taille,  j’ai  déjà  infinué  que  l’occafion 
de  celle-ci  e!t  une  differtation  par  laquelle 
l’Anonyme  fe  déclare  pour  la  fituation 
liorifontale  ,  laquelle  n’eft  en  ufage ,  ni 
en  France ,  ni  dans  aucune  contrée  du 
monde ,  excepté  en  Angleterre  :  nous 
avons  déjà  vu  que  l’Anonyme  aime  à  fe 
fingularifer.  Pour  remédier  à  cet  abus , 
j’ai  fait  aufîi  un  Mémoire,  dans  lequel 
fai  prouvé  que  la  fituation  inclinée,  fui- 
vie  de  tous  tems  par  tous  les  Lithoto- 
miftes ,  â  l’exception  de  Frere  Jacques  3 
&  de  quelques  Anglois  ,  étoit  la  feule 
conforme  aux  régies  de  l’Art.  C’eft  à 
ce  Mérnoiré'que  s’adreffent  les  réflexions 
de  l’Anonyme  ;  aipfi ,  pour  mettre  le 
Lfcéteur  au  fait  ,  je  vais  inférer  ici  les 
deux  Pièces  qui  ont  précédé  ces  réfle¬ 
xions  ,  &  qui  y  ont  donné  occalion  ; 
après  quoi  viendra  ma  réponfe  4  cette 
derniere  Pièce  du.  FJ*  G** 
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L'Anonyme  a  fouré  entre  ces  deux 
premières  Pièces  la  dcfcription  d'un  Tro- 
fard  courbe  pour  faire  la  pond  ion  par 
Tbypogajlre  à  la  veffie  remplie  à  urine  3 
8?  y  laijjer  la  canule  feule  après  la  re¬ 
traite  du  poinçon . 

Tous  les  Chirurgiens  fçavent  qu’il  y 
a  plus  de  cinquante  ans  qu’on  fait  la 
pondion  de  la  veffie  par  rhypogaftre  5 
dans  les  rétention?  d'urine  où  il  eft  im- 
•poffible  d’introduire  la  fonde  5  &  qu’on 
la  fait  avec  un  Trocard  >  dont  la  canule 
xefte  dans  la  veffie  ,  après  qu’on;  en  a 
jetiré  le  poinçon,  j’ai  fait  plufieurs  fois 
cette  Opération. 

On  peut  voir  dans  M.  Denis  ?  p.  142» 
j$c  Planche  XL  celui  dont  fe  fervoit  M. 
Rau  5  perfectionné  par  M.  Denis,  M, 
Petit  a  ajouté  une  cannelure  fur  la  ca¬ 
nule  de  ce  Trocard  ,  &  une  goutiére  à 
fon  orifice  pour  en  rendre  l’ufage  plus 
général  M.  Belloq  5  déjà  célébré  par  fa 
machine  à  arrêter  les  hémorragies  de 
fartére  intercofiale  5  &  par  tant  d’autres 
également  utiles  à  notre  Art  3  a  fait  per¬ 
cer  cette  cannelure  jufques  dans  la  cavité 
de  la  canule  3  &  par  îe  moyen  d’on  refi 
fort  à  boudin  5  il  a  fait  retirer  le  poinçon 
dans  la  canule  après  la  pondion  ,  de  fa- 

T  4 


Le  Trocard 
courbe  à 
poinçon 
m.obiien’eft 
pas  une  in« 
vention  de 
rAnouioiea 


ï  Tièces  mnc&nant  ■ 

Le Trocard  çon  qu’il  laiffa  aux  eaux  la  liberté  c!é 
courbe  à  s’écouler.  Enfin ,  M.  Foubert ,  Lithoto- 

pobi len'eft  m*^e  renommé,  a  donné  la  figure  çour- 
pas  une  ïu-  be  au  Trocard  deftiné  en  particulier  à  la 

l’Aamsim^  Pon(^’on  de  la  veille ,  &  cette  figure  eft 
y  '  "  réellement  plus  commode  que  la  droite 
pour  cette  Opération. 

L’Anonyme  maintenant ,  pour  per- 
fuader  au  Public  qu’il  a  enchéri  fur  les 
découvertes  de  ces  Meilleurs  ,  fupofe  que 
ces  grands  Maîtres ,  qui  ont  bien  eu  le 
génie  de  donner  toutes  ces  perfections  au 
Trocard ,  &  en  particulier  la  figure  cour¬ 
be  à  celui  qu’on  deftine  à  la  pondion  de 
la  veïïie  par  l’hypogafire ,  en  ont  man¬ 
qué  au  point  d’abandonner  dans  ce  nou¬ 
veau  Trocard  les  avantages  effentiels  dé 
la  mobilité  du  poinçon  ,  qu’on  a  pro¬ 
curé  à  cet  infiniment  de  tant  de  façons 
&  depuis  fi  long-tems.  Ce  fait  n’eft  pas 
croyable  ;  mais  s’il  étoit  poffible  qu’il 
fût  vrai ,  l’Anonyme  pouvoit  fe  difpen- 
fer  de  relever  cette  omiffion  &  d’y  fu- 
piéer  ;  parce  que  l’invention  du  Trocard 
courbe  de  ces  Meilleurs  étant  une  fois 
çonnuë ,  il  pouvoit  être  alluré  qu’aucun 
Chirurgien  ne  fe  feroit  avifé  d’en  faire 
faire  qui  n’eût ,  comme  tous  les  Trocards 
ordinaires ,  un  poinçon  mobil  ;  &  alfu- 
î ément  aucun  de  ces  grands  hommes  ne 
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s’aviferoit  de  publier  cette  circonstance  Le  Tractât 
comme  une  découverte  ,  puifqu’au  eon-  co“rbe  * 
traire,  en  oubliant  d'y  mettre  ce  poin-  ^“‘S'ea 
çon  mobile  ,  ils  feroient  coupables  de  pas  une  in» 
l’omiffion  d’une  circonftance  commune  v®ntion  de 
à  la  conftruétion  de  tous  les  Trocards.  non'“~ 

-t  '  -  -  '  - 

Voilà  pourtant  ce  que  le  ï#*  C fait 
fonner  fi  haut ,  &  comme  une  de  fes 
découvertes  importantes.  On  peut  bien 
mettre  ce  Trocard  à  côté  de  faTenette 
à  brifer  la  pierre  ,  de  fa  fituation  hori¬ 
zontale  ,  &  de  toutes  ces  découvertes 
de  nos  Maîtres  qu’il  s’efforce  de  faire 
valoir  comme  Morues  de  fa  minerve. 

Quelle  manie  dans  un  homme  qui  a  re¬ 
noncé  au  monde  &  à  fes  pompes ,  de 
faifir  toutes  les  occafions  ,  mêmes  les 
plus  frivoles,  de  fe  donner  en  public  , 
comme  un  homme  à  découvertes  im¬ 
portantes  ? 

C’efi:  tout  ce  que  je  dirai ,  en  paflant, 
fur  ce  Trocard ,  qui  d’ailleurs  elt  étran¬ 
ger  à  notre  difpute. 


Extrait  du 
Recueil  in- 

12 »  p.  18  6. 
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OBSERVATIONS 


Sur  la  fituation  la  plus  favorable  qu'on 
pu/ [Je  donner  aux  Malades  dans  /'O- 
pèration  de  la  Taille. 

PAR  L'  A  N  O  N  Y  M  E3 
Auteur  du  Lithotome  caché. 

LA  facilité  de  tailler  le  malade  cou« 
ché  à  plat  fur  fon  lit  5  ou  fur  une  ta¬ 
ble  garnie  ,  avec  le  nouveau  Lithotome 
caché  5  a  donné  lieu  à  des  obfervations 
très  effentielles  pour  le  fuccès  delaTail- 
le  en  général. 

L’Anonirne  qui  a  donné  la  defcrip- 
tion  de  cet  inftrument ,  rapportée  dans 
les  Journaux  des  Sçavans  de  Décembre 
.1748.  &  Verdun  Novembre  même  an¬ 
née  ,  a  dit  qu’il  falloir  donner  au  mala¬ 
de  la  même  fituation  que  dans  le  grand 
appareil ,  pour  le  tailler  ;  mais  ayant 
obfervé  depuis ,  tant  par  la  pratique  plu- 
lieurs  fois  réitérée  ,  que  par  des  réfle¬ 
xions  bien  méditées,  que  cette  fituation 
eft  la  caufe  de  la  mort  d’une  grande  par- 
tie  de  ceux  qui  périflent  de  cette  opéra- 
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tion  ,  par  les  accidens  aufquels  elle  peut  Situation 
donner  lieu  ,  il  a  jugé  très-nécelfaire  de  ^ansropé* 
Je  prouver  par  les  oblcrvations  fui  vantes,  ration  de 

Prefque  tous  les  Lithotomiftes  font la  TâUle» 
coucher  leur  malade  fur  le  dos ,  d’une 
façon  oblique  ,  qui  aproche  plus  de  la  li¬ 
gne  verticale  que  de  l’horifontale  ;  & 
ceux  qui  avoient  penfé  d’abord  de  le  laif- 
fer  entièrement  couché  à  plat  furie  dos, 
font  revenus  à  la  poficion  oblique,  à  eau- 
fe  de  la  difficulté  qu’ils  trouvoient  à  ma¬ 
nœuvrer  avec  les  inftrumens  ordinaires, 

&  aulîi  par  ce  que  le  malade  ne  leur  fera- 
bloit  pas  allez  alfujetti  ;  ils  ne  paroiffent 
pas  du  moins  en  avoir  donné  d’autres 
raifons ,  cependant  c’eft  cette  fituatioa 
que  l’on  improuve  ici. 

On  n’entrera  point  dans  la  deferip- 
îion  anatomique  de  la  veffie ,  ni  du  relie 
du  corps  ,  fupofant  les  lecteurs  fuffifam- 
ment  inftruits  de  tout  le  furplus  de  cette 
matière  ,  &  on  fe  bornera  à  faire  remar¬ 
quer  ,  que  la  ficuation  prefque  verticale 
du  malade ,  quand  il  eft  fur  la  table  pour 
y  être  taillé  ,  joint  au  racourciffement 
du  tronc  par  la  jon&ion  des  mains  avec 
les  pieds  ,  &  à  la  preffion  du  diaphra¬ 
gme  fur  tout  le  bas  ventre ,  contribuent 
à  repouffer  le  fond  de  la  veflie  contre 
fon  col  par  tout  le  volume  des  inteftins. 
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,  Situation  De  ce  Méchanifme ,  il  refaite  qu’auffi- 

dails'i’OpT  t°t  9ue  veffie  eft  vuide  d’urine  ,  fon 
ration  de  ia  fond  fe  préfente  ,  même  avee  effort  à 
Taiüe,  par  l’entrée  de  fon  col,  &  que  dans  cet  état, 
ntsnmie.  £  eue  eft  un  peu  grande,  elle  forme  des 

govjjets  ou  replis  far  toute  la  circonfé¬ 
rence  de  fa  cavité  en  s’aplatiffant  ;  ce$ 
gouffets  font  plus  ou  moins  profonds  , 
fuivant  que  la  veffie  eft  plus  ou  moins  : 
ample ,  &  ainfi  difpofés  ,  ils  fervent  fou-  • 
vent  de  retraite  aux  pierres  que  la  veffie  j 
contient  :  ce  qui  les  éloigne  plus  ou  . 
moins  de  la  ligne  droite  de  Ion  cou  ,  fui-  ■ 
vant  la  profondeur  plus  ou  moins  gran-  ■ 
de  que  là  largeur  de  la  veffie  leur  peut  ; 
fournir.  Une  ou  plufieurs  pierres  ainfi  i 
logées  au  fond  d’un  de  ces  gouffets  ou  i 
replis  ,  y  font  fermement  affujetties  par  i 
le  fond  de  la  veffie  ,  comprimé  contre  B 
fon  col.  Dans  cet  état  on  y  introduit  3 
fucceffivement  les  inftrumens  de  la  T  ail-  > 
le  dont  la  tenette  eft  le  dernier ,  &  celui  3 
qui  trouve  prefqüe  toujours  la  veffie  z 
vuide  d'urine ,  elle  ne  peut  donc  alors  1 
trouver  d’autre  place  pour  s’enfoncer  <j 
que  celle  qu’elle  •  fait  en  repouffant  le  j 
le  fond  de  la  veffie  contre  les  inteftins  i; 
qui  le  preffent  avec  élafticité  ;  de  forte  : 

;  qu’ils  ne  cèdent  qu’à  la  p'ulfion  de  la  te¬ 
nette  ;  mais  qui  la  faivenc  toujours  dans  3 
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Fes  mouvemens  ;  &  comme  leur  volume  Sîtnau'on 
forme  une  efpece  de  Matelats  très-ftexi-  daifsTopé^ 
ble  ,  ils  ne  laiffent  point  de  vuide  au-  ration  de  la 
tour  de  cet  inftrument  ;  il  y  eft  toujours  faille ,  par 
comme  dans  une  gaine  qui  fe  remplit 1  Anoalffie* 
dès  que  la  tenette  fe  retire ,  &  dès  qu’el¬ 
le  s'ouvre,  elle  fe  remplit  de  même  par 
les  replis  de  la  veflie  ,  que  l’on  eft  tou¬ 
jours  dans  le  rifque  de  pincer.  Dans  cet  ; 
état  qu’elle  aille  de  côté  &  d’autre  ,  en 
avant  ou  en  arriéré  ,  elle  ne  gagne  rien 
fur  la  réfiftance  du  fond  de  la  veille  , 
devenu  élaftique  par  le  volume  des  In- 
teftins ,  qui  revient  toujours  contre  fon 
col.  Si  la  pierre  ne  s’eft  pas  trouvée  vis- 
à-vis  du  fond  de  la  veille  lorfqu’elle  s’eft 
vuidée  de  fon  urine  ,  elle  fe  trouve  né- 
cellairement  cantonnée  dans  un  des  re¬ 
plis  de  fa  circonférence  ,  &  elle  n’en 
peut  fortir ,  étant  prefque  toujours  de¬ 
vancée  par  le  fond  de  la  veille  retenu 
contre  fon  col  par  le  volume  inteftinal, 
L’Opérateur  alors  la  cherche  vaine¬ 
ment  avec  fa  tenette ,  elle  n’y  fçauroit 
atteindre  ,  fur-tout  fi  cette  tenette  eft 
mue  direétement ,  &  que  la  veflie  foie 
affez  ample  pour  fournir  un  gonfler  fore 
profond  qui  éloigne  totalement  la  pier¬ 
re  de  la  ligne  droite ,  que  la  tenette  peu® 
parcourir,  &  la  pierre  s’en  éloigne  d’au- 


*ôï  Pièces  concernant 

Situation  tant  pl u S  que  la  tenette  étant  dans  uné 

dansi’opéT  gaîne  »  P‘erre  dans  une  autre  pat 
de laTaiiie,  un  repli  en  forme  de  cloilon ,  que  la  ile- 
par  l'Anon.  xibilité  de  la  veffie  forme  entre  la  pier- 

fig°r  Pl!  re  &  *a  tenette  fin*  !es  empêche  de  fe 
Vil*  "  toucher  immédiatement  ,  quand  même 
h  pierre  fe  trouveroit  à  la  portée  de  l’ex¬ 
trémité  latérale  de  la  ligne  droite  qui 
peut  être  parcourue.  Dans  de  pareilles 
circonftances  ,  quels  accidens  n’at’on 
pas  à  craindre  ,  fi  la  pierre  (  ce  qui  arri¬ 
ve  fouvent  )  fait  bofle  du  côté  de  la  te¬ 
nette  ,  mais  toujours  recouverte  d’un 
repli  de  la  veffie  !  l’Opérateur  fent  alors 
une  efpéce  de  réliftance  qui  lui  fait  pré¬ 
fumer  que  c’ell  la  pierre  :  il  ouvre  plus 
ou  moins  fa  tenette  pour  la  faifir ,  &  il  la 
pince  effectivement.  Mais  quand  il  veut 
la  tirer ,  le  malade  fe  plaint  fi  vivement 
qu’il  l’épouvante  ;  alors ,  ou  il  amène 
tout  ce  qu’il  tient  3  &  dans  ce  cas  quel 
malheur  !  ou  il  quitte  prife  ,  ce  qui  l’o¬ 
blige  à  continuer  de  nouveau  les  recher¬ 
ches  de  la  pierre  ;  enfin ,  après  avoir  cher¬ 
ché  inutilement  &  très-péniblement  pen¬ 
dant  long-tems ,  ou  il  la  tire,  ou  il  retire 

J’infirument  feul.  * 

.1 

*  C’eft  ce  qu’a  vu  le  F**  C **  dans  ia  Taille  de  Ber- 
•  mrd,ütué  horizontalement  Eft-ce  la  foute  de  cette 
iituation ,  eft  ce  celle  du  Lithotome  caché  ?  il  faut  opter» 
Voyez  ci  devant  les  pag,  239  240» 
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Ceux  qui  entendent  cette  matière  ,  Situation 
&  qui  ont  été  plufieurs  fois  les  trilîes  dansropé- 
fpedtateurs  de  ces  Opérations  ,  fentent  ration  de  u 
bien  qu’après  un  pareil  travail ,  il  en  doit  Ta'lle>. pat 
refulter  un  deluge  de  maux.  La  tenette 
n’aura  prefque  jamais  été  ouverte  dans 
la  veffie  ,  fans  qu’elle  y  ait  fait  quelque 
conttifion  plus  ou  moins  grande  ;  mais  II 
elle  a  pincé  la  pierre  revêtue  d’un  repli 
ou  bien  un  redoublement  de  ce  même 
organe  ,  que  le  poids  des  inteftins  rou- 
lans  &  mobiles  ,  aura  forcé  d’y  entrer, 
quand  elle  fe  fera  ouverte ,  &  dans  ce 
cas  eux-mêmes  peuvent  être  pincés ,  alors 
les  fuites  font  toujours  fundîes. 

Mais  un  inconvénient  fréquent  de 
cette  fituation  du  malade  ,  c’eft  que  l’O¬ 
pérateur  ne  pourra  jamais  tirer  la  pierre 
du  premier  coup  fi  elle  ne  fe  trouve  vis- 
à-vis  du  fond  de  la  veffie ,  quand  ce  fond 
eft  pouffé  contre  fon  col  après  s’être 
vuidée  de  fon  urine,  ou  bien  fi  elle  n’eft 
fort  petite  ;  &  dans  cet  état  même  la 
veffie  qui  fe  prefente  fortement  avec  la 
pierre ,  peut  être  pincée  par  ces  redou- 
blemens  qui  forment ,  comme  une  enve- 
lope  à  la  pierre  :  il  peut  auffi  arriver  , 
qu’y  ayant  plufieurs  pierres ,  une  peut 
être  trouvée  ,  &  que  les  autres  ne  le 
:  foient  que  très- difficilement  ou  point  du 


.■|o|  Pièces  concernant  r  , 
Situation  tout  ,  furtout  fi  la  vëffie  eft  fort  ample! 
âuPierteux  Qna  vu  dans  ce  dernier  cas  qu’une  pierre 

ration  de  la  du  poids  de  fix  a  lept  onces  a  ete  tres- 
Taiiie,  par  difficile  à  trouver  à  nud ,  &  dans  ces 
ÏAn0Bime‘ fortes  de  cas  ,  il  y  a  eu  très-peu  de  ma¬ 
lades  qui  n’en  foient  péris. 

Il  n’y  a  donc  que  deust  cireonftances  , 
où  l’Opérateur  trouvera  promptement  la 
pierre  dans  la  fituation  oblique  du  mala¬ 
de  ;  ou  lorfque la veffîe  eft  racornie, ou 
naturellement  petite ,  ou  bien  lorfque  la 
pierre  fe  rencontrera  vis-à-vis  du  fond  de 
la  vefiie  ,  quand  elle  fevuide  de  fon  uri¬ 
ne  dans  l’infiant  de  fon  ouverture  par 
l’Opération.  Dans  tous  les  autres  cas  , 
quelqu’babile  &  prudent  que  foit  l’Opé¬ 
rateur  ,  il  fera  rarement  à  l’abri  d’une 
recherche  plus  ou  moins  longue ,  fuivant 
que  la  veffie  fera  plus  où  moins  ample , 
&  il  évitera  difficilement  les  contufions 
ou  les  tiraillemens  en  quelque  dégré  , 
qui  cauferont  des  accidens  proportion¬ 
nés.  D’ailleurs ,  c’eft  toujours  un  incon¬ 
vénient  fâcheux  &  très-douloureux ,  d’ê-i 
tre  obligé  d’introduire  &  retirer  plu- 
fieurs  fois  là  tenette  ,  auffi-bien  que  le 
doigt,  après  les  douleurs  excefîives  que 
le  malade  a  déjà  fouffertes  par  l’Opéra¬ 
tion  du  grand  apareil. 

Ne  pourra-t’on  pas  ajouter  à  cette  dé- 

monftration* 


vent  une  pierre  comme  adhérante  ou  ren-  ^ 
fermée  dans  un  kifte ,  lorfqu’elle  n’étoit  r! 
que  dans  un  repli  latéral  de  la  veffie  ?  <k  i 
même  avancer  que  les  adhérences  de v 
toute  autre  efpéce , font  très-rares,  quoi» 
qu’il  y  en  ait  des  exemples,  excepté  celle 
des  pierres  qui  fe  font  trouvées  en  partie 
dans  les  uretères  ,  ou  qui  ont  crû  entre 
les  lames  de  la  veille  dans  l’endroit  que 
l’extrémité  de  ces  canaux  parcourt. 

Au  furplus  ,  les  exemples  des  pierres 
qu’on  a  tirées  tant  de  lois  avec  des  te- 
nettes  courbes-,  logées  ou  retenues  der¬ 
rière  les  os  pubis,  viennent  à  l’apui  de  ce 
qui  vient  d’être  démontré. 

De  toute  cette  expofition  ,  il  réfulté 
évidemment  que  la  fituation  prefque 
verticale  du  malade  qu’on  taille,  peut 
être  mortelle  pour  un  grand  nombre  „ 
&  qu’elle  eft  au  moins  très-dangereufe 
pout  tous  ;  pour  remédier  à  cet  incon¬ 
vénient  ,  il  falloir  trouver  un  moyen 
d’entrer  suffi  fûrement  *  ou  même  plus 
encore  dans  la  veffie  du  malade ,  quoi¬ 
que  couché  à  plat  fur  le  dos  ,  &  fans 
craindre  de  faire  de  fauffes  routes,  ainfi 
qu’on  le  faifoit  dans  3a  fituâtiori  ordinai¬ 
re.  Cette  reflourcéfe  trouve  parfaitement 


III  Partie, 


V 


\ 


%o6  Pièces  concernant 

Situation  J  ans  te  nouveau  Lithotome  caché ,  parcé 

êansi'Oî'é*  ffi5e  l’Opérateur  qui  s’en  1ère ,  n’a  point 
ration  de  ta  d’an  tre  embarras ,  que  celui  de  faire  fon 
ïaiiie ,  par  jnciiion  aux  tégumens  &  graiffes,  pour 
i Anuîi  rae*  parvenir  k  la  partie  de  la  fonde  la  plus 
huilante  ,  pour  y  introduire  ledit  inftru- 
ment  ,  &  le  gliffer  dans  la  veffie  fans 
aucune  difficulté,  quelle  que  foit la  fitua- 
tion  du  malade  ,  reconnoître  la  pierre  » 
&  incifer  le  trajet  en  fe  retirant.  Toute 
cette  manœuvre  fe  fait  fans  la  moindre 
gêne  pour  l’Opérateur ,  &  avec  la  plus 
grande  fureté  pour  le  malade. 

Les  avantages  de  la  lituation  du  ma- 
•  Jade  couché  à  plat  fur  la  pofition  contrai¬ 
re  ,  pleine  de  dangers ,  font  incontefla- 
bles  ;  parce  que  les  inteftins  refient  tout 
naturellement  fur  la  partie  poftérieure  de 
la  capacité  du  ventre  ,  &  laiffent  la  veffie 
libre  dans  fa  place  ,  &  fon  fend  fe  trou¬ 
ve  éloigné  de  fon  cou  à  proportion  de 
fa  grandeur,  fur-tout  fi  l’on  a  eu  foin  de 
vuider  les  inteftins,  par  une  ou  plufieurs 
purgations  &  lavemens  antécédens  j 
auffi-bien  que  de  les  entretenir  dans  cet 
état  par  un  régime  liquide  qui  aura  dix 
être  obfervé  entre  ces  évacuations ,  & 
l’inflant  de  l’Opération.  Alors,  quoiqu’on 
ouvre  la  veffie ,  &  qu’elle  fe  vuide  de 
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Ibn  urine ,  fon  fond  ne  vient  point  heur¬ 
ter  le  bout  des  inftrumens  5  la  pierre  fe  du  Pierreux 

prelente  d  elie-meme  a  la  tenette  ,  par-  ration  delà 
ce  qu’elle  tombe  librement  à  la  partie  Taille,  par 
la  plus  baffe  de  la  veille  ,  n’étant  rete- 1  AnoniMe» 
Eue  par  aucun  de  fes  replis. 


Pièces  concernant 

'  '  '  w  •  'vi  vw 


la  situation 


DU  PIERREUX, 

DANS  L’OPERATION  DE  LA  TAILLE 

PAR  LE  BAS  AFASEIL, 


Déterminée  par  les  régies  de  l’Art. 

Mémoire  lû  à  l’Académie  des  Sciences  de  Rouen  „ 
le  Mardi  12  Mai  1750. 

Par  M.  le  Cat. 

JE  divife  toutes  les  méthodes  de  taille? 
en  haut  apareil ,  6e  en  bas  apareil. 

Le  haut  apareil  eft  la  Méthode  de 
tirer  la  pierre  par  une  incifion  au  deffus 
du  pubis  ;  je  comprends  fous  le  bas  apa - 
reili  dont  il  eft  principalement  queftion 
ici  a  toutes  les  méthodes  de  tailler  ,  qui 
pratiquent  l’hTuë  de  la  pierre  au-delîous 
du  pubis  3  foit  fous  les  bourfes ,  comme 
dans  le  grand  apareil ,  foit  au-deffus  6c  à  1 
côté  de  l’anus ,  comme  dans  toutes  les 
efpeces  de  l’apareil  latéral. 

Un  Art  aufli  effentiel  6c  auiïi  fur  que 
la  Chirurgie ,  s’exerce  par  des  régies,  6s 
c’eft  fur  ces  lois  fondamentales  qu’on 
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doit  fixer  fes  manœuvres  ,  &  en  parti-  L'aiftuatîoa' 
culier  la  fituation  des  pierreux  dans  FO-  ^uPl?,r(Feu4s 

dans  I  Ope» 

peration  de  la  1  aille.  ration  de  la 

I,  La  première  régie  générale  de  la  Taille  ,  pat 
fituation  du  fujet  dans  toute  Opération  M' 
de  Chirurgie,  elt  de  le  placer  de  façon  que 
3a  partie  fur  laquelle  on  doit  opérer  f© 
prefente  à  l’Opérateur  d’une  manière  à 
rendre  fes  manœuvres  fûres  &  faciles. 

il.  Une  fécondé  régie  aulii  important© 
que  la  première  ,  &  qui  eft  propre  aux* 
Opérations  del’extraéUon  des  corps  nui- 
iibles ,  eft  que  cette  fituation  du  fujet  fa¬ 
vorite  ,  autant  qu’il  eft  poffible  ,  la  fortie 
ou  l’extraâion  de  ces  corps  ou  matières.* 

III.  Une  troifiéme  régie  tout  à  fait  par¬ 
ticulière  h  l’extraâion  de  la  pierre  de  la 
veffie ,  eft  de  donner  à  cet  organe  en 
particulier,  la  forme  la  plus  propre 
nous  permettre  d’ouvrir  la  veffie ,  &  de 
tirer  la  pierre,  fans  bleffer  les  organet 
qui  la  contiennent. 

I. 

•k  »  * 

Par  notre  première  régie  générale  d© 
la  fituation  du  fujet,  celle  d’un  pierreux 
à  tailler  par  les  méthodes  du  bas  apareif 
doit  être  telle  que  l’anus  foit  en  beau 
jour ,  vis-à-vis  de  l’Opérateur  ,  à  un© 


La  fituation 

d.aPierreux 
dans  l’Opé¬ 
ration  de  la 
Taille ,  par 
lé*  }e  Çat. 
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hauteur  où  le  jeu  de  fes  mains  a  le  plut 
de  liberté  &  d’aifance  &  que  les  tégu- 
mens  en  foient  tendus  ;  ce  qui  s’exécu¬ 
te  en  le  plaçant  fur  une  table  ou  fur  un 
lit  *  d’environ  deux  pieds  dix  pouces 
de  haut,  mefure prife fur  le  matelas  apla¬ 
ti  parle  poids  du  Sujet,  les  cuifles  pliées 
yers  le  ventre  ,  les  jambes  vers  les  cuif- 
fes  ;  &  pour  que  cette  fituation  foit  fixe 
&  fûre  ,  ces  extrémités  inférieures  font 
attachées  avec  les  fupérieures. 

Ces  préceptes  font  communs  à  toutes 
les  efpéces  du  bas  apareil ,  parce  qu’en 
toutes  ,  l’inçifion  fe- place  aux  environs 
de  l’anus. 

IM 


Quant  à  la  deuxième  régie  qui  pref- 
prit  de  donner  au  lu  jet  une  fituation  qui 
favorife  la  fortie  du  corps  nuifible  ,  ou 
fon  extraétion  p  c’eft  à-dire  ,  qui  donna 
à  ce  corps  une  pente  vers  l’iffuë  ,  une 
pente  par  laquelle  il  s’offre  ,  pour  ainfi 
dire,  k  l’Opérateur,  à  fes  tenettes  ,  lui 
évite  les  laborieufes  &  périlleufes  recher¬ 
ches  ,  «St  rende  par  là  l’opération  au  fil 
prompte  qu’heureufe  ;  cette  fituation  fa¬ 
vorable  ,  dis-je  ,  dont  la  nécetïité  eft  fi 
évidente  ,  fi  eiTentielle  ,  doit  être  diffé- 


S  Tclet ,  page  122.  cinquième  Edition» 
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rente  ,  félon  les  différentes  ütüations  La fituatioa 
mêmes  de  l’ifluë  ou  de  l’incifion  ,  par  ra 
port  au  bas  fond  de  la  veille,  auquel  elle  ration  de  ta 
doit  être  inferieure  pour  qu’il  y  ait  de  la  Taiüe>  Paï 
pente,  &  par  conféquent  cette ütuatioa  Cau 
du  fujet  ,  pour  être  méthodique  y  doit 
être  differente  pour  chacune  des  efpé- 
ces  du  bas  apareil 

Pour  entendre  ce  que  je  vais  dire  fur 
ces  fxtuations  5  il  faut  fe  rapeller  que  la 
partie  de  l’organe  des  urines  ?  qui  eft  xn- 
térefTéedans  l’Opération  delà  Taille  au 
bas  apareil ,  forme  une  courbe  conüdé- 
rable5  quoiqu’un  peu  irrégulière  5  depuis 
le  bas  fond  poftérieur  de  la  veffxe  jufqu’à 
l’attache  du  ligament  fufpenfeur  du  pria» 
pe  5  &  cela  non  feulement  par  la  fît  na¬ 
tion  de  ce  ligament  à  la  partie  antérieure 
du  pubis  ,  mais  encore  par  la  forme 
concave  de  l’os  facrum  &  du  coccix  qui 
foutiennent  le  rectum  5  la  veille  les  pro« 
fiâtes  &  le  comrnencement.de  l’uréthre. 

Cela  pofe  ,  pour  donner  de  la  pente  aux 
corps  nuifibles  vers  l’iffuë. , ,  ,  . 

i#  Dans  le  grand  aparei! ,  dont  Fin- 
cifion  eft  placée  au-deffus  des  bourfes  5 
e’efVa-dire  ?  à  un  endroit  de  l’extrémité 
antérieure  de  cette  courbe  5  fort  éloigné 
de  l’autre  extrémité  5  &  par  conféquenc 
fort  élevé  3  il  faut  néceflairement  mettre 

V  4- 
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tafîtuafîon  le  Sujet  dans  une  fituation  plus  àprük 
JsnJi'Opè!  chante  de  la  verticale  ,  que  de  1  horizon? 
ration  de  la  taie  ,  fans  quoi  TinciGon  extérieure  de- 
Taille,  par  meureroit  toujours  fupérieure  au  fiége 

J®  Cat.  Ja  pjerre  ^  ^  t011(,  Jg  refte  (Ig  pûn  j£, 

fuë  ;  de  plus ,  celle-ci  reliant  trop  éloi? 
gnée  de  la  tenette  ,  l’Opérateur  feroic 
obligé  de  la  pouffer  fi  avant  que  fes  bran* 
çhes  s’en'tronveroient  engagées  affez 
loin  dans  l’incifion  pour  ne  pouvoir  plus 
les  ouvrir  &  faifir  la  pierre  ;  delà  les  re» 
cherches  ,  les  tentatives  continuées  ,  les 
tourmens  répétés  ;  delà  les  contufions  , 
inflammations  &c.  &  même  finfiiffifan* 
çe  de  toutes  ces  manœuvres  dangereu- 
fes,  qui  après  tant  de  douleurs,  laiffent 
encore  la  pierre  pour  mettre  le  comblé 
^u  malheur  du  patient. 

Je  ne  diflimulerai  point  que  la  pente 
qu’on  donne  aux  organes  intéreffés  dans 
l’Opération  de  la  Taille,  produit  quel¬ 
quefois  un  petit  embarras  opofé  au  pré¬ 
cédent  ,  c’eft  de  placer  la  pierre  fous  le 
çloud  de  la  jonétion  des  tenettes ,  & 
par  conféquent  hors  de  la  prife  de  fes 
mords  ;  mais  pour  fentir  combien  cet  em¬ 
barras  eft  léger  en  comparaifon  du  pre¬ 
mier  ,  il  fuffit  de  fçavoir  que  dans  le  der¬ 
nier  cas,  nous  touchons  la  pierre  du  bout 
doigt ,  que  nous  pouvons  la  pouffer 
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<jù  bon  nous  femble ,  &  porter  dire&e-  Lafituatia»? 
ment  fur  ce  corps ,  fans  rifque  de  bleffer  aans  ro^é- 
îe  corps  de  l’organe  ,  les  tenetces ,  les  ration  de  ta 
crochets  ou  cuilliêres ,  &  tels  autres  inf-  Taü|e .  Par 
trumens  convenables  qu’il  nous  plaira M  k 
d’employer  à  fon  extraction. 

Tels  font  les  motifs  qui  ont  détermi¬ 
né  nos  fages  ancêtres  Lithotomiftes  au 
grand  apareil  à  mettre  leurs  Sujets  fur 
un  plan  incliné  d’environ  63  dégrez  de 
hauteur ,  mefure  prife  du  bord  de  leur 
fauteuil  à  l’endroit  du  doffier  où  peu* 
vent  répondre  les  épaules  d’un  homme. 

On  peut  voir  la  figure  de  cette  chaife 
dans  Tolet  ,  pag.  122.  131.  de  la  cin¬ 
quième  Edition  ,  ou  pag.  67.  74.  de  la, 
quatrième  ;  &  ce  font  ces  mêmes  motifs 
qui  ont  forcé  quelques-uns  des  Litho- 
tomiftes  modernes  au  grand  apareil»  à 
revenir  à  cette  fituation  dont  ils  avoient 
voulu  s’écarter.  N’attribuons  donc  pas 
la  nécelîité  de  cette  fituation  dans  ie 
grand  apareil  au  défaut  de  leurs  inftru- 
mens  ,  qui  font  très-bons  &  très-bien 
imaginés  pour  ce  qu’on  fe  propofe  d'en 
faire  ;  mais  à  la  nature  de  ï’apareil  mê¬ 
me,  ou  à  la  fituation  de  l’incifion  qu’il 
prefcrit. 

(j.  2.  Dans  notre  apareil  latéral ,  l’in- 
çifion  étant  placée  beaucoup  plus  bas 
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ts  fituation  au-deiTus  &  à  côté  defanus ,  c’eft-à-dire  J 
duPierreux  ^  un  endroit  de  la  courbe  de  l’ilîuë  plus 

ration  de  ia  voifin  de  fon  extrémité  intérieure,  la 
Taille ,  par  courbe  qui  relie  à  parcourir  au  corps 
M,  letat.  étranger  eft  moindre  ,  ainfi  pour  ren¬ 
dre  l’endroit  où  féjourne  ce  corps  fupé- 
rieur  à  celui  de  Prffaë ,  i!y  a  moins  d 'in¬ 
clination -à  donner  au  tronc  du  Sujet  , 
mais-  il  lui  faut  toujours  une  certaine 
pente c’eft  pourquoi  nos  tables  ai  tail¬ 
ler  portent  lin  pupitre  en  plan  incliné 
d’environ  vingt-Gx  dégrés  d’élévation  ; 
ce  plan  placé»  à  fept  pouces  du  bord  de 
la  table ,  fur  lequel  pofe  le  facrum  du 
Sujet ,  fe  trouve  réduit  par  cet  allonge- 
ment  à  environ  vingt-trois  dégrés  7  élé¬ 
vation  peu  confidéfable  ,  mais  Puffilante» 
pour  tous  les  cas  ordinaires  dans  cet 
apareil.'  i 

(j.  5? On  pourrait  donner  encore  moins 
de  pente  à  Piffuë  dans  les  efpéces  de  l’a- 
pareil  latéral  qui  ouvrent  les  tégumens 
tout-à-fait  à  côté  de  l’anus  &  la  vetTie 
dans  fora  fond  ;  mais  pour  n’en  point 
donner  du  tout ,  ou  pour  fituer  le  Sujet 
horizontalement ,  il  faudrait  tirer  la  pier¬ 
re  par  une  direélion  perpendiculaire  au 
bas  fond  de  la  veille  où  féjourne  la  pierre , 
il  faudrait  placer  fon  incifion  fous  le  fa¬ 
crum  vers  l’échancrure  ifchiatique ,  c’eft- 
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à*dire ,  où  il  eft  impoiïible  de  la  placer.  La fituation 

Mais  ,  dira  quelqu’un  ,  dans  le  haut  4* 
apareil ,  l’incifîon ,  loin  d’être  placée  au-  ration  de  la 
dcffous  du  liège  de  la  pierre, eft  tout-à-fart  Taille,  paç 
au-deffus  ;  la  fituation  ci-devant  prefcrite  i’1'  e  vat* 
ce  fait  donc  pas  une  loi. 

La  loi  générale  a  lieu  dans  le  haut 
apareil  comme  dans  tous  les  autres  ; 
mais,  i°.  Elle  ne  peut  pas  s’y  exécuter 
directement  ou  littéralement  ,  parce 
qu’en  ce  cas-là  ,  elle  feroit  contradictoi¬ 
re  à  la  première  régie  de  la  fituation  du 
Sujet ,  qui  eft  que  le  lieu  de  fincifion  doit 
fe  prefenter  à  l'Opérateur  en  beau  jour, 

&  à  portée  de  lui  donner  toute  faifance 
poflible  dans  fes  manœuvres  ;  toutes  con¬ 
ditions  qui  exigent  qu’on  place  furie  dos 
&  fur  un  plan  incliné  des  feffes  à  la  poi¬ 
trine  le  Pierreux  qu’on  vent  tailler  au 
haut  apareil,  au  lieu  que,  pour  lui  don¬ 
ner  la  pente  prefcrite  littéralement  par 
la  fécondé  régie  ,  il  faudroit  le  mettre 
fur  le  ventre  ,  comme  on  le  fait  aulii  dès 
que  le  Chirurgien  a  exécuté  fes  manœu¬ 
vres. 

20.  Si  la  fécondé  régie  ne  s’exerce  pas 
ici  à  la  lettre,  au  moins  s’y  trouve- t’elfe 
encore  exécutée  quant  à  l’efprit  ;  car 
Fefprit  de  cette  loi  eft  de  fituer  le  fujet 
de  façon  que  le  corps  nuiübie  fe  prefen- 
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tafîtuation  ce  d’abord  aifément  aux  tenettes  ,  % 
düFieirt'ux  oi  contribue  merveilleufement  une 

dans  1  Opé-  ?..  ,  ,  .  r ,  ,  , 

ration  delà  nlue  perpendiculaire  au  liege  de  la  pier- 
Taiiie ,  par  re  •  Or  tout  cela  fe  trouve  exécuté  dans 
M.  le  fat.  |a  fttuatjon  poUr  ie  haut  apareil ,  qui 

porte  la  pierre  à  l’extrémité  pofterieure 
du  bas  fond  de  la  veffie  ;  il  eft  donc  en¬ 
core  vrai  ici  que  la  pierre  s’offre  aifé¬ 
ment  &  directement  à  la  tenette  ,  &  il 
eft  fort  indiffèrent ,  pour  l’accompliffe- 
ment  de  la  régie  ,  que  ce  foit  la  pierre 
ou  la  tenette  qui  faffe  les  avances ,  dès 
que  cela  eft  poffible ,  facile ,  &  nulle¬ 
ment  contraire  au  refte  des  manœuvres 
de  l’extraâion.  Mais  qui  eft-ce  qui  ne 
fent  pas  que  dans  toute  autre  méthode, 
par  exemple  ,  dans  toutes  les  efpéces  de 
Fa-pareil  latéral  qui  placent  l’iffuë  au  cou 
de  la  veffie  ,  à  la  partie  antérieure  du  bas 
fond  de  cet  organe,  donner  aux  Pierreux 
une  fituadon  qui  jette  la  Pierre  dans  les 
replis  poftérieurs  de  ce  fond  ,  c’eft  fe  jet- 
ter  de  propos  délibéré  dans  des  difficul¬ 
tés  dangereufes  ,  &  peut-être  dans  l’im- 
poffibilité  de  tirer  la  Pierre.  Pour  un  cas 
où  vous  trouverez  une  Pierre  logée  dans 
un  replis  antérieur ,  vous  en  rencontre¬ 
rez  cent  où  elles  feront  enfoncées  à  l’ex¬ 
trémité  poftérieure de fon  bas  fond,  dans 
les  parties  latérales  du  baffin ,  à  côté  du 


T  Opération  âe  la  Taille. '  3 1 7 

fe&um  dans  les  hommes ,  du  vagin  &du  Lafitustîon 
redum  dans  les  femmes  ,  vers  les  échan-  ^„p‘'"eu.x 
crures  îfchiatiques ,  ou  j  ai  eu  occaüon  '  ration  de  la 
d’obferver  des  enfoncemens  à  loger  des  Taille, pat 
Pierres  de  piufieurs  onces.  Une  Pierre  ne  M‘  'e  Cac* 
peut  s’être  logée  dans  un  replis  antérieur 
de  la  veffie ,  que  dans  un  tems  où  le  ma¬ 
lade  fe  fera  couché  fur  le  ventre  ;  vous 
en  apercevez-vous  avec  la  fonde-  intro¬ 
duite  pour  l’Opération  de  la  Taille  ,  le¬ 
vez  feulement  avec  une  legere  fecouffe 
lebalïin  du  Sujet ,  la  Pierre  délogée  tom¬ 
bera  fur  le  bas  fond  ,  &  la  lituation  in¬ 
clinée  vers  le  cou  l’y  ramènera  d’abord 
à  la  portée  des  tenettes  ;  au  lieu  que  fi , 
ayant  placé  le  Pierreux  contre  les  régies  , 
horizontalement  j  par  exemple,  vous  Ten¬ 
tez  la  Pierre  logée  dans  le  profond  de  la 
veffie  ,  &  que  vous  mettiez  le  Sujet  fur 
fon  féant  pour  la  faire  revenir  vers  les  te- 
nettes  ,  elle  obéira  ;  mais  vous  n’aurez 
pas  plutôt  recouché  à  plat  votre  Sujet , 
pour  faire  l’extradion  ,  que  la  Pierre  re¬ 
tournera  dans  la  retraite ,  &  vous  for¬ 
cera  à  donner  au  baffin  du  Pierreux  la  > 
pente  confiante  qu’il  efl  nècefîaire  qu’ait 
le  corps  nuifible  pour  le  fuccès  de  l’Opé¬ 
ration. 


/ 


iLa  fituation 
du  Pierreux 
dans  l’Opé¬ 
ration  de  ta 
Taille  ,  par 
M.ieCat. 
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I  IL 

Ç.  r.  Parla  troifiéme  régie  particulière 
à  la  Lithotomie  ,  on  tâche' de  donner  a 
la  veffie  la  forme  la  plus  propre  ,  foie  à 
procurer  une  iffuë,  foit  à  nous  permettre 
de  faifir  &  de  tirer  la  Pierre. 

Cette  régie  de  conformer  la  veffie  pour 
h  Taille,  ne  peut  regarder  que  les  deux 
tems  de  cette  Opération  ;  fçavoir  ,  celui 
dans  lequel  fe  fait  finailon  ou/f  iffuë  ,  & 
celui  dans  lequel  fe  fait  f extraction. 

C’eft  pour  donner  à  l’Opérateur  les 
moyens  de  faire  une  iffuë  avec  fûreté  & 
facilité  j  que  dans  le  haut  apaceil,  &  dans 
celui  de  M.  Foubert ,  on  diftend  le  corps 
de  la  veille  par  des  inje&ions ,  ou  par 
des  rétentions  préméditées  de  S’urine  9 
qui  pouffent  les  parois  de  cet  organe  au- 
devant  du  Lithotome. 

Il  feroit  fans  doute  auffi  avantageux 
pour  les  manœuvres  de  l’extraâion ,  que 
pour  celles  de  l’incifion,  que.les  parois 
de  la  veffie  fuffent  tenues  ainü  écartées  ; 
mais  il  n’y  a  qu’un  fluide  qui  puiffe  le 
faire ,  &  la  veffie  n’eft  pas  plutôt  ou¬ 
verte  ,  que  la  liqueur  ,  qui  écartoit  fes 
parois,  s’échape  ,  &  leslaiffe  retomber,” 
il  n’y  a  pas  d’aparence  qu’on  trouve  }a- 
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triais  d’expédient  capable  de  fupléer  à  Lafitostïofi 
ce  liquide.  .  ,  5“»”® 

2.  Quelques-uns  refont  imagines  ration  de  u 
qu’en  fituant  le  Pierreux  horizontale-  Taill«  ■>  pa: 
ment  ,  les  inteftins  fe  trouveroient  re- M' ie * 
pouffes  vers  la  poitrine  ,  qu’ils  ceffcroient 
de  comprimer ,  d’affaiffer  la  veffie  *  & 
que  par-là  fes  parois  rèfteroient  dans  un 
écartement  à  peu  près  pareil  k  celui  que 
leur  donne  la  plénitude  de  ce  fac. 

Pour  fentir  le  vuide  d’une  pareille 
idée  ,  il  ne  faut  que  faire  les  réflexions 
fuivantes. . .  i°.  La  veffie  eft  logée  dans 
le  petit  baffin ,  ou  ,  fi  vous  voulez,  dans 
le  fond  du  baffin.  Ce  baffin  ,  même  dans 
la  fituation  horizontale ,  eft  la  région  la 
plus  baffe  de  la  cavité  du  bas  ventre  5 
l’os  facrum  &  les  vertèbres  des  lombes 
formant  une  efpéce  de  précipice  ,  ou  de 
pente  fort  roide  vers  ce  fond  ;  or  ce 
vafe  ainfi  fitué ,  lors  même  qu’on  eft  cou¬ 
ché  à  plat ,  eft  totalement  rempli  d’in- 
teftin  ;  il  le  feroit  encore,  quand  on  don- 
neroit  au  Sujet  une  grande  pente  vers  la 
poitrine  ;  combien  ne  l’éprouve-t’on  pas 
dans  l’Opération  du  Bubonocéle  où  Ton 
prend  toutes  fortes  de  mefures ,  pour 
éloigner  les  inteftins  du  baffin  ,  où  l’on 
opère  néanmoins  à  la  furface  de  cette 
cavité ,  &  où  l’on  a  encore  quelquefois 
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tahtuation  tant  de  peine  à  vaincre  l’impulfion  dé 
du  Pierreux  ces  parties  vers  cette  région. 

«don  de  u  On  a  foin  de  donner  cette  fituatiori 
Taille  .par  renverfée  au  Pierreux  dans  la  Taille  au 
M. le  Cat.  jiau£  apareil,  &  cependant  n’a-t’on  pas 
vu  que  des  Lithotomiftes  ayant  ouvert 
la  veffie  diftenduë,  &  ayant  laiffé  écha- 
er  &  le  liquide  &  les  parois  de  cet  or* 
;ane  ,  celui-ci  s’ell  affailfé  dans  le  fond 
lu  baffin  ,  &  a  fait  le  tourment  &  du 
pauvre  Opérateur  &  du  malheureux 
patient. 

Si  i  malgré  une  fituation  renverfée  » 


malgré  les  extrémités  tant  inférieures 
que  fupérieures,  libres  &  étendues ,  les 
inteftins  fe  portent  toujours  avec  force 
vers  le  baffin  ,  &  compriment  la  veffie  ; 
fi  dans  les  cas  mêmes  où  on  les  fontient 
avec  les  doigts ,  cet  organe  s’affaiffe  de 
lui-même  ,  que  fera. ce  dans  toutes  les 
efpéces  de  la  Taille  au  bas  apareil  ,  où 
les  cuilfes  du  Sujet  font  néceffairement 
ployées  contre  fon  ventre  ,  fes  bras  ra¬ 
menés  contre  fes  cuiffes  ;  en  un  mot,  où 
les  extrémités  &  le  tronc  ramaflés  en  un 
peloton  ,  ajoutent  à  la  fituation  naturelle 
des  inteftins  fur  la  veffiie  ,  une  compref- 
fion  extraordinaire  de  ces  organes.  Ajou¬ 
tons  à  cela  une  circonllance  qui  produû 
roit  cette  compreûion  ,  indépendament 

do 
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oe  cette  attitude  ràmaffêe  *  -&  même  i-aSÇtiiàtîdii 
dans  une  poftiire  entièrement  dpdfée»  ïaPiSeu^ 
La  Taille  étant  Fopération  la  plus  don-  àtlon  delà 
loiireufe^  la  plus  cruelle  dé  toute  là  Cbi«  TailI&»  pas 
rurgie  5  quelque  courage  qu’ait  le  mala-  M*  ieGa£° 
de  5  il  fait  ,  pendant  ces  terribles  mo¬ 
yens  3  des  cris  continuels $  ou  des  efforts 
perpétuels  pour  retenir  les  cris dans 
l’un  &  Tainre  état  le  diaphragme  apla¬ 
ni  vers  le  ventre  5  pouffe  avec  violence 
les  inteftins  vers  le  baffin  5  &  fai  vu  par 
cette  feiile  cifconffance  dans  une  faubo- 
nocéle  pratiquée  fur  un  Sujet  de  douze 
ûns  très-criard  3  la  réduction  de  Finteftià 
rendue  abfolumént  impoffible. 

Comment  donc  pourrions  nous  cdnce» 
voir  la  moindre  efpérance  d’éviter  cette 
impulfion  des  inteftins ,  au  fond  du  baffîa 
dans  une  attitude  &  des  douleurs  pareilles 
à  celles  de  la  Taille  :  Ceftfe  faire  une  illu- 
lion  deltituée  de  tout  fondement  que  de 
s’y  attendre;  &  cette  illufion  eftdti  plus 
grand  danger  dans  la  pratique  i  peiffua- 
dé  qu’en  fituant  fon  Pierreux  horizon¬ 
talement  5  ou  plus  renverfé  encore  5  on 
%  prévu  a  toutes  les  efpéces  d’affaîffe- 
mens  de  la  veille  3  tant  fporitanés  que 
forcés  3  on  portera  contre  fes  parois  fu« 
périeures  repliées  vers  fon  cou  des  i  ri  ft  ru¬ 
mens  pointus  ou  tranchans  qui  les  OU- 
UL  P  art  k»  X 
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LaSlmtièn  v riront  ;  la  pofture  renverfée  ayant  poF* 
dansTopf  E(^  corPs  nuiiible  à  l’extrémité  pollen 
ration  de  la  rieure  du  bas  fond  de  la  veille  ,  &  la 
Taille ,  par  comprelTion  des  inteftins  enfonçant  3 
U,  le  Cat.  eGtre  ce  cçrpS  &  l’üTuë  ,  les  parois  fupé- 

rieures  de  ce  fac  nerveux  en  un  ou  plu- 
fieurs  replis ,  la  tenette  ,  dans  rinipoffi- 
bilité  de  faifir  une  pierre  ainfi  reculée  9 
comme  on  l’a  vû  ci-devant ,  ne  pincera 
que  ces  replis ,  &  portera  des  coups  mor¬ 
tels  au  malheureux  patient.  Si  cet  acci¬ 
dent  arrive  avec  toutes  les  précautions 
propres  à  l’éviter ,  avec  les  fituations  du 
Sujet  inclinées  &  difpofées  à  amener  le 
corps  nuifible  dans  le  bas  fond  antérieur 
de  la  veffie,  &  l’offrir  aux  tenettes  ;  à 
combien  plus  fortes  raifons  ne  doit-on 
pas  le  craindre  en  abandonnant  toutes 
ces  précautions  imaginées  par  les  plus 
grands  Maîtres  de  l’Art,  &  en  introdui¬ 
sant  des  procédés  qui  y  font  entièrement 
opofés.  Puifqu’ii  eft  impoffible  de  don¬ 
ner  aux  parois  de  la  veffie  cette  confor¬ 
mation  falutaire  de  notre  troifiéme  ré¬ 
gie  ,  excepté  dans  les  incifions  pratiquées 
au  haut  apareil,  &  dans  celui  de  M.  Foti- 
bert ,  le  leul  expédient  qui  refte  aux  Li- 
thotomiftes  eff  donc  ,  i°.  De  donner  au 
Sujet  les  fituations  qu’on  vient  de  pref- 
crire  pour  amener  le  corps  étranger  k 
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la  portée  de  fes  initrumens.  2°.  De  ne 
pouffer  dans  la  cavité  de  l’organe  pré¬ 
cieux  qui  contient  la  pierre  ,  aucun  inf- 
trument  ni  pointu,  ni  tranchant  par  fon 
extrémité  introduite ,  &  en  particulier 
de  répudier ‘toutes  les  machines  de  l’ef- 
péce  de  celles  qui  l’ont  déjà  été,  pour  de 
Semblables  raifons  ,  de  l’opération  du 
bubonocéle.  ,  . 

Je  n’ignore  pas  que  des  premiers  Li- 
thotomiftes  de  l’Europe,  à  l’apareil  laté¬ 
ral  ,  ont  fitué  leurs  Sujets  horizontale¬ 
ment  j  en  leur  relevant  feulement  la  tê¬ 
te  \  mais  je  fçai  auflfi  que  de  très-grands 
JVlaîtres  qui  ont  été  empreffés  à  les  voir 
opérer  &  à  les  imiter ,  quant  à  la  mé¬ 
thode  générale,  ne  les  ont  point  du  tout 
fui  vis  dans- cette  circonftance  ;  je  fçai  en¬ 
core  que  ces  premiers  Chirurgiens  avaient 
au  moins  la  prudence  de  n’introduire 

aucun  infirmaient  tranchant  dans  la  vef- 
-  * 

fie  5  ayant  la  précaution  de  couper  la 
proftate  ,  &  la  partie  voifine  de  Furéthre 
de  bas  en  haut ,  &  par  conf'équent  de 
dedans  en  dehors  fur  la  cannelure  de  h 
fonde  j  prenant  même  toutes  fortes  de 
mefures  pour  ne  pas  bleffer  la  velfie  avec 
îe  gorgeret  ;loin  d’être  allez  hardis  pour 
y  pouffer  des  inflrumens  traochans  ,  tels 
que  je  viens  de  défignen 


La  fetîaHoià 
du  Pierreux 
dans  l'Opé¬ 
ration  de  là 
Taille ,  pat 
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Lafitüâtfon  En  vain  m’alléguera-t’on  des  fticcél 
du  Pierreux  gn  faveur  de  ces  inftrutîiens  profcrics  ;  on 

mion  delà  PeuC  s’en  être  fervi  fans  les  avoir  pouffé 
Taille ,  par  dans  la  cavité  de  la  veille ,  fans  les  avoir 
M. le Cat.  tjrg  ?  ou  ^  peine  tiré  de  leur  guaine  5 

s’ils  en  ont  ;  on  peut  s’en  être  fervi  pour 
éviter  les  incifions ,  *  &  fous  les  dehors 
d’une  Taille  latérale  ,  avoir  fait  une  Tail¬ 
le  au  grand  apareil.  Enfin  l’événement 
île  fçauroit  rien  prouver  en  faveur  d’un 
procédé  démontré  d’ailleurs  irrégulier. 
En  louant  l’Opération  comme  heureufe, 
on  fera  toujours  en  droit  de  blâmer  la 
conduite  du  Chirurgien  comme  témé¬ 
raire  ,  &  de  dire  à  tin  tel  Opérateur  3 
qu’il  a  été  plus  heureux  que  fage. 

?  journal  de  Verdun,  Avril  174s,  p.  31$.  I.  27, 
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REPLI  Q  U  E 
DE  M.  LE  CAT, 


AUX  RE’ FLEXIONS 

t-  \ 


DE  L’ ANONYME,* 

Qui  fervent  de  réponfe  au  précédent  Mémoire 
de  cet  Académicien  3 


*  Pag  23Î 
de  foo  Re 

cuëiL 


SUR 


JLA  SITUATION  DU  PIERREUX  &c; 

lettre 

a  MESSIEURS  LES  APROBATEURS 


•DE  CES  RE’FLEXÏ  ONS. 

Declivi  ex  antre  delabi  pondéré  cogit. 

Mes—, 

Vous  avez,  cru  reconnoître  dans  les 
réflexions  de  l’Anonyme,  que  cet  Auteur 
foutenoit  par  de  bonnes  raifons  ,  ce  qu'il 
avait  avancé  fur  les  avantages ,  de  la  fi* 
tuation  horizontale  dans  T  opération  de  la, 
Taille.  C’eft  le  fécond  Point  de  notre 

'  '  ■  •  X3 


/ 


Jm 


6  Pièces  concernant  ' 

Répliqué  démêlé  qui  me  refte  à  difcuter.  Votre 

Cat,a!.’xrée  Pr°bité  m’eft  trop  connue  ,  Meilleurs, 
flexions  de  pour  douter  un  inftant  que  vous  ne 
i’Anonime,  f0y£2  aprobateurs  de  bonne  foi  :  c’efi; 

à  moi  ,  qui  ai  tant  à  cœur  l’honneur  de 
vos  fuffrages  ,  de  vous  déveloper  les  in¬ 
fidélités  &  les  fophifmes  de  l’Auteur  , 
qtîi  ne  vous  a  trompé  que  parce  que  vo¬ 
tre  droiture  vous  a  empêché  de  l'en 
foupeonner  capable.  C’eft  le  parti  que  je 
prends  ,  Meffieurs ,  dans  la  perfuafion 
où  je  fuis  que  vous  blâmerez  fes  erreurs, 
avec  la  même  ingénuité  que  vous  ave? 
aprouvé  l’Ouvrage  qui  les  contient. 

La  queftion  fur  la  fituatton  du  pier* 
reus  dans  l’opération  de  la  Taille  a  deu? 
Parties ,  comme  celle  qui  regarde  le  Li¬ 
thotome  caché.  ^ 

La  première  Partie  qui  n’eft  que  pré¬ 
liminaire,  concerne  l’invention  de  la  fi- 
tuation  horiforitale  que  l’anonime  infi¬ 
rme  être  due  à  des  Objer valions  .  .  . 
plu  fie  ur  s  fois  réitérées. . .  a  des  réflexions 
bien  méditées  ,  auxquelles  fon  nouveau 
Lhbotome  caché  a  donné  lieu  ;  11  avoue  , 
Ù  la  vérité  ,  que  quelques  Lithotomiftes 
avoient  d'abord  pen/ç  à  donner  cette  fi- 
tuation  à  leurs  Sujets ,  mais  il  ajoute 
qu’ils  font  revenus  à  la  fituarion  oblique, 
La  fécondé  Partie  ,  qui  fait  propre-? 


pag,  187. 


/' Opération  de  la  Taille.  5  27 
trient  le  fond  de  la  queftion  ,  regarde  le 
parallèle  entre  la  ütuation  inclinée  & 
î’horifontale  ,  &  la  prééminence  duë  à 
l’une  des  deux. 

t  • 

I.  Le  F  obferve  dans  fa 

difîertation  fur  la  fituation  du  pierreux 
qu’on  a  vu  p.  298-  qu'il  a  fait  une  gran¬ 
de  faute  en  1748.  dans  la  defcription  de 
fa  méthode  5  de  confeiller  de  donner 
dans  l’opération  de  la  Taille  ,  la  même 
iiruation  que  dans  le  grand  apareil;  c’eft» 
à-dire ,  la  fituation  inclinée  de  la  tête  à 
l’anus  5  fui  vie  par  tous  les  Lithotormftes 
de  France  3  &  prefcrite  par  M.  Fai- 
conet  même  3  dans  fa  Sçavante  Thefe 
fur  l’apareil  latéral.  #  Le  F  *  %  C  %  # 
éclairé  pour  les  objer valions  &  les  ré- 

*  Ægro  toto  fupino  corpore  ,  ut  in  Celfico  apparatu • 

Le  Malade  étant  couché  à  la  renverfe  comme  dans  le 
petit  apareil.  Or  tout  le  monde  fçatt  que  dans  le  pe¬ 
tit  apareil  comme  dans  le  grand  ,  le  Malade  eft  mis 
dans  une  ütuation  inclinée  ,  mais  beaucoup  plus  rele¬ 
vée  que  la  nôtre  ,  c’eft  a  diré  ,  plus  aprochante  de  la 
verticale  ;  celle  que  Celte  même  prefcrit  (  in  Celfico  ap¬ 
paratu  )  eü  ü  relevée  ,  qu’il  veut  ,  comme  Tolet  , 
qu’un  homme  fort  tienne  le  Pierreux  fur  fes  genoux 
pendant  qu’on  le  taille  ;  &  fi  le  Pierreux  eft  trop  ro- 
bufte  pour  qu’un  homme  fuffife  à  le  tenir ,  il  prefcrit: 
d’y  en  mettre  deux  ,  mais  il  ne  fe  départit  point  de  la 
fituation  du  Sujet  fur  les  genoux  de  ces  hommes  ;  ce 
qui  démontre  fon  attitude  très  relevée  malgré  la  fitua- 
tion  renverfée  ;  ægro  toto  fupino  corpore .  C’eft  à  cette 


Répliqué 
de  M.  le 
Caqaux  ré« 
flexions  de 

l’Anonimew 
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Répliqué  flexions  bien  méditées  que  nous  venons 
|eat  arfx  J*  d’annoncer  ,  ie  détermine  pour  la  fitua? 
flexions  de  tion  horifootale  ,  fans  fe  foncier  de  ren- 
l'Anpnime.  jre  f  premièrement  ,  hommage  de  çettç 
méthode  au  Frere  Jacques,  qui  en  failoit 
pfage  ,  félon  Dioms ,  p.  242  ,  &  enfuite 
aux  célébrés  Anglois  Meilleurs  Chefel- 
lien  ,  Sharp  ,  &c.  qui  s’en  fervent  actuel- 
jement  &  depuis  fort  long-tems.  11  nous 
dira  encore  qu’il  n’en  avoit  pas  entendu 
parler  ,  quand  il  a  compofé  cette  differ- 
tation  ;  car  il  a  le  talent  de  fe  perfuader 
d’avoir  imaginé  tout  ce  qu’il  a  apris  des 
découvertes  faites  au  centre  des  plus 
grands  Hôpitaux  ,  &  par  la  pratique  lu 
plus  nombreufe  &  la  plus  réfléchie  :  Mais 
ce  qu’il  y  a  de  plus  plaifant  encore  ici  ; 
e’efi  que  cette  fituation  horizontale ,  ainlj 
que  la  facilité  d 'épargner  au  Malade  le 
«Bag.  si.  terrible  préparatif  de  l'échaffaut ,  *  il  l’a 
eu?!™ Re'  découverte  dans  fon  nouveau  Lithoto- 
C  M  *  vie  caché ,  comme  une  perfection  parti¬ 
culière  à  cet  infiniment.  Quelqu’envie 
de  plaifanter  qu’infpire  une  pareille  allé¬ 
gation  3  je  me  fuis  néanmoins  contenté 


:  l.-  4/  * 


prcanûance  9  &  à  îa  figure  ployée  du  Fierreux  ,  quç 
Ceife  attribue  îa  facilité  de  faifir  la  pierre.  Ex  quibus 
çvenit  ut  inter  ilia  finus  Juper  pubem  finè  ullis  rugis  fit 
extentus ,  in  ç ingujïum  compulfa  vefica  ,  faciiius  cal* 
culus  capi  poffit.  Cornelii  Celû  de  Medicinâ ,  h  vii. 
fol  Bafïiese ,  p.  525. 


T  Opération  de  la  Taille'.  fzp 

fie  répondre  férienfement  au  F*  ^  C** ;  Répliqué 
quant  à  cette  dernière  facilité ,  que  de-  £e  aux rét 
puis  Franco  jufqu’à  M  Louis ,  prefque  flexions  de 
tous  les  Lithotomiftes,&ie  pourras  dire  l'Anonime, 
tous  les  Lithotomiftes,  fans  m’excepter  , 
avoient  pratiqué  cette  fituation  dans  cer¬ 
tains  cas ,  &  il  eft  évident  qu’il  n’y  aau- 
cune  efpéce  d’inftrutnent  du  bas  apareil 
avec  laquelle  on  ne  puiffe  tailler  fur  un 
lit  &  dans  la  fituation  horizontale,  com¬ 
me  avec  fon  inftrument5& avec  les  mêmes 
avantages  ou  defavantages.  Il  répliqué 
très  gravement  à  ce  raifonnement ,  que 
je  n’ai  pas  connu  la  préférence  ejfentielle 
que  mérite  cette  fituation  ,  qu’il  me  fera 
aiféde  l’aprendre  dans  fa  difiertation. ... 
qu'une  expérience  guidée  par  la  réflexion 
me  l’auroit  fait  connaître. 

Nous  verrons  dans  un  moment ,  le¬ 
quel  du  F  **  ou  de  moi ,  connoît  mieux 
Jes  avantages  &  les  dangers  de  cette 
fituation  ,  &  qui  de  nous  deux  eft  plus 
capable  de  donner  des  leçons  à  l'autre 
fur  cette  matière  ;  mais  toute  cette  hum¬ 
ble  tirade  du  cher  F** ,  prouve-t’elle 
que  ces  prétendus  avantages  de  la  fitua¬ 
tion  horizontale  font  une  découverte  at¬ 
tachée  au  nouveau  Lithotome  caché  , 
comme  il  l’a  foutenu  &  le  fondent  en¬ 
core  j  pour  exalter  cet  inftrument  ?  C’eft 


530  Pièces  concernant 
Répliqué  pourtant-îà  l’objeâion  préliminaire  , 

Cat.auxrl-  la9ue^e  U  avo^  a  répondre,  &  qu’il  élu» 
flexions  de  de  fi  mal  adroitement ,  parce  qu’il  lui  eft 
l’Anonime.  jmpofilble  de  fe  juftifier.  Voici  donc  une 
première  propofition  qui  demeure  &  de¬ 
meurera  fans  répliqué  de  la  part  du  vé¬ 
nérable  F#*  C##. 

La  fituation  horizontale  du  Pierreux 
pour  la  Taille  n'efl  pas  une  découverte 
du  F**  C** ,  pas  même  une  vieille  décou¬ 
verte  rajeunie  par  lui  ;  encore  moins  une 
perfection  particulière  au  biftouri  her¬ 
niaire  transformé  par  lui  en  Lithotome , 
d'api'ès  M.  Chaignehrun. 

Au  relie ,  ces  ampullœ  Cofmianæ  *  ne 
doivent  point  furprendre  dans  le  cher 
F**  C’eft  ainfi  qu’a  débuté  à  Paris ,  fon 
précurfeur  le  Frere  Jacques  ,  fi  l’on  en 
croit  Saviard  ,  pag.  45*p.  Il  commença  , 
dit-il ,  par  attribuer  a J  a  méthode  defauf- 
fes  prérogatives. . . .  pure  fanfaronade  , 
ajoute  ce  Chirurgien ,  page  460. 

La  fécondé  partie  de  notre  quefiion 
qui  regarde  le  parallelle  entre  les  fitua- 
tions  inclinée  &  horizontale ,  &  la  préé¬ 
minence  dûë  à  l’une  des  deux  ,  ayant 
déjà  été  difcutée  départ  &  d’autre.... 
io.  Dans  la  Differtation  de  l’Anonyme, 
pag.  298.  20.  Dans  mon  Mémoire,  pag. 

*  Voyez  Martial  en  diverfes  Epigrammes, 
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308.  30.  Dans  les  Réflexions  de  l’Ano-  Répliqué 
ïiyme  ,  p.  231.  de  fon  Recueil  ;  je  n’ai  M>  Ie 
autre  choie  a  taire  pour  décider  cette  flexions  de 
prééminence,  qu’à  réfuter  folidement renomme, 
les  Réflexions  de  l’Anonyme,  &  démon¬ 
trer  par  de  nouvelles  expériences  la  juf- 
teffe  des  principes  de  mon  Mémoire, 
qui  donne  la  préférence  à  la  fituation  in¬ 
clinée  ;  ce  font-là  deux  points ,  fur  les¬ 
quels  je  me  flàte  ,  Meilleurs  ,  de  vous 
fatisfaire  dans  le  cours  de  cette  Diflerta- 
tion  épiftolaire. 

§.  II.  J’avois  donné  au  F**  C**,  dans 
le  Mémoire  de  la  p.  308.  fur  la  fituation 
du  Pierreux  ,  un  exemple  de  modéra¬ 
tion  :  il  eft  tout  dogmatique,  &  fi  ,  dans 
les  aplications  des  principes,  j’ai  quel¬ 
quefois  fait  aliufion  à  fon  inftrument , 
c’eft ,  fans  le  nommer  ,  non  plus  que 
fon  auteur  ;  en  un  mot ,  ce  font  des  apli¬ 
cations  générales  qui  ne  tombent  pas 
plus  fur  le  Lithotome  caché  ,  que  fur 
tout  autre  du  même  genre.  Qui  l’auroit 
cru  ?  Ces  ménagemens  ont  choqué  le 
F**  C**,  &  il  les  traite  d’affeétatio  n ,  de 
diiïimulation,  de  défaut  de  fincérité. 

Ce  qu’il  y  a  de  certain  ,  c’eft  que 
mon  Adversaire  n’a  pas  imité  ma  rete¬ 
nue  dans  fes  Réflexions  fur  mon  Mé- 
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I Répliqué  moire,  il  m’y  traite  en  plufieurs  endroits 

Cat  aux  ré  d’homme  épuifé ,  devenu  imbécile  ,  qui 
flexions  de  ne  fçait  plus  d’anatomie ,  qui  ne  fe  fou- 
i’Anonirne.  vient  plus  dans  un  écrit  de  ce  qu’il  a 
dit  dans  le  précédent ,  hors  d’état ,  en 
yn  mot ,  derien  donner  déformais  à  quoi 
Ton  puiffe  fe  fier.  Mais  pour  rendre  mon 
fort  plus  digne  de  pitié  par  un  contraf- 
te ,  il  fupofe  gratuitement  ou  ironique¬ 
ment  ,  que  cet  homme ,  aujourd’hui  d’un 
efprjt  fi  caduc ,  était  autrefois  un  homme 
célébré  par  fa  fcience.  J’abandonne  volon¬ 
tiers  ces  infultes  puériles  que  le  F**  C#* 
prétend  faire  à  un  homme ,  autrefois 
célébré  par  fa  fcience ,  &  qui  auroient  dû 
lui  rapeller  la  Fable  du  Lion  devenu 
vieux ,  pour  venir  aux  Réflexions  du 
F#%  qui  concernent  mon  Mémoire. 

III.  J’ai  dit  au  commencement  de 
ma  Differtation ,  fur  ]a  fituation  du  Pier¬ 
reux  ... 

,5  Un  art  auffi  efïentiel  Sc  aufii  fùr 
que  la  Chirurgie, s’exerce  par  des  régies; 
9,  c’eft  fur  ces  Loix  fondamentales  qu’on 
„  doit  fixer  fes  manœuvres ,  &  en  par- 
,,  ticulier  la  fituation  du  Pierreux  dans 
„  l’Opération  de  la  Taille. 

F:**'C  **à  fon  tour  débute  ainfi  : 
La  Chirurgie  ,  comme  toutes  les  au * 
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'ires  Sciences  pratiques  ,  n'ejl  point  Jou -  Re(,!fque 
rnife  aux  caprices  de  la  spéculation.  de  m.  ie 

Ceci  a  l’air  d'une  Propofition  opofée  gta*’A“x ré' 
à  la  mienne  ....  Je  veux  qu’un  Art  ef-  l’Anonlme! 
fentiel  &  fur  ,  s’exerce  par  des  régies , 
qui  font ,  la  théorie ,  la  fpéculation  ,  la 
fcience  de  l’artifte  ;  &  l’Anonyme  paroît 
.prétendre,  au  contraire,  que  cette  théo¬ 
rie  ,  cette  fpéculation  eft  capricieufe ,  in¬ 
fidèle.  Si  la  lienne  eft  de  cette  efpéce ,  il 
a  raifon  de  s’en  défier  ;  mais  cela  ne  fait 
pas  une  régie  pour  les  autres. 

Ce  font  les  fuccès  qui  nous  décident , 
continue  l’Anonyme  ,  on  n'y  raifonne 
pas (  dans  les  Sciences  pratiques)  avant 
que  d'avoir  vû. 

Le  vénérable  F  m  fait  bien  de  l’hon¬ 
neur  à  notre  Art  ?  On  n'y  raifonne  pas 
avant  que  d'avoir  vû  (  des  fuccès.  )  Oh, 
qu’il  dife  que  cela  lui  eft  fouvent  arrivé  à 
lui ,  j’en  conviendrai  par  complaifance  j 
mais  ce  ne  fera  fûrement  pas  vous  , 
Meilleurs ,  qui  croirez  que  ce  foit  une  loi 
parmi  nous  ;  car  nous  regardons  au  con¬ 
traire  ,  comme  une  réglé,  que  pour  ob» 
tenir  des  fuccès,  il  faut  commencer  par 
beaucoup  raifonner  ,  &  que  ces  fuccès 
font  les  lauriers  qui  couronnent  la  tête 
qui  les  a  médités. 

En  conféquenee  des  Faits  reconnus , 
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F  Répliqué  pourfuit  l’Anonyme  ,  on  établit  la  mê * 

Cat.^îxré-  tbode  j  £*P  la  plus  fûre  ,  &  la  Jeule  qui 
flexions  de  doive  être  adoptée  ,  ejl  celle  dont  les 
i'Anonime.  j'llccés  font  confiant. 

Par  tout  ce  qui  précédé  ,  il  eft  clair 
que  ces  faits  reconnus  font  les  fuccès , 
ainfi  cette  phrafeprefente  à  l’efprit  celle- 
ci....'  Ce  font  les  fuccès  qui  étahlijfsnt  une 
méthode ,  la  bonne ,  efl  celle  qui  a  des 
fuccès  confians  ,  ce  qui  fait  un  raisonne¬ 
ment  très-fublime ,  très-profond,  &  di¬ 
gne  du  très-habile  Auteur  du  Lithotome 
caché  ;  mais  attendez  ,  il  pourfuit  & 
change  un  peu  fa  thefe. . . ,  “  La  feule 
9,  (  méthode  )  qui  doive  être  adoptée  9 
3,  eft  celle  dont  les  fuccès  font  conftans.... 
9,  parce  que  T  Opérateur  Jçait  mieux  fe 
3,  conformer  aux  connoiffances  anatomi- 
3,  que  s  £«?  aux  mécanifmes  des  parties. 

Comment  donc,  cet  homme  qui  trai¬ 
te  la  fpéculation  de  capricieufe  ,  qui  ne 
fe  décide  que  par  les  fuccès ,  chante  la 
palinodie  dans  la  même  période,  &  veut 
.que  fon  Opérateur  fe  conforme  aux  con- 
noiffances  anatomiques  ,  &  au  mécanif- 
me  des  parties.  Mais  ,  permettez ,  mon 
cher  F4*,  qu’un  efprit  caduc  comme  le 
mien  ,  vous  demande  un  peu  d’ordre 
dans  les  idées.  Eft-ce  devant  ou  après 
leiiiccès  que  vous  voulez  que  votre  Opé- 
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fateur  fe  conforme  aux  connoiflances  -  Répliqua 
théoriques  ?  Si  c’eft  après  le  fuccès ,  corn-  d,e  M  18 
me  l’indiquent  les  premiers  membres  de  flexions 
votre  période ,  votre  Opérateur  a  donc  1  Auomase, 
d’abord  travaillé  fans  fe  conformer  aces 
connoiflances  théoriques  ;  en  un  mot  » 
il  a  commencé  par  opérer  fans  connoif- 
fances ,  fans  principe  ,  en  aveugle ,  en 
empirique  ;  le  hazard  feul  l’a  favorifé ,  & 
vous  avez  là  un  Eleve  digne  de  vous  ;  fi 
c’eft  avant  le  fuccès  qu’il  s’eft  conformé 
aux  connoiflances  fpéculatives ,  il  a  donc 
raifonné  avant  d’avoir  vu  ces  fuccès  ,  il 
a  donc  été  fournis  à  la  Spéculation  ;  tout 
votre  début  eft  donc  faux  ,  &  vous  êtes 
forcé  d’en  revenir  à  ma  propofition... 

“  Un  Art  aulïi  effentiel  &  auffi  fur 
„  que  la  Chirurgie  s’exerce  par  des  ré- 
3,  gles  ,  &  c’eft  fur  ces  loix  fondamen- 
„  taies  qu’on  doit  fixer  fes  manœii- 
3,  vres. 

Ce  n’étoit  pas  la  peine  d’affeéter  dans 
ce  brillant  début  un  langage  tout  opofé. 

Ces  principes  incontefiables ,  continue 
l’Anonyme  ,  font  également  avoués  par 
M  le  Cat  0?  par  moi ,  nous  en  faifons 
cependant  chacun  Taplication  en  notre 
paveur. 

.  Eh ,  quels  font  ces  principes  incontes¬ 
tables  que  j’avouë  de  concert  avec  le 
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3  3  6  Pièces  concernant 

fRepiîque  cher  F**  ?  Seroit  -  ce  le  raifonnerhenÉ 
de  m.  le  emphatique  &  contradiéioire  que  fe 

flexions  de  v^ens  d’analyfer  ?  A  Dieu  ne  plaife 
l’Anonime.  que  j’adopte  ni  regarde  jamais  de  pareil- 
Je?  réflexions  comme  des  principes.  Si 
F**  C"  veut  dire  par  là  qu’il  fe  rend  à 
Févidence  des  miens ,  à  la  bonne  heure; 
c’eft  déjà  moitié  gain  de  caufe  ;  &  il 
n’eff  plus  queflion  que  d’examiner  qui 
de  nous  deux  en  a  fait  une  plus  julle 
aplication  ;  cet  examen  vaut  la  peine 
qu’il  me  donnera  ;  cè  feroit  un  phéno¬ 
mène  curieux  de  voir  un  homme  qui 
a  des  idées  autTi  embrouillées  d’un  prin¬ 
cipe,  en  faire  des  aplications  exactes  & 
précifes  ;  cependant  ce  phénomène  n’efê 
pas  impoffible  dans  un  liécle  où  les  Opé¬ 
rateurs  fe  trouvent  conformes  à  la  théoris 
de  leur  Art ,  fans  l’avoir  eonfulté. 

Ma  première  Réglé. 

Ç.  IV.  La  première  règle  de  la  fituatioti 
du  Sujet  dans  toute  opération  de  Chirurgie , 
ejl  de  le  placer  de  façon  ,  que  la  partie 
fur  laquelle  on  doit  opérer  ,  je  prejente  à 
l'Opérateur  d'une  manière  à  rendre  fes 
manœuvres  Jures  faciles. 

A  la  fin  de  Implication  de  cette  ré¬ 
gie  ,  à  la  lituation  du  Pierreux  qu'on 

taille 
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taille  par  le  bas  apareil ,  je  dis  que  les  Reptiqae 
préceptes  que  j’y  paffe  en  revûë  font  com -  £eat  ^ 
muns  à  toutes  les  efpéces  du  bas  apa-  flexions  d@ 
reil  ï’Anonimfc» 

N’ayant  rien  dit  dans  cet  article  qui 
pût  tomber  directement  ni  indirectement 
fur  la  méthode  du  F**  C** ,  il  l’aprouve  $ 
mais  avec  cette  obfervation.*.  qu’en  mê- 
me-tems  que  fa  dijfertation  ejl  conforme  p,  %%%; 
à  ma  régie ,  elle  a  quelque  degré  d'avau* 
tage  fur  la  mienne  ,  parce  que  la  partie 
fur  laquelle  on  opéré  fe  prefente  mieux 
dans  la  fttuation  horizontale ,  que  dans  la 
fituation  obliqué. . . .  Comme  l’Anonyme 
avance  tout  ceci  fans  preuve ,  &  qu’il  lui 
eft  impoffible  même  de  leprouver,  il  trou* 
vera  bon  qu’on  regarde  encore  cet  avanta* 
ge  chimérique,  comme  ces  prérogatives 
fmgüliéres  qu’il  a  Cru  jufqu’ici  trouver 
dans  fa  méthode  &  dans  fon  infiniment  s' 
fur  toutes  les  circonftances  qu’ils  ont  en 
commun  avec  tous  les  autres  du  même 
genre.  Iterùm  atquè  iterùm  projicit  anu 
pullas  0?  JeJquipeaalm  yerba. 

Non-feulement  la  partie  fur  laquelle 
C«  opère  ne  fe  prefente  pas  mieux  dans 
la  fituation  horizontale  que  dans  la  fitua . 
tion  oblique  ,  mais  encore  l’Opérateur  fe 
trouve  fouvent  gêné  dans  fes  manœu- 
yres  par  la  fituation  horizontale.  C'eft 
JIL  Partie,  % 


§5  S  Pièces  cmêYMïït 
Kepiîque  une  chofe  démontrée  par  un  fait  qui  àf2 
âe  M  Ae  rive  à  prefque  toutes  nos  Tailles.  Nouâ 
flexions  de  donnons  à  nos  Sujets  la  fituation  incli- 
J’Anonime.  née  ;  mais  il  arrive  quelquefois ,  &  je  puis 
dire  fouvent ,  que  le  taillé,  excité  par  la 
douleur  de  l’Opération  j  éleve  le  der* 
fière ,  nous  rejette  dans  la  fituation  ho¬ 
rizontale  ,  &  quelquefois  plus  qu’hori¬ 
zontale  ,  que  nous  voulons  éviter.  Alors 
eette  pofition  fe  joignant  à  la  pente  na¬ 
turelle  qu’il  y  a  du  cou  de  la  veflie  à  fou 
fond  ,  augmente  d’autant  cette  pente  , 
&  oblige  l’Opérateur  de  lever  extraordi¬ 
nairement  les  poignets ,  &  d’introduire 
les  inftrumens  prefque  de  haut  en  bas $ 
attitude-  extrêmement  gênante  ,  &  qui 
expofe  un  Opérateur  moins  inftruit  s 
moins  confommé  ,  à  palier  ces  inftru¬ 
mens  au-deffus  de  la  veftie ,  ou  à  travers 
cet  organe.  Darts  tous  ces  cas ,  pour  nous 
ôter  cette  attitude  forcée  &  dangereufe 
tout  enfemble  ,  nous  faifons  apuyer  for* 
tement  fur  le  pubis ,  &  relever  le  tronc 
du  Sujet  par  de  nouveaux  oreillers  ;  j’ai 
trente  témoins  qui  attelleront  que  ce 
fait  eft  encore  arrivé  à  notre  Taille  de 
cette  année  17^1,  &  qu’il  a  excité 
une  efpéce  d’acclamation  contre  la  fitua¬ 
tion  horizontale. 

11  ne  faut  plus  s’étonner  fi  l’Anonyme 
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feonyierft  que  les  Lithotom  iftes  ûvoient 
fenjé  d'abord  à  laijfer  le  Sujet  entière¬ 
ment  couché  à  plat  fur  le  dos ,  font  reve¬ 
nus  à  la  po fit  ion  oblique  ,  a  caufe  de  la 
difficulté  qu'ils  trouvoient  à  manoeuvrer 
avec  les  inflrumens  ordinaires.  Cette  dif¬ 
ficulté  eft  très-reelle,  avec  quelqu’inftru- 
ment  qu’on  opère ,  &  il  eft  évident  qu’elle 
pe  vient  point  des  inftrumens  ,  mais  de 
la  fituation  defavantageufe. 


Ma  seconde  Réglé.' 


à* 

tb  *  ’  fi  \  .  *  -  \  “  *  Vv  .V 

(j.  V.  Une  fécondé  régie  auffi  impor - 
tante  que  la  première ,  qui  ejl  propre 
à  l' ex  t  rapt  ion  des  corps  étrangers  ,  ejl 
que  cette  fituation  du  Sujet  faVoriJe  , 
autant  qu'il  ejl  poffible  ,  la  fortie  ou  F  ex- 
trait  ion  des  corps.,. 

Cette  fituation  favorable  à  l’extra&ion 
d’une  pierre  eft  différente ,  félon  les  mé¬ 
thodes  ,  mais  en  général  elle  doit  être 
telle  ,  ou  que  la  pierre  fe  porte  par  fou 
poids ,  par  fa  pente,  aux  tenettes ,  c’eft- 
à-dire  ,  au  cou  de  la  veffie  ,  ou  qu’elle 
ouvre  une  voyè  direâc  &  libre  aux  te¬ 
nettes  vers  le  fond  de  cet  organe  ;  je  fais 
voir  dans  implication  de  ces  régies,  que 
dans  le  haut  aparefi  il  eft  facile  de  con¬ 
traindre  la  veille  à  ouvrir  une  voye  di- 

Y  2 


RepHqaa 

M,  I© 
Cat,aux  ré¬ 
flexions  de 

rAnonime* 

si  3  ® 


•§4©  Pièces  concernant 
Répliqué  reéte  &  libre  aux  tenettes  pour  aller  chef» 
de  m  le  c|ier  {a  pierre  dans  fon  bas  fond  ,  parce 

fiexlons  de  4ue  ^ans  Get  apareil  on  a  à  découvert , 
l'Anonîme.  &  dans  les  doigts  ,  le  fond  fupérieur  de 
la  velfie  ;  on  le  foutient  donc  à  fon  gré  , 
&  avec  lui  le  paquet  des  inteftins  ,  qui 
fans  cela  l’affailferoient  contre  le  bas 
fond  ; %  mais  ce  moyen  étant  impratica¬ 
ble  dans  le  bas  apareil ,  cette  voye  libre, 
dont  nous  parlions  tout  à  l’heure ,  y  elt 
auffi  impoffible;  ainfi  il  ne  relie  que  l’au¬ 
tre  moyen  de  faciliter  cette  extradition , 
qui  eft  de  faire  enforte  que  la  pierre  par 
fa  pente,  fade  la  moitié  des  avances.  Or* 
îa  fituation  inclinée  feule  donne  cette 
pente  qui  porte  la  pierre  vers  le  cou  de 
la  veille  <$c  vers  la  tenette. 

L’Anonyme  ne  trouvant  pas  fon  com¬ 
pte  à  cette  conciufion  ,  ne  manque  pas 
de  trouver  cette  règle  à  beaucoup  près 
moins  exacte  que  la  première. 

Après  un  grand  étalage  d’anatomie, 
copiée  de  Meilleurs  Vinflow  &  le  Dran , 
excepté  dans  quelques  endroits  qu’on 
voit  bien  qui  font  de  fon  cru ,  comme 
celui-ci...  la  partie  pollérieure  &  infé¬ 
rieure  du  milieu  du  ventre  de  la  veffie  , 

*  Voyez  dans  les  Tranfa&ions  ,  n°  476.  les 
înftrumens  que  j*ai  inventez  ,  pour  prévenir  ces 
accident. 
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&.  plufieurs  autres  que  je  lui  pafie ,  parce  Répliqué 
qu’ils  ne  font  rien  à  notre  affaire,  il  Ie 

vient  aux  objections  contre  mes  pre-  flexions  dg 
çeptes.  XAnmm* 

Toujours  fidèle  dans  fes  citations  ,  il 
transforme  ma  régie  générale  ,  qu’on 
vient  de  lire ,  en  celle-ci  ;  la  fituation  du 
malade  doit  être  telle  que  la  partie  qui 
contient  le  corps  étranger  ait  une  pente... 
ce  qui  n’eft  vrai ,  comme  je  viens  de  le 
faire  obferver ,  que  dans  des  cas  parti¬ 
culiers  ,  aufquels  je  defcends  dans  Impli¬ 
cation  de  la  régie  générale  ;  &  tout  de 
fuite  l’Anonyme  avance  qu’ayant  établi 
cette  régie  de  la  pente  ,  j’y  trouve  un 
inconvénient  diamétralement  opofiè  dans, 
le  haut  apareil  ;  ce  qui  eft  pofitivement 
faux ,  car  je  dis  au  contraire  expreffé- 
ment...  La  loi  générale  a  lieu  dans,  le 
haut  apareil ,  comme  dans  tous  les  autres , 

Et  quelle  eft-eile  cette  loi  générale  ;  eft- 
ce  la  pente,  comme  voudroit  me  le  faire 
dire  l’Anonyme  ?  Non  ;  la  pente  n’eft 
qu’une  loi  particulière  à  certain  cas  ;  mais 
la  loi  générale  de  l’extraétion  eft  une 
fituation  qui  favori fe  ,  autant  qu'il  ejl 
pojfible ,  la  j ortie  ou  l'extradion  des  corps, 
étrangers. 

On  voit  bien  que  les  avantages  qu’on 
9  dans  le  haut  apareil  de  foutenir  le  fond 

y  3 


34i  Pièces  concernant 
«.epiîqae  la  vefifie  &  les  inteftins ,  donnent  $ 

cat/àuxtéî  cette  méthode  la  favorable  fituation  à 
flexions  de  PextraBion ,  prefcrite  par  cette  fécondé 
î'Anonime.  r£g[e  générale  ,  &  fupléent  à  la  pente 
qui  eft  une  loi  en  fon  ordre  ,  mais  néan¬ 
moins  un  des  grands  moyens  de  quali¬ 
fier  une  fituation  du  titre  de  favora¬ 
ble  ! 

Or  la  fituation  horizontale,  foutenuë 
par  le  F**  C** ,  n’ayant  pas  cette  pente 
qui  eft  un  des  principaux  moyens  de 
rendre  la  fituation  favorable  à  l’extrac¬ 
tion  du  corps  étranger  ;  c’eft  à  lui  de 
prouver  qu’elle  conferve  la  prérogative 
que  nous  venons  dobferver  dans  le  haut 
apareil ,  c’eft-à-dire  ,  qu’elle  empêche 
que  le  fond  fupérieur  de  la  velfie ,  &  les 
inteftins  qui  pefent  deffus  ,  ne  tombent 
ou  ne  s’affaiffent ,  la  veffie  étant  vuide , 
fur  le  col  &  le  bas  fond  de  la  veffie  ;  & 
s’il  ne  le  fait  point ,  il  refte  démontré 
que  la  fituation  horizontale  n’eft  confor¬ 
me  par  elle-même  à  aucune  des  loix  de 
la  fituation  favorable  à  l’extraétion  des 
corps  étrangers ,  ou  tout  au  moins  qu’elle 
y  eft  beaucoup  moins  conforme  que  la 
fituation  inclinée  ;  d’où  il  fuit  néceflai- 
rement  que  celle-ci  eft  la  plus  favorable. 

Voyons  les  eiforts  de  l'Anonyme 
pour  conferver  à  la  fituation  horizon  talé 
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les  avantages  du  haut  apareil  ;  car  je  Répliqué 
voudrois  bien  donner  quelque  ordre  au  de  M> 
déluge  de  réflexions  fans  liaifons  qui  Axions  a» 
forment  Fouvrage  du  F**.  l’Anooime, 


Vf. (C  La  fituation  horizontale,  dit 
j,  le  F**  C**,  eft  celle  qui  favorife  le 
„  mieux  la  recherche  de  la  pierre  dans 
3,  la  veffie  ,  puifqu’elle  eft  la  feule  qui 
„  donne  à  cet  organe  la  liberté  de  s’é- 
„  tendre  dans  le  baflin ,  en  éloignant  les 
j,  inteftins  qui  la  compriment  contre  font 
3,  col  &  le  pubis ,  &  par  là  donnent  à  la 
,,  tenette  la  liberté  de  fe  promener  aifé- 
3)  ment  pour  trouver  80  tirer  la  pierre. 

C’eft  juftement  cette  liberté  qu’a  la 
velTie  de  s’étendre  dans  le  baffin  vers 
le  facrum  qui  rend  la  fituation  horizon¬ 
tale  moins  avantageufe  ,  parce  que  la 
pierre  ayant  aufïi  la  liberté  de  fe  porter 
dans  ce  fond  poftérieur  étendu  de  la 
veffie ,  le  fond  fupérieur  de  celle-ci  tom¬ 
bera  entre  la  pierre  &  la  tenette  ,  com¬ 
me  on  le  voit  diftinétement  dans  la  PI. 


VI.  faite  d’après  nature  ;  8c  alors,  que 
devient  la  liberté  de  la  tenette  pour  fe 
promener  aifément ,  &  trouver  la  pier¬ 
re  ?  Non-feulement  elle  n’aura  plus  cette 
liberté  ;  mais  encore  ,  quand  elle  Fait- 
roit ,  la  pierre  étant  éloignée ,  la  tençt». 

J4 


|4Î  Pièces  'concernant 

Répliqué  te  introduite  jufqu’à  elle  ,  a  fes  brandie! 

Cat,  auxré*  engagées  dans  l’incifion,  ce  qui  les  em- 
fexions  de  pêche  de  s’ouvrir  allez  pour  que  fes 
i’Ançniroe,  mords  puiflent  embraffer  la  pierre  ;  on 
la  touche  fans  ceffe  ,  on  la  grate  &  on 
ne  la  faifit  jamais  ;  veut-on  l’ouvrir  d’a¬ 
vantage  3  l’écartement  des  branches  ap¬ 
puyées  contre  l’incifion ,  fait  reculer  les 
mords ,  &  l’on  manque  encore  la  pierre  ; 
combien  ces  manœuvres  ,  inutilement 
répétées ,  n’ont-elles  pas  fait  périr  de 
Sujets  ? 

«  La  crainte  ,  continué  l’Anonyme 
J,  que  M.  le  Cat  tâche  d’infpirer  fur  l’en- 
9,  foncement  de  la  pierre  dans  le  préci- 
a,  pice  du  bas  fond  poftérieur  de  la  veille 
93  dans  la  fituation  horizontale  efl  une 
9,  pure  chimère,  i°.  Parce  que  ce  bas 
93  fond  n'a  point  la  liberté  d’occuper  un 
93  efpace  fort  avant  dans  le  balïîn  ,  dont 
9,  les  inteftins  remplirent  la  capacité ,  & 
9,  le  repouffent  toujours  contre  le  pubis 
9,  fa  véritable  place. 

Tout  à  l’heure  le  F*"  C**  faifoit  con- 
lifter  les  avantages  de  la  fituation  hori¬ 
zontale  dans  la  liberté  que  la  veffie  &  la 
tenette  ont  de  s’étendre  &  de  fe  prome¬ 
ner  dans  le  baflin  &  dans  l’éloignement 
des  inteftins  >  de  ce  baffin,  fans  doute  ; 
l’alinea  fuivant ,  pour  trouver  de  la  chi* 
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îïiére  dans  mon  objedion ,  c’eft-à-dire  ,  _  Repüque 
pour  empêcher  la  pierre  de  fuivre  la  veffie  p  1® 
étendue  dans  le  baffin  ,  il  lui  ôte  cette  li-  flexions  de 
berté,  &  remplit  ce  baffin  d’intellins.  l’Anoaime, 
A-t’on  jamais  mis  deux  phrafes  con¬ 
tradictoires  fi  près  l’une  de  l’autre  ? 


<j,  VII.  La  fécondé  raifon  qui  prouve 
que  ma  crainte  fur  renfoncement  de  la 
pierre  dans  le  précipice  du  bas  fond  pof-  d 
térieur  de  la  veffie . . .  eft  une  chimère. . . 1 
c’eft  que  le  Lithotome  caché  fait  au  col 
de  la  vejjie  une  rigole  ou  goutiere  qui  dou¬ 
ve  h  la  tenette  la  liberté  de  fe  promener 
dans  tout  le  bas  fond. 

Le  Lithotome  caché  fait,  comme  tous 
les  autres  Ciftitomes  de  l’apareil  latéral , 
une  ouverture  au  cou  de  la  veffie  ,  mais 
quel  raport  y  a-t’il  entre  cette  ouvertu¬ 
re  ,  cette  rigole  faite  à  l’orifice  de  la  vef- 
fie  ,  &  la  liberté  de  promener  enfuite  la 
tenette  dans  tout  le  bas  fond  de  cet  orp-a- 

O 

ne?  lequel  bas  fond  dans  la  ücuation  hori¬ 
zontale  ,  de  l’aveu  du  F** ,  a  plus  d’é¬ 
tendue  dans  le  baffin  ;  par  conféquent  il 
y  a  entre  cette  ouverture  ,  cette  rigole 
&  la  pierre  ,  un  plus  grand  efpace  de 
veffie  affaiffée  ,  de  replis  de  cette  veffie , 
&  ainfi  moins  de  liberté  à  la  tenette 
d'aller  k  promener  de  cette  rigole  vers  ce 
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ot  aux  ré6  cra‘ntes  ne  f°nt  donc  pas  chimériques, 
flexions  de  Mais  ce  bas  fond  ,  reprend  le  F*** 
i'Anpnime.  eji  tout  au  plus  de  niveau  avec  cette  gout¬ 
tière  ,  faite  au  cou  de  la  veflïe ,  il  s'y 
trouve  même  très  -  Jouvent  fupérieur  j 
comme  je  l'ai  très  -  fouvent  remarqué  à 
f  ouverture  des  cadavres  ,  après  y  avoir 
fait  des  épreuves. 

I  Oh  pour  cela,  mon  cher  F**,  j’y  ai 

regardé  fans  vanité  d’auffi  près  que  vous , 
&  beaucoup  plus  fouvent  ;  j’ai  encore , 
aâuellement  que  j’écris  ceci ,  les  yeux 
fur  la  veille  d'un  cadavre ,  fitué  hori¬ 
zontalement  ,  &  j’y  trouve ,  &  j’y  ai 
toujours  trouvé  que  le  bas  fond  de  la 
velTie  a  une  pente  confidérable  vers  le 
facrum ,  fur-tout  vers  les  parties  latérales 
du  reâum,  de  la  matrice  &  du  vagin 
dans  les  femmes ,  qui  font  les  cas  que 
fai  indiqués.  La  profondeur  de  cette 
fituation  doit  encore  augmenter  par  le 
poids  de  la  pierre  ;  &  une  incifion  au 
cou  de  la  veilie  ,  qui  feroit  affez  grande 
pour  atteindre  le  niveau  de  ce  bas  fond 
latéral  fur-tout ,  feroit  affurément  mor¬ 
telle.  On  en  peut  .juger  par  les  mefures 
que  je  viens  de  prendre  fur  un  Sujet  de 
a  piVvieZ  fè'ze  ans  >  *  qui  avoit  une  vefïre  palfa* 
blement  grandes  &  dans  laquelle  j’avoiî 
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inîs  une  pierre.  Ce  Sujet  étant  fitué  ho-  Replîqus 
1  rizontalement ,  la  diftance  du  niveau  de  £*t  “‘x ? 
l’orifice  du  cou  de  la  veffie  à  fon  bas  flexions  de 
fond  qui  portoit  la  pierre  ,  s’eft:  trouvée  l’Ànonîme. 
de  deux  pouces  huit  lignes  ,  &  la  pente 
ou  déclinaifon  de  cet  orifice  à  ce  bas  fond 
étoit  de  42  degrés ,  4 y  minutes. 

11  eft  certain  que  dans  une  veffie  pe¬ 
tite,  ou  une  veffie  en  contraftion  ,  dont 
le  fond  feroit  tout  raffemblé  fur  le  rec¬ 
tum  ,  la  pente  feroit  beaucoup  moins 
eonfidérable  ,  &  qu’une  bonne  incifioa 
latérale  *  faite  au  cou  de  la  veffie  &  ait 
fond  antérieur  qui  y  touche,  aproche- 
roit  beaucoup  du  niveau  ,  atteindroit 
même  peut-être  au  niveau  du  fond  de 
cette  veffie ,  reflrainte  fur  le  reflum  ; 
mais  combien  font  rares  ces  veffies  donc 
la  largeur  fe  borne  à  celle  du  reéhim  ? 
j  d’ailleurs  une  veffie  qui  fe  vuide  fubite- 
r  ment  d’urine,  &  fans  fe  contracter  vo¬ 
lontairement  ,  ayant  encore  plus  delar- 
a  geur ,  &  celle  d’un  taillé  étant  fouvent 
dans  le  cas  ,  n’elt-il  pas  évident  que  la 
j  pierre  ,  dans  la  fituatiôn  horizontale  , 

I  J 

Je  dis  inciflon  latérale  ,  parce  qu’iî  eft  clair  que  le 
j  redutii  faifant  lui-même  une  petite  courbe  ,  on  ne 
1  pourroit  faire  au  cou  de  la  veffie  une  incifion  ,  qui 
mettroit  cette  iffuë  au  niveau  du  bas  fond  de  la  ve(- 
fie  5  fans  ouvrir  lar^emens  le  reétum. 
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doit  fe  trouver  logée  dans  un  enfonce^ 
ment  des  parties  latérales  du  bas  fond 
de  la  veilie. 

Mais  indépendamment  des  faits  ana¬ 
tomiques  ,  Meilleurs ,  tout  pierreux  ,  & 
tout  homme  qui  obferve  ces  fortes  de 
malades  ,  a  de  quoi  fe  convaincre  de 
cette  pente  du  bas  fond  de  la  veiîie.  Ne 
voyons  nous  pas  tous  les  jours  que  ces 
malheureux  ,  pour  fe  foulager  de  leurs 
tourmens ,  ont  recours  à  la  fituation  ho¬ 
rizontale  ?  Que  font -ils  dans  leurs  plus 
vives  épreintes  ,  ils  fe  jettent  fur  leurs 
lits ,  &  leurs  douleurs  s’apaifent  •  pour¬ 
quoi  cela  ?  parce  qu’au  moyen  de  cette 
fituation ,  la  pierre  s’éloigne  du  cou  de 
la  veille  ,  &  tombe  dans  le  bas  fond  de 
cet  organe  où  elle  incommode  moins» 
Cette  obfervation  triviale  décide  nette¬ 
ment  la  queftion. 

Le  cfer  F**  opofe  auffi  un  fait  de  pra¬ 
tique  à  ce  logement  de  la  pierre ,  dans  le 
bas  fond  de  la  veifie ,  par  la  fituation 
horizontale.  '  I 

Il  y  a  peu  d'années  ,  dit-il  ,  où  l’on 
ne  foit  obligé  de  fe  fervir  de  tenettes 
courbes  pour  tirer  des  pierres  logées  der¬ 
rière  les  os  pubis ,  on  n’a  jamais  été  obli¬ 
gé  de  s’en  fervir  pour  lés  tirer  du  bas- 
fond  de  la  veifie. 
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Voici  la  vingtième  année  que  je  taiile  »  Répliqué 
|e  n’ai  jamais  tiré  avec  les  tenettes  cour-  de  m.  1 1* 
bes  de  pierres  de  derrière  le  pubis; peut-  fdé* 
être  la  fituation  trop  inclinée  ,  trop  voi-  rAnonime. 
fine  de  la  verticale  que  donnent  à  leurs 
Pierreux  quelques  Lithotomiftes,  eft-elle 
la  caufe  de  cette  circonftance  ;  on  peut 
péclier  par  excès  dans  les  meilleures  cho¬ 
ies  :  on  ne  s’eft  jamais  fervi  de  la  tenette 
courbe  ,  dit  le  F** ,  pour  tirer  la  pierre 
logée  dans  le  bas  fond  de  la  veffie  ;  je 
le  crois  bien  ;  mais  ,  1°.  Ceux  qui  ne 
fituent  pas  leurs  Pierreux  horizontale¬ 
ment,  &  ce  font  tous  les  Lithotomiftes 
de  France,  ont  moins  que  les  autres ,  cet 
accident  à  craindre  ,  puifque  la  pente  , 
qu’ils  donnent  aux  organes ,  amènent 
ordinairement  la  pierre  vers  le  cou  de 
la  veffie  &  les  tenettes.  20.  La  molette 
&  la  flexibilité  du  cou  de  la  veffie ,  du 
bas  fond  voifin  ,  &  des  parties  qui  les 
portent,  permettent  aux  tenettes  diver- 
fes  manœuvres  qui  peuvent  affaiffer, 
abaiiïer  ce  bas  fond  antérieur ,  relever 
les  branches  de  la  tenette,  &  plonger 
fes  mords  dans  la  retraite  plus  ou  moins 
profonde  du  bas  fond  poftérieur  où  eft 
logée  la  pierre.  30.  De  ce  qu’on  ne  s’eft 
pas  encore  fervi  des  tenettes  courbes 
pour  tirer  des  pierres  logées  dans  ces 
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keplique  retraites  du  bas  fond  poftérieur  de  îg 

Cat  auxrë6  ve^"ie  >  s’enfuit-il  qu’on  n’auroit  pas  euf 
flexions  de  raifon  de  le  faire  quelquefois  ;  c’eft  peut- 
ï’Anonime,  être  faute  de  s’en  être  avifé  }  qu’il  eft 
fouvent  arrivé  qu’on  a  laiffé  des  pierres 
dans  la  veffie  ;  F**  C**eonnoît  cet  ac¬ 
cident.' 


nonyme  ,  pour  prouver  que  ma  crainte. 
Jur  l'enfoncemefit  de  la  Pierrê  dans  le  pré « 
eipice  du  bas  fond  poftérieur  de  la  veffie  ? 
eft  une  chhnere  3  eft  celle  ci . .  ; 

Pag,  *41.  Si  ce  bas  fond  de  la  veffie  pouvoit  de  lui- 
fnéme  s'aprocber  de  l'Os  jacrum ,  comme 
M.  le  Cat  le  veut  faire  craindre.  Il  au- - 
toit  été  fort  inutile  de  prendre  des  me. 
Jures  ,  afin  de  lui  donner  une  faillie  de  ce 
tôté-là  pour  l'opération  qui  a  un  trocarâ 
pour  guide.  -  ■ 

Chez  quel  Auteur ,  chez  quel  Prati» 
.çien  le  cher  F^#  a-t’il  lu  ou  vû  qu’on 
fait ,  avec  un  trocard,  la  ponction  au  bas- 
fond  poftérieur  de  la  veffie ,  par  la  partie 
qui  s’aproche  du  facrüm;,  où  je  crains 
que  la  Pierre  n’aille  fe  précipiter  par  la 
fituation  horizontale  ?  Éft-ce  qu’il  igno¬ 
re  encore  ,  ou  feint  d’ignorer  que  ces 
pondions  fe  font  au  contraire  au  bas- 
fond  antérieur  de  la  veffie  s  à  côté  de 
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fbn  Cou  ,  c’eft-à-dire  ,  dans  une  région  Repliai 
diamétralement  opofée  au  bas  fond  pof-  d„e  !® 
térieur  dont  il  s’agit;  Mon  cher  F** ,  on  flexions  dé 
voit  que  rien  ne  vous  coûte  pour  venir  l’Anonîme; 
à  vos  fins;  Vous  ne  vous  faites  pas  une 
affaire  de  confondre  la  partie  poftérieure 
I  d’un  organe  avec  l’antérieure ,  quand  ce 
quiproquo  fait  votre  compte  ;  mais  nous 
vous  palfons  ce  ftratageme  oü  cette  er¬ 
reur  f  &  nous  fupofons  que  vous  avez 
voulu  ou  dû  dire ,  qu’en  général  „  quand 
on  eft  obligé  de  faire  faire  faillie  à  la 
„  veffie  par  une  injeétion  vers  une  ré» 

,,  gion  ,  c’eft  une  preuve  qu’elle  ne  s’y. 

»,  porte  pas  d’elle-même. 

Voilà  le  fond  de  votre  argument»  &  ■, 

ce  fond-là  lui-même  eft  encore  faux  ;  car 
il  eft  certain  que  le  fond  antérieur  de  la 
veffie  où  Mi  Foubert  plonge  fon  trocard  9 
répond  toujours  à  la  région  où  il  fait 
cette  pondioq.  ;  qu’il  s’y  porte  ,  qu’il 
s'en  approche  de  lui-même ,  qu’il  y  eft  at¬ 
taché  même ,  foit  que  la  veffie  foit  in» 
jeétée  ou  non  :  pourquoi  donc  eft  ce  qu’oa 
injede  la  veffie  ,  &  qu’on  fait  faire  faillie 
à  cette  région  ?  c’eft,  1°  ,  pour  que  fa 
plénitude  la  mette  en  état  d’oppofer 
au  trocard  la  réfiftance  qui  eft  néceffaire 
à  fa  perforation  ,  ou  pour  qu’il  la  perce 
fans  qu’elle  cède,  20.  Pour  écarter  de  la 
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-,  Répliqué  pointe  de  cet  infiniment  la  parois  fiipê» 

Caü6  »euFe  poftérie  ure  de  la  veille ,  dont  tous 
flexions  de  les  Lithotomilles  ,  excepté  F##  C  *  *  * 
f Anonime.  craignent  l’affaiflement.  Or  cette  Opé¬ 
ration  ,  &  l’argument  qu’on  en  a  tiré  9 
tout  faux  qu’il  eîl ,  font  également  étran¬ 
gers  à  notre  queftion. 

'  '  ■  ;  o  i  :  ;  ,  c;  ”•  1  j.  LÀ  O;’*:  i 

_  a  #  •  (i.  IX.  Quatrième  raifon  de  l’Ano- 
*  4i’  nyme.  M.  le  Cat ,  en  faifant  des  expé¬ 
riences  avec  le  Lithotome  caché  fur  la 
veille  de  plulieurs  cadavres  $  fait  faire 
à  cet  injlrüinent  ,  vers  le  fond.  de  cet 
organe  ,  dans  fa  tunique  nerveufe  $ 
une  traînée  ,  une  rigole  qui  conduit  à 
P.  243.  L  playe  véritable.  Or ,  M.  le  Cat  n'a  pu 
couper  ou  faire  rigole  au  bas  fond  de  la 
vefjie  avec  une  lame  qui  fuit  une  ligne 
droite  ,  qu'  autant  que  ce  bas  fond  se  fl 
trouvé  à  la  portée  de  cette  ligne ,  £5?  pour 
le  moins  de  niveau  avec  le  fond  de  la  vé* 
ritable  playe  que  cette  lame  fait  puf  qu'au, 
dehors  où  elle  Je  termine ....  il  devoit  mê¬ 
me  faire  bojfe  ou  avance  au- de  dan  s  de  fa 
cavité ,  pour  pouvoir  être  à  la  portée  de 
la  lame  du  Lithotome  ;  car  ,  fans  cette 
bojfe  ,  point  de  rigole.  Donc ,  de  l’aveu 
de  M.  le  Cat  même  ,  la  crainte  fur  l’en¬ 
foncement  de  la  Pierre  dans  le  précipice 
du  bas,  fond  poflérieur  de  la  velue ,  eft 
une  chimere.  *  le 
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Je  me  flàte  de  ne  pas  affoibfir  les  ar-  Rep'iqu® 
Rumens  du  F** ,  fi  je  les  raproche  ,  &  fi  f  M  jf 
|  en  îuprime  quelquefois  les  injures.  flexions  de 
Je  fuis  perfuadé  >  Meilleurs  >  que  la  l’Anonime. 
raifon  que  je  viens  d’expofer  ,  elt  une 
de  celles  que  vous  avez  trouvé  bonnes , 
parce  que  votre  attention  n’a  pas  été 
jufqu’à  confronter  les  textes ,  à  vous  ren¬ 
dre  bien  maîtres  de  la  queftion  ,  &  voir 
qu’il  y  a  encore  là  infidélité  de  la  part  du 
cher  F*#.  Votre  droiture  vous  a  empê¬ 
ché  d’apercevoir  les  faillies  fupofitions 
qui  fervent  de  bafek  ce  fophifme.  i°.  L’A¬ 
nonyme  affeiSte  fans  celle  de  confondre 
]e  fond  antérieur  inférieur ,  &  contigu 
au  coude  la  veille,  avec  fon  fond  pofté- 
rieur  ,  &  même  poftérieur  latéral ,  qui  eft 
celui  que  j’indique  toujours  pour  retraite 
aux  pierres  dans  la  fituation  horizontale. 

J’ai  dit  que  dans  mes  eflais ,  le  Lithoto¬ 
me  caché  a  fait  des  rigoles  vers  k  fond 
de  cet  organe.  Remarquez  ceci ,  s’il  vous 
plaît ,  Meilleurs ,  vers  le  fond  ,  c’eft-k- 
dire,  à  la  partie  du  cou  de  la  veille  qui 
conduit  k  fon  fond  ;  or  ,  pour  faire 
une  rigole  h  cette  partie  du  fond  de 
3a  veille  voiiîne  de  fon  col,  il  n’étoit  point 
du  tout  néceffaire  que  fon  bas  fond  pof¬ 
térieur  &  latéral  fi  (lent  boffe ,  &  fuflent 
de  niveau  avec  l’incifion. 

111.  Partie.  Z 

-4  *“  " 
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lexique  2°.  Mais  quand  ce  ieroit  ce  bas  fond 

âe  an^  ré-  P°^r*eur  ?  ffi1*  fbroit  prefenté,  qui  ail* 
Vexions  de  roit  fait  boffe ,  &  que  f  aurais  coupé  avec 
F^ûOBiiüe.  le  Lithotomie  du  F##  ,  comme  en  effet 
il  eft  arrivé  dans  quelques  uns  de  mes 
effais  fur  des  veffies  prefqtie  plates  ,  lur 
des  cadavres  qui  n’avoient  point  Sa  pier¬ 
re  5  &  où  cette  malle  ne  pouvoit  par  con- 
■  féquent  (e  faire  fon  lit,  pour  ainü  dire^ 
dans  les  parties  poftérieures  &  latérales 
de  la  veille  ?  s'enfuit  il  qu'il  n’y  ait  pas 
beaucoup  de'  cas  où  les  pierres  ont  ces 
fortes  de  retraites.  Or  ,  je  vous  prie  , 
Meilleurs  de  bien  obferver  que  je  n’ai 
pas  donné  ces  retraites  de  la  pierre  com¬ 
me  une  chofe  confiante  ,  uniforme;  j’ai 
alîurément  trop  taillé  des  vivans  &  des 
morts,  pour  ne  pas  fçavoir  que  pour  l’or¬ 
dinaire  ce  fond  poftérieur  de  la  veffie  5 
(  &  même  le  fepérieur  ,  )  eft  pouffé  par 
les  inteftins  vers  le  cou  de  la  veffie  ,  & 
c’eft  fur  cette  vérité  que  j’ai  établi  les 
dangers  du  Lithotome  caché,  démontré 
auffi  par  mes  effais  ;  j’ai  feulement  dit 
que  pour  un  cas  ou  mus  trouverez  mm 
trimât  de  pierre  logée  dans  un  repli  antérieur  de 
I^reri75°la  veffie ,  vous  en  rencontrerez  cent  où 
p.  i93-  elles  feront  enfoncées  à  l'extrémité  poflé - 
rieur  e  de  fon  bas  fond ,  dans  les  parties 
latérales  du  bajjïn  *  à  côté  du  rectum 


^  .  f  *  .?  : 
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hommes ,  r//z  wg/#  £5?  du  re  Suffi  àep1i$s 
dans  les  femmes  $  wn  /<£J  échancrures  de  M*  !e 
ijchiatiques  ou  j  ai  eu  occajion  a  observer  fleXî0 n?  de 
ifor  enfoncement  à  loger  des  pierres  de  renomme; 
plùjietirs  onces ;  Et  rien  n’efi:  plus  conf»  .kecuêiî^ 
tant  que  ces  faits  ;  car  î°;  Depuis  que  je  p‘ 
taille  3  je  ne  me  fouviens  pas  d’avoir 
trouvé  une  pierre  dans  ces  replis  anté¬ 
rieurs  y  &  j’en  ai  affiirément  beaucoup 
rencontré  dans  ceux  de  fou  bas  fond 
poftérieur  &  latéral  5  malgré  notre  ficua- 
tion  inclinée.  20.  Par  raport  aux  enfonce» 

;  menspdftérieurs  &  latéraux  très-conlidé- 
râbles,  obfervés  dans  la  veffie  des  femmes, 

I  il  n’y  avoit  pas  huit  jours 3  quand  j’ai  écrit 
tes  chofes  ,  que  j’avois  eü  encore  occa» 

!  fion  de  vérifier  cette  obfervation  fur  le 
tadavre  d’une  femme.  II  y  a  de  bonnes 
;  raifons  pour  que  ces  enfoncemens  foient 
< plus  confidérables  dans  les  femmes,  que 
dans  les  hommes.  î°.  Le  milieu  de  la 
veffie  de  ceux-ci  n’eft  relevé  au-deffus  dti 
facrum  que  par  FépaifTeur  du  redum  ; 

:1e  milieu  de  la  velTie  des  femmes  eft  ex- 
hauffé  au-deffus  du  plan  du  facrum,  par 
Tépaiffeur  du  redum  &  par  celle  dur 
vagin.  Ainfi  cette  double  faillie  doit  pro¬ 
duire  une  plus  grande  pente  dans  les 
parties  latérales  de  cet  organe.  2°.  Les 
régions  latérales  de  la  veille  des  dénié 
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fexes  font  les  plus  foibies,  les  moins  f 
nies  de  fibres  mufculeufes  ;  mais  celle  de 
la  femme  ajoute  à  ces  circonftances  , 
qu’elle  eft  fouvent  triangulaire,  plus  large 
que  haute,  &  que  deux  de  fes  angles,  qui 
font  fa  plus  grande  dimention  ,  fe  trou¬ 
vent  dans  ces  parties  latérales.  Elle  eft 
donc  doublement  difpofée  à  fournir ,  en 
ces  régions ,  de  profondes  retraites  aux 
pierres. 

Il  eft  donc  vrai  tout  à  la  fois ,  &  fans 
contradiction ,  que  pour  l’ordinaire  le 
fond  poftérieur  de  la  veffie  eft  pouffé 


vers  fon  col ,  &  que  fouvent  auffi  ce 
fond ,  fur-  tout  dans  fes  parties  latérales , 
donne  retraite  aux  pierres.  Il  y  a  plus  : 
il  eft  encore  très-vrai  ,  &  fans  aucune 
contradiction  ,  que  quelquefois  fur  un 
feul  &  même  fujet  la  pierre  fe  trouve 
logée  dans  une  retraite  du  bas  fond  pof¬ 
térieur  &  latéral  de  la  veffie,  tandis  que: 
le  fond  fupérieur  de  ce  même  organe: 
eft  affaiffé  fur  le  col ,  entre  cette  pierre 
&c  l’iffuë  de  la  veffie  ou  l’incifion  ,  ainfir 
que  le  reprefente  la  Planche  VI.  Ce  font 
là  des  vérités  connues  de  tous  les  Litho 
tomiftes ,  &  qu’aucun  d’eux,  hors 
C:M' ,  ne  révoquera  jamais  en  doute. 
.Mais  fi  je  ne  le  perfuade  pas ,  Meilleurs,. 11 
au  moins  je  fuis  fûr  de  le  convaincre  J  » 


T Ope  ration  àe  la  T aille'. 

’Sc  même  de  le  convaincre  par  fes  pro¬ 
pres  paroles. 

“  Si  la  pierre,  dit  le  cher  F**,  ne 
„  s’eflr  pas  trouvée  vis-à-vis  du  fond  de 
„  la  veffie  ,  lorfqu’elle  s’eftvuidée  de  fon 
„  urine  ,  (  par  Pincifion  de  la  Taille  ) , 
,3  elle  fe  trouve  néceffairement  canton- 


Répliqué 
de  M  le 
Cat.aux  ré* 
flexions  de 
i’Anonîme. 

O  b  fer  va» 
fions  fur  la 
flcuation  Fa¬ 
vorable» 


,3  née  dam  un  des  replis  de  Ja  circonfé - 
„  rence  ,  (  &  ces  replis  de  la  circonfé¬ 
rence  font  dans  le  bas  fond  latéral  pof-  p^r!’c“^ 
térieur  de  la  veffie,  comme  on  va  voir  :  )  Ub' 

„  &  elle  n’en  peut  fortir  ,  elle  eft  pref- 
„  que  toujours  devancée  par  le  fond  de  la 
„  veffie  retenu  contre  fon  col  par  le  vo- 
j,  lame  intejlinal.  L’Opérateur  alors  la 
„  cherche  vainement  avec  fa  tenette  , 

,3  elle  n'y  fçauroit  atteindre  ,  fur-tout  II 

з,  cette  tenette  eft  muë  directement  3  & 

„  &  que  la  veffie  foit  affcz  ample  pour 
s,  fournir  un  gouffet  profond  qui  éloigne 

totalement  la  pierre  de  la  ligne  droite , 

,3  que  la  tenette  peut  parcourir ,  &  la 
,3  tenette  s’en  éloigne  d’autant  plus , 

и,  que  la  tenette  étant  dans  une  gaine  , 

L  la  pierre  eft  dans  une  autre  par  un 
o,  repli  en  forme  de  cloi/on ,  que  la  flexi- 

bilicé  de  la  veffie  forme  entre  la  pierre 
,33  £5?  la  tenette  ,  qui  les  empêche  de  fe 
,3,  toucher  immédiatement.  Dans  de  pa- 
t  ,3  reilles  circonftances  ,  quels  accidens 
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§$S  Pièces  concernant 

Répliqué  3?  n’a-t’on  pas  à  craindre  &c.  ^ 

fcat,  aux  ré^  Le  F**  Cff  reconnoît  donc  que  dans 
flexions  de  la  fituation  inclinée,  dans  cette  fituation 
|’4npiiiçe.  qUj  donne  une  pente  fi  fenfible  a  la  pier¬ 
re  vers  îe  cou  de  la  veffie,  il  y  a  néan¬ 
moins  des  cas  où  il  arrive  s°.  Que  cette 
pierre  fe  trouve  nécejjdirement  cantonnée 
dans  un  des  replis  de  la  circonférence ,  de 
cet  organe  ,  dans  un  govffci  profond. '  qui 
élo^gne  totalement  la  pierre,  de  la  ligne 
droite  ?  dans  une  efpéce  de  gaine  où  la 
ienetle  m  Jçauroii  atteindre  ni  la  tou¬ 
cher  immédiatement  ;  h  combien  plus 
fortes  raifons ,  tout  ceci  rfarrivera-t’il 
pas  dans  la  fituation  horizontale.  20.  Il 
convient  encore  que  cette  Pierre  eft  e.p 
même-tems  devancée  par  le  fond  de  la. 
vefjte ,  retenu  contre  fon  col  par  le  volume, 
inîeflinal ,  eirconftances  dans  lefquelles 
il  voit  les  plus  grands  dangers.  Il  tombe 
donc  d'accord  lui-même  de  cette  doc¬ 
trine  qu’il  s’avife  ici  de  me  reprocher 
comme  une  contradiction. 

Ces  dangers  que  vous  me  rapelîez 
répondra  l’Anonyme,  font  réels  dans  la 
fituation  inclinée,  mais  non  pas  dans  la 
fituation  horizontale  ,  parce  qu’il  ne  s’y 
fait  point  de  replis  de  la  veiïie. 

Je  prouverai  dans  un  moment  qu’il  fe 
fait  des  replis  dans  la  fituation  horizon- 


1'Opêratïon  de  h 
taie,  comme  dans  l’inclinée ,  &  la  Planche  Répliqué 
VI.  ou  le Suiet  avoit  cette  première  fitua-  ^,e  M-  [e 
tion  3  en  tic  dcja  une  preuve  deciuve  ;  flexions  de 


mais  mettons  les  plis  à  part  pour  un  inf~  t’Anonime* 
tant  :  la  pierre  ne  fçauroit  être  logée 


dan'?  des  goujff et  s profonds  qui  P  éloignent 
de  la  ligne  drûte ,  ni  cantonnée  dans  des 
replis  de  la  circonférence  de  la  l'effie  3 
qu’elle  n’y  ait  été  placée  ,  avant  que  les 
replis  ,  les  çloifons  de  la  veffie  lui  ayent 
fait-la  une  efpéce  de  gaine.  Or  ,  qui  a 
pu  fy  placer  ?  Ce  ne  peut  pas  être  la 
fituation  verticale  dans  laquelle  le  Pier¬ 
reux  aura  été  quelques  momens  avant  la 
Taille,  cette  fituation  ne  peut  porter  la 
pierre  &  la  veffie  que  fur  Ton  col  &  con-. 
tre  le  pubis  :  il  faut  donc  néceffairement 
que  ce  foitla  fuuation  couchée  ;  la  fitua- 
tion  hoiizontale  qui  ait  porté  la  pierre 
dans  ces  retraites  profondes  où  les  replis 
delà  veffie  Fenvelopent  5  &  lui  forment 
une  gaine.  Ceft  donc  avec  raifon  ,  de 
Paveu  du  cher  même,  que  je  tâche 
cPinfpirer  des  craintes  fur  cette  fituation , 
par  raport  à  renfoncement  de  la  pierre 
dans  le  précipice  du  bas  f  ond  poférieur 
&  latéral  de  la  veffie.. 


Je  défie  le  F##  ,  tous  fes  Apro* 

■a  bateurs  &  Défenfeurs  de  coudre  jamais 
une  bonne  pièce  à  ceci. 
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Pièces  concernant- 


Répliqué  §•  X.  Le  vénérable  Anonyme  le  prenèl 
de  m  le  enfuite  fur  le  ton  plaifant  par  raport  h 
Canaux  ré-  ces  retraites  des  pierres,  à  ces  gouffets», 

rApon^me!  a  ces  enfoncemens  que  j’ai  obfervés ,  & 
qu’il  a  reconnus  lui- même  dans  les  par¬ 
ties  latérales  &  poftérieures  du  badin 
vers  les  échancrures  ifchiatiques  ;  peut-. 
jp.  344,  être  même  ,  dit-il ,  que  ces  pierres  for - 
moicnt  une  bofj'e  fous  les  grands  feffîers- 
où  ces  échancrures  répondent  ,  &  où; 
il  dit  avoir  eu  occafion  à' objet  ver  des  en¬ 
foncemens  propres  à  loger  des  pierres  de: 
plujieurs  onces  ;  il  aurait  pu  ajouter ,  con-. 
tinuë  l’Anonyme ,  avec  autant  de  véri¬ 
té  ,  de  plujieurs  livres. 

L’ironie  fied  à  merveille  au  F##  ;; 

celle  qu’il  nous  lance  ici  fur  des  pierres 
logées  dans  les  retraites  de  la  veffie  voi-. 
fines  de  l’échancrure  ifchiatique,  &  qui 
font  baffe  fur  les  feffiers,  eft  d’un  fel  ad-- 
mirable.  On  peut  voir  dans  nos  Pi.  V. 
&  Vf.  la  vefiïe,  l’échancrure  ifchiatique, 
leur  proximité  ;  ce  coup  d’œil  prouvera 
plus  k  jufteffe  de  mes  obfervations ,  que  t 
de  longs  raifonnemens.  A  l’égard  de 
la  plaifanterie  par  laquelle  l’Anonyme  me  J 
laiffe  le  maître  de  placer  des  pierres 
de  plulîeurs  livres  ,  à  la  place  de  celle 
de  plufieurs  onces  que  j’avois  fupofées:  : 


P  Opération  de  la  Taille ,  %6i 

logées  dans  ces  enfoncemens ,  je  n’en  Repüqu® 
mettrai  pas  un  gros  de  plus  que  ce  qu’il  M-  !e 
el  décidé  lui-memeque  ces  retraites  pou-  flexions  a® 
voient  contenir  ;  &,  je  me  contenterai  l’Anonime. 
encore  de  lui  rapeller  ici  fes  propres  faits 
échapés  à  fa  mémoire.  Il  peut  arriver , 
dit-il,  pag.  192.  du  Recueil,  quy  ayant 
plufieurs  pierres  (  dans  les  retraites  de 
ta  circonférence  de  la  veffie ,  )  une  peut 
être  trouvée  ,  &  que  les  autres  ne  le 
jbient  que  difficilement ,  ou  point  du  tout  » 
jur-tout  fi  la  veffie  efi  ample.  On  a  vû 
dans  ce  dernier  cas  qu’une  pierre  du  poids 
de  fix  a  Jept  onces  ,  a  été  très-difficile  à 
trouver  à  nuiUfj  dans  ces  fortes  de  cas  il  y 
a  très-peu  de  malade  qui  tien  ait  péri. 

Une  pierre  de  fix  a  jept  onces  fait ,  je 
crois  ,  une  pierre  de  plufieurs  onces ,  6s 
n’eût-elle  que  trois  ou  quatre  onces ,  qui 
n’efi  que  moitié  du  cas  allégué  par  le 
F* ,  elle  feroit  encore  de  plufieurs  onces. 

J’ai  donc  beaucoup  moins  exagéré  que 
lui ,  ou  plûtôt  nous  n’avons  exagéré  ni 
l’un  ni  l’autre  ,  ni  fur  ces  faits-là ,  ni  fur 
les  dangers  qui  les  accompagnent  ;  feu¬ 
lement  il  efb  arrivé  ici  que  l’Anonyme 
n’avoit  pas  befoin  de  ces  vérités,  qu’elles 
lui  ètoient  même  contraires ,  il  ne  s’en 
efi:  pas  fouvenu  ,  &  a  toujours  été  en 
avant  :  j’ajoute  même  qu’il  ne  reviendra 


3^2  Pièces  concernant 

Repique  point  furfeapas.  A  toutes  ces  conviââons 

Cat  aux  ré  ^  a  coutume  de  répliquer  5  je  rf examine 
flexions  de  point  %  une  telle  queftion  ,  je  tfai  que 
l’AnoïimQ*  Jort  peu  de  chofes  à  répondre  |  à  un  tel 
article.  Voilà  fa  défaite  ordinaire* 

f.  XL  Dans  mon  Mémoire  ,  fur  la 
fituation  du  Pierreux  ,  j’avance  que  la 
fituation  Jur  le  ventre  peut  lui  faire  tom¬ 
ber  la  pierre  dans  un  repli  antérieur  de 
la  vejfie  ;  que  la  fituation  renverfee,  cou¬ 
chée  a  plat  ^  la  jette  dans  les  replis  p.ofté- 
rieurs.  Qu’enfin  ,  fituation  debout  ou 
inclinée,  la  ramén  zversle  coudelavejjic* 
Kien  n’tft  fi  vrai  ni  II  fimple  que  toutes 
ces  propofmons.  Voici  pourtant  les  ex¬ 
clamations  qu’elles  font  faire  à  l’Ano¬ 
nyme. 

2459  11  eft  BIEN  EXTRAORDINAIRE,  dit-i!  3 

ET  MESME  SINGULIER  ,  de  VOiV  UH  hüM- 


me  du  mérite  de  AL  le  Cat ,  Je  donner 
bien  des  mouvemens  pour  nous  J  aire  en - 
tendre  que  la  vejfie  eft  un  corps  qui  fe 
tient  évafé ,  £5?  qu'il  eft  aujft.  Joli  de  quune 
bouteille ,  puifqu  une  jecoufe  ramène  prom¬ 
ptement  à  Jon  orifice  te  corps  étranger 
qui  ne  s'y  prefentoit  pas  de  lui-même . 

Non,  mon  cher  la  veille  n’eft 


*  Page  255  du  Recueil, 
î  Journal  de  Verdun  Mai  1749.  pag.  398* 
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pas  une  bouteille  folide ,  je  n’ai  garde  Répliqué 
de  me  donner  des  mouvemens  pour de  M-  ’ïe 
vous  le  faire  entendre  ,  il  ya  au  contrai-  ^ions  dtî 
re  une  heure  que  je  m’occupe  à  vous  lAnonime. 
faire  comprendre  que  c’eft  un  fae  flexible, 
ayant  des  enfonc'emens ,  des  replis,  &c„ 

&  à  vous  faire  reffouvenir  que  vous  l’a¬ 
vez  dit  vous-même  ;  mais  cette  flexibi¬ 
lité-là  même  ,  donne  à  la  pierre  la  liber¬ 
té  de  fe  promener  dans  fa  capacité ,  non 
pas  cî elle-même  ,  mon  cher  nous 

fqavons  trop  bien  qu’aucun  corps  n’a 
cette  puilTance ,  mais  par  Ibn  poids ,  di¬ 
rigé  par  les  pentes  que  lui  offrent  les 
diverfes  fltuations  ci-devant  parcourues^ 

Il  n’eft  donc  point  néceffaire  pour  cela 
que  la  veille  Joit  évafée  9  £5?  aujji  folide 
qu'une  bouteille  ;  cette  idée  extraordi¬ 
naire  &  même  finguiiére  ,  eft  toute  de 
votre  imagination,  Conlîdérez  ,  mon 
cher  ,  les  fouffrances  du  Pierreux 
debout  &  marchant ,  parce  que  la  pierre 
porte  fur  le.  cou  de  la  veine.  Ohfervez- 
le  enfuite  couché  &  fouffrant  beaucoup 
moins ,  parce  que  cette  fituation  a  faic 
tomber  la  pierre  dans  le  bas  fond  pofté- 
rieur  de  la  velTie  ;  &  vous  demeurerez 
convaincu  ,  fl  non  perfuadé  ,  que  votre 
imagination  extraordinaire  fait  ici  des 
frais  inutils  &  fort  finguUers* 


fiêceS  Tôncenmf 


f 


Répliqué  XII.  Il  ne  manqueroit  plus  (  an* 
Cat  TOxrf!  mouvemens  que  ib  donne  M.  le  Cat  », 
flexions  de  continue  l’Anonyme,  que  de  dire  que: 
i’Aüonime,  qU£  je  corps  étranger  fe  précipite  au  de¬ 
hors  tout  de  fuit e>>  (parlafituation  favora¬ 
ble)  inclinée,  par  exemple  ,Jans  qu'il  foip 
befoin  d'aucun  injlrument  pour  le  tirer* 

Il  eft  heureux  pour  moi  que  la  préten- 
due  exagération  ironique ,  par  laquelle 
P  Anonyme  efpére  me  tourner  en  ridicu¬ 
le  »  foit  juftement  un  fait  arrivé  à  une 
de  mes  tailles  publiques  prefence  de  plus; 
de  trente  perfonnes.  Oui  ,  mon  cher 
F**  ,  les  fituations  du  Pierreux  déter¬ 
minent  fi néceflairement celles  delà  pier¬ 
re,  &  la  fituation  inclinée  amène  fi  réel¬ 
lement  la  pierre  au  cou  de  la  veffie  ;  elle 
eft  fi  favorable  à  l’extraéüon  de  ce  corps, 
étranger  ,  qu’on  l’a  vu  quelquefois  fuffire 
feule  ,  avec  l’incifion  ,  pour  que  le  corps 
étranger  fe  précipite  au-dehors  tout  de 
fuite ,  fans  qu'il foit  befoin  d'aucun  infini¬ 
ment  pour  le  tirer.  C’eft  ce  qui  eft  arrivé 
en  1741  ,  à  la  taille  d’un  jeune  Sujet, 
dont  la  pierre  ,  petite  à  la  vérité  ,  (ortie 
avec  les  urines  ,  dès  que  l’incifion  fut 
faite  ,  &  fut  ramafféepar  un  des  afliftans. 


çj.  XIII.  Enfin  l’Anonyme,  pour  me 
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prouver  qu’on  peut  tirer  la  pierre  à  un  Repîjqo# 
Sujet  fit ué  horizontalement}  &  fans  être  dc  m.  i« 
obligé  de  la  chercher  dans  un  enfoncement 
que  je  voudrais ,  dit-il ,  comparer  à  un  l’Anomme 
puits  profond ,  me  renvoyé  à  M.  Sharp 
qui  a  fait  en  un  inflant  une  Opération 
de  cette  efpéce  à  un  cadavre  de  Bicêtre.  P.  24#; 

L’Anonyme  nous  aprend-là  une  gran¬ 
de  nouvelle  ;  mais  ce  que  M.  Sharp  a 
fait  à  Bicêtre  ,  tous  les  Lithotomiftes 
l’ont  fait  cent  &  cent  fois  ;  je  fai  fait 
moi-même  peut-être  deux  ou  trois  cent 
fois  en  ma  vie.  Eft-ce  que  le  bon  F**  s’i¬ 
magine  que  ,  pour  tailler  des  cadavres» 
nous  prenons  la  précaution  de  faire  les 
aprêts  d’une  table  à  tailler,  d’un  plan  in¬ 
cliné  &c.  ?  On  les  taille  tous  pour  l’ordi¬ 
naire  couchés  à  plat  fur  les  tables  mêmes 
des  Enfevelilfoirs ,  &  des  Chambres  de 
Diffe&ion  ;  à  moins  que  l’Opération  ne 
foit  publique ,  ou  faite  exprès  pour  com¬ 
parer  les  fituations  différentes.  11  eft  mê¬ 
me  très-vraifemblable  que  c’eft  l’habitude 
où  l’on  eft  de  tailler  les  cadavres  à  plat» 
qui  a  donné  nailfance  à  la  méthode  d’y 
tailler  aufft  les  vivans. 

Qui  doute  donc  que  l’on  nepuifle  tail¬ 
ler  ,  &  que  l’on  ne  taille  en  effet  très- 
bien  &  très-promptement  les  vivans» 
comme  les  morts  »  dans  la  fituation  ho- 


'  .*  * 


,  k  '  Pièces  concernant 

.  ,  •  '  5  > 

Repîrque  nzontaîe  ?  Ce  ri’eit  pas-la  la  queftion,  Il 

Cat  au^rë!  feulement  de  fçavoir  |  laquelle  des 
Vexions  de  deux  fituations  *  Fmchnée  &  l'horizon- 
l’Anomme.  taie  3  eft  la  meilleure  £  la  plus  conforme 
aux  régies  de  FÂrt  ;  une  partie  de  Lon¬ 
dres  tient  pour  rhorizontale  5  tout  Paris 
fufqu’ici  a  tenu  pour  rinclinée  ;  je  crois 
que  Pans  a  raifon  5  fans  cefler  d’avoir  la 
plus  haute  eltime  pour  les  illuftres  An- 
glois  ;  &  je  crois  même  que  tous  les  Li- 
thotomiftes  ont  tort ,  moi  tout  le  pre¬ 
mier  5  de  ne  pas  tailler  les  morts  même 
dans  cette  fituation  3  au  moins  ceux  qui 
ont  J  ou  dans  lefqoels  on  met  des  pier¬ 
res  3  ne  fut-ce  que  pour  F  uniformité  des 
manœuvres  &  de  l'habitude. 
prétend  que  fai  tort  ,  &  plaide  pour 
Londres  contre  Paris,  je  fais  mon  com¬ 
pliment  à  la  première  de  ces  deux  Villes 
d’avoir  un  tel  Avocat» 


Ma  Troxsi e’mé  Réglé; 

■  J*  V  A  C  '  ,  ;  -  c 

(j.  XIV.  Une  troijîéme  régie  tout  à 
fart  particulière  à  P  extrait  ton  de  la 
pierre  de  la  veffie ,  eft  de  donner  à  cet 
organe  en  particulier  ,  la  forme  la  plus 
propre  à  nous  /  er mettre  )>’  ouvrir  l  a 

VESSIE  ,  DE  SAISIR  El  DE  TIRE* 

la  pierre,  J  ans  bkjjer  d'autres  Far» 


TOpération  de  la  Taille.  3 
f  les  que  celles  qui  font  nrceffair  entent  in- 
terreffées  à  cette  opération.  ,  ,  car.wxJ 

On  voit  que  cette  régie  regarde  les  flexions  de 


deux  teins  de  la  Taille.  1  L'ouverture  1Anoa'®e“ 
de  la  veffie.  20.  La  recherche  £5?  l'ex¬ 
traction  de  la  pierre. 


On  donne  aifément  à  la  veine  la  for- 


me  la  plus  propre  à  y  faire  une  iffuë  avec 
fureté  &  facilité ,  par  le  liquide  dont  on 
diftend  les  parois  dans  les  tailles  au  haut 
apareil  ,  &  dans  celle  de  M.  Fou- 
hert  ,  Mais  ce  moyen  qui  eft  l’unique 
pour  écarter  les  parois  de  la  veille  ,  & 
rendre  fa  cavité  ample  &  tres-libre  aux 
inftruments ,  nous  manque  dans  la  fé¬ 
condé  opération  ;  c’eft-a-dire  ,  dans  la 
recherche  £«?  Textrafiion  de  la  pierre  } 
parce  que  ce  liquide  s’évacuë  néceffaire- 
rnent  par  l’incifion. 

Comment  faire  donc  pour  remplacer 
ce  moyen  i  pour  foiitenir  ces  parois  de 
la  veffie  qui  vont  s’affailTer  ,  &  par  leur 
propre  poids  &  par  celui  des  inteftins  5 
&  opofer  à  nos  recherches  des  replis  , 
des  gouffets  profonds  qu’on  a  vû  ci-de. 
vant  qui  ont  tant  effrayé  l’Anonyme. 

Franchement  ce  moyen  déliré ,  ce 
fubffitut  de  l’injeétion  pour  foutenir 
écartées  les  parois  de  la  veffie  ,  eft  en¬ 
core  à  trouver  ,  &  le  fera  vrai-fembla- 


r 
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Répliqué  blement  toujours.  Il  faut  donc  néceffaV 
te  m.  ie  j.ement  laifler  tomber  ces  parois  fupé- 
flexions  de  rieure  polteneure  de  la  veines,  puifqu  on 
j’Anontaes  ne  peut  les  retenir  ,  mais  pour  qu’elles 
ne  nous  faffent  d’obftacles  que  le  plus  ra¬ 
rement  qu’il  eft:  poflible  ,  le  feul  vrai  & 
bon  expédient  eft  de  ficuer  le  malade  de 
façon  que  la  pierre  dirigée  par  la  pente 
fe  prefente  aux  environs  du  cou  de  la 
veflie  j  &  laiffe  derrière  elle  les  parois 
affaiffées  de  cet  organe ,  &  le  fac  in- 
teftinal  dont  le  poids  alors  ne  peut  fer- 
vir  qu’à  raprocher  d’avantage  les  corps 
étrangers  du  cou  de  la  veflie  &  des 
tenettes* 

Envain  des  Lithotomiftes  fe  font  ima¬ 
ginés  que  la  fituation  renverfée  ,  ou  à 
plat  des  Pierreux  *  en  repouffant  les  in- 
teflins  vers  la  poitrine  ,  remédieroit  à 
cet  affablement  de  la  veflie  par  fon  poids 
&  par  celui  des  inteftins.  Quelque  ren¬ 
verfée  que  foit  cette  fituation ,  le  baflin 
eft  toujours  plein  d’inteftins  ,  qui  par 
conléquent  pefent  toujours  fur  la  veflie  ; 
elle  s’affaiffera  donc  toujours  ;  mais  avec  ce 
defavantage  confidérabîe,  que  fon  affaifl 
fement,  loin  de  fe  diriger  vers  le  cou  de 
la  veflie ,  &  d’y  chaffer  en  même-tems 
la  pierre, il  fe  dirigera  fur  lebas  fond  pofté- 
rieur  delà  veflie,  &  y  enfermera  comme 

dans 


T Opération  h  la  Taille . 

■'dans  line  gaine ,  la  pierre  que  fon  propre  ftepiîqi 
poids  plus  confldérablè  y  aura  déjà  jetté.  M  ’® 
Voilà  en  fubftance  Implication  que  flexions  de 
|’ai  faite  de  ma  troifiéme  régie  à  la  quef*  l’Anonime. 
tion  de  la  fituation  du  Pierreux  ,  ou  les 
Réflexions  aufquelles  elle  a  donné  lieu. 

..Je  ne  fçai  fi  je  me  fiâte  y  mais  elles  me 
.parodient  raifonnables.  Voyons  ce  que  Voyelles 
l’Anonyme  y  epofe.  veffies  af- 

faiffîes  des 

XV.  Première  ObjeÛion  du  ¥**.  yiuvt  * 
“  Mon  AggrelTeur  3  dit-il  ,  qui  veut 
3,  de  façon  ou  d’autre  détruire  tout  ce 
s,  qui  n’a  pas  le  mérite  de  fon  inven- 
3,  tion  ;  le  F**  C**  fe  trompe  très-fort  ; 
je  ne  veux  que  détruire  la  manie  qu’il  a 
de  croire  avoir  inventé  tout  ce  que  les 
autres  ont  dit  &  fait  ;  je  parie  ,  par 
exemple  y  qu’il  croit  avoir  inventé  la 
fituation  horizontale.  “  Mon  Âggreffeur> 

5,  continué  le  F*  * }  trouve  un  nouveau 
moyen  contre  moi  dans  je  ne  sçaï 


SS 


5,  quelle  compression  extrêmement 
y,  dangereufe ,  que  les  intejlins  doivent  s 
y,  félon  lui ,  faire  contre  la  Ve  (fie  ,  lorj- 
3,  que  le  Sujet  ejl  fitué  horizontalement. 

En  effet ,  où  ai-je  été  chercher  ce  nou~ 
veau  moyen  contre  l’Anonyme  î  Com¬ 
ment  3  parce  que  les  inteftins  dans  la 
fituation  horizontale  même  rempliffent 
III.  Partie >  r  A  a 


f  Pièces  concernant  \ 

Repüque  k  baffin ,  &  font  fur  la  veffie  ,  ils  doi* 
d.e  J*  vent  la  comprimer  ?  De  bonne  foi ,  eft- 
îiexionÿ  de  ce  que  les  inteffins  pefent  ?  Et  quand 
tAnonime.  j]g  pe'feroient  ,  eft-ce  que  leur  poids  peut 
produire  là  comprelfion  -,  quand  le  très- 
vertueux  F**  leur  défend  ?  ; 

.  <s  Les  incertitudes  &  les  variations 
5,  (  de  mon  Agreffeur  )  ,  fur  ce  fait  pu- 
,,  rement  anatomique,  continue  l’Ano- 


„  nyme ,  me  donnent  un  plein  avanta- 
„  ge  ,  car  tantôt  il  veut  que  la  veille  fe 
„  perde  dans  tin  profond  enfoncement 
„  du  badin  ,  comme  fi  elle  étoit  feule  > 
„  tantôt  il  reprefente  les  inteffins  com- 
„  me  occupant  tout  le  baffin.  ,,  Il  eft 
très  -  vrai ,  mon  vénérable  F*%  Ôc  fans 


contradiction ,  que  la  veffie  fêpouflee  en 
arriére  par  la  fitüatiôn  du  tronc  ,  eft 
feule  fous  &  devant  les  inteftins  grêles 
ou  entr’eux  &  le  reétum ,  &  qu’en  même- 
terns  ceux-ci  occupent  tout  le  baffin, 
c’eft-à-dire  ,  tout  ce  qui  refte  du  baffin 
par*deffus  &  derrière  la  veffie  :  tout  ce¬ 
la  ,  avec  votre  permiffion ,  eft  un  fait 
aiïàtmifte- ,  /coiiftantepdur  les  velfies 
-vuides^  aifailfécs  fubitement,  fans  avoir 
eû  le  tems  de  fe  contracter  ,  comme  font 

t- 

prefque  toutes  celles  qu’on  taille ,  &  prin¬ 
cipalement  les  grandes  velfies.  Souvenez- 
vous  ,  mon  cher  f** ,  que  je  vous  ai  cité 


VOpèrailm  de  la  Taille.  $7fï 
'ci-devant  dix  paffages  où  vous  en  conve-  Rqpqitè 
nez  ,  &  où  cet  affaiffemerit,  ces  replis  ,  *  aux  ré* 
ces  goufîets  profonds  vous  donnent  là  flexions  & 
plus  grande  frayeur  ,  vous  font  craindre  l'Anomate 
les  plus  grands  accidens  j  or  cette  com- 
preffidn ,  cet  affaiffement,  ces  replis  ,  ces 
gouflets  profonds  ,  ces  accidens,  n’arrive¬ 
ront  jamais  auffi  fouventqoedans  la  fitua- 
tion  horizontale,parcequecettefituation 
jette  la  pierre  &  la  velfie  vers  le  fâcrum , 

&  détermine  par  coniéquent  les  iriteftins 
à  aplatir  ce  fac  contre  fon  fond  inférieur 
poftérieur  ;  car  je  me  fuis  chargé ,  mon 
cher  F*#-,  de  fupléer  au  défaut  de  vo¬ 
tre  mémoire ,  &  je  vous  prie  ici  de  vous 
reffouvenir  encore  que  vous  êtes  conve¬ 
nu  ,  pag.  236.,  qüe  cet  organe ,  (  la  vef¬ 
fie  )  peut  être  devancée  auffi  par  les  intef- 
tins ,  le  long  du  bord  fupérîeur  £5?  inter¬ 
ne  des  os  pubis  ,  lorsqu’il  est  Yüide 
de  son  urine  ,  ou  que  cet  excrément  y 
ejl  en  petite  quantité.  Il  eft  vrai  que  vous 
ajoutez  tout  de  fuite....  Mais  dans  ce 
cas  les  iniejlins  devancent  fimplement  la 
veffie ,  fans  la  pouvoir  comprimer  de  de * 
v ant  en  arriére.  Mais  comme  ce  pou¬ 
voir  ,  que  vous  avez  *  d’empêcher  que 
des  inteftins  qui  devancent  la  veffie  der¬ 
rière  le  pubis ,  ne  repoüffent  cet  organe 
en  arriéré  2  eft  fans  douté  l’etfet  d’uge 

Aa  2 
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Repüqae  vertu  fùfnatureMe ,  qui  vous  eft  particftîi 
âî  m  le  j,jere ,  ce  «prodige  n’arrivera  pas  vis-à-vis 
Axions  ae  de  tout  autre  ,  amli  1  on  peut  regarder  * 
l’Anonime.  corrinie  un  fait  anatomique  ,  que  ces  in- 
leftins  en  général  comprimeront  cette 
veille  vuide  de  de  vant  en  arriéré  ,  l’afFaif- 
i  et  ont  par  conféquent  contre  le  bas  fond 
poftérieiir  ?  &  y  produiront  les  replis  , 
les  goujjets  d’autant  plus  profonds ,  que 
cet  organe  fera  plus  grand ,  &  la  fitua- 
tion  plus  renverfée,  D’où  il  réfulte,  mon 
cher  F**,  que  non-feulement  les  faits 
anatomiques  ne  me  contredifent  pas* 
mais  encore  qu’ils  me  donnent ,  ce  me 
fembte  ,  de  Votre  propre  aveu ,  un  plein 
avantage. 

().  XVI.  Second  Moyen  de  T  Anonyme. 

P.  249.  “  Je  demandé  grâce  à  mes  Lecteurs* 

„  dit-il  5  pour  mettre  ici  fous  les  yeu.V 
„  l’argument  dans  lequel  mon  Adver- 
5,  faire  met  fa  confiance. 

Voici  qui  annonce  une  Scene  irrterrefc 
fante  ;  aparemment  que  l’argument  de 
l’Adverfai're  a  quelque  chofe  de  deshon. 
nête  ou  de -choquant -,  puifqu’on  prépa¬ 
re  ici  le  Leéteur  à  l’entendre. 

'  Quelques  uns  ,  dit  il,  (  c’eft  l’Adver- 
faire  du  F  %  #  C  *  *  qu’on  fait  parler -,  ) 
quelques-uns  je  font  imaginés  qu'en  fituant 
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tes  pierreux  horizontalement ,  les  intejîins  Répliqué 
je  trouveraient  repouffés  vers  la  poitrine  »  **•  j* 

au  ils  cefferoient  de  comprimer  ,  dajfaijfer  flcxjGn's  dé 
la  veffie  ,  £«?  que  par  Im  fes  parois  refie-  l’Anoaftne-. 
voient  dans  un  écartement  à  peu.  prés 
pareil  à  celui  que  h 
de  ce  fac. 


“  Je  protefte  ,  reprend  le  F*"*  C**, 
,,  n’avoir  jamais  écrit  ni  penfé  ce  que 
„  M.  le  Cat  m’a  prêté  0  généreufement. 

Et  dequoi  s’avife  l’Anonyme,  de  vou¬ 
loir  toujours  s'imaginer  que  c’eft  à  lui 
qu’on  parle  ,  quand  on  fait  un  Mémoi¬ 
re  fur  la  fituation  horizontale  du  Pier¬ 


reux  y  Eft-il  le  feul  dans  l’Europe  qui 
foit  pour  cette  fituation  :  &  parce  qu’il 
ne  fent  pas  les  vrayes  raifons  favorables 
à  cette  méthode,  croit-il  que  les  autres 
Lithotomiftes  lui  reffemblent  ? 


“Je  ferois  effectivement  blâmable (J 
y,  continue  l’anonime  ,  d’ignorer  que  les 
,,  intettins  dans  la  fituation  horizontale, 
3,  ne  font  point  repouffés  vers  la  poitrine. 

Si  vous  étiez  blâmable  ,  mon  cher 
F  ,  ce  feroit  au  contraire  d’ignorer 
que  dans  la  fituation  horizontale  les  in- 
teftins  font  eff  ectivement  repouffés  vers 
la  poitrine  :  Mais  non,  vous  n’êtes  point 
blâmable,  parce  que  ces  connoi fiances 
font  étrangères  à  vos  occupations  f'erieu - 

*  Aa  3 


.£■  jê. 


Segiîqu ejes  :  il  eft  permis  aux  gens  de  votre 
Cat.au'xré-  de  çonfiderer,  le  tronc  du  corps  humain^ 
fixions,  dç  comme  un  coffre  ;  &  par  conséquent de; 

croire  que  fon  fond  eft  exactement  plan  i 
dans  cette  fupofition,  le  tronc  étant  fi? 


tué  horizontalement}  fon  contenu  ,  les 
inteftins  ne  fe  porteroient  pas  plus  vers 
un  bout  du,  coffre  que  vers  l’autre  ;  Mais 
il  n’en  eft  pas  de  même  »  mon  cher  F  *' *, 
du  coffre  humain  >  fon  fond  eft  d’abord 
garni  tout  le  long  de  fon  milieu  ,  d’une 
ïnaîtreffe  pièce  faillante  ,  que  nous  apeh- 
Ions  l’épine  i  elle  eft  fuivie  du  facrum  qui 
en  fait  la  hazç.  Toute  cette  çolomne  mh 
toyenne  »  i<?.  fait  diverfes  indexions  de* 
derrière  en  devant ,  au  moyen  defquel* 
les,  elle  forme  une  concavité  à  la  région 
de  la  poitrine  ».  une  convexité  à  la  fin 
des  lombes  ».  &  une  profonde  concavité 
ou  une  forte  flexion  en  arriéré  à  la  ré¬ 


gion  du  baffin.  2°.  Les  pièces,  qui  la 
compofent  (ont:  plus,  petites  ,  moin? 
épaiiîes  en  la  partie  moyenne  fupérieurç 
qui  répond  à  la  poitrine  j,a,y  dos  ;  beau¬ 
coup,  plus  épauTes  aux  lombes  6î  au  fa¬ 
crum.  3°,  Le  facrum  §ft  accompagné  d® 
chaque  côté  de  l’os  de  hanches. ,  ou  os 
des  iftes ,  &  les  u,ns  <&  les  autres  mate- 
Jaffez  de  mufcles  puiffants  »  &  d’un  corps 

graifféux  épais  5  qui  fait  unç  efpçcç  de 

v  ,4 
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tr-aupe  à  cette  partie  fupérieure  des  -RtpHqw 
Celles.  Par  toutes  ces  raifons  >  un  fujet  p  *e 
couché  à  plat  doit  avoir  la  cavité  du  flexions  * 
tronc  qui  répond  4  cette  croupe  (  j’en  l’Anontae. 
excepte  le  petit  badin  ) ,  plus  élevée  que 
la  cavité  qui  répond  au  dos  ;  c’eft-à  dire, 
plus  élevée  que  la  poitrine  ,  de  tout  ce 
que  les  vertèbres  lombaires  ,  le  facrum 
&  fa  faillie  eu  arriéré ,  les  mufcles  feftiers 
&  la  croupe  graifieufe  ont  de  plus  d’é- 
paiffeur  que  les  vertebres  dq  dps ,  leurs 
mufcles  &  leurs  tégumens.  Or  il  eft  vi- 
fible  qu’il  n’y  a  point  de  comparaifon. 

Le  niveau  eft  encore  moins  gardé  par 
les  parties  latérales  de  ce  fond  les  cô¬ 
tes,  à  l’endroit  où  elles  forment  fes  pa¬ 
rois  latérales*  ménagent  de  chaque  côté 
en  arriére  une  efpéce  de  golfe  profond  ; 
tandis  que  l’os  des  ifles  matelaffé  du  mul- 
cle  iliaque  &  du  pfoas,  tient  ce  fond 
latéral  extrêmement  relevé  jufques  fqr 
te  bord,  du  précipice  apellé  petit  balîm  S; 
logement  particulier  de  la  veille  &  de  la 
portion  des  inteftips,  qui  raccompa¬ 
gne. 

Cette  feule  defcription,  toute  abrégés 
qu’elle  eft  ,  fait  aifément  comprendre 
que  dans  la  lieu  adon  horizontale  ,  il  doit 
y  avoir  de  Ja  «pente  de  la  circonférence 
t.u  petit  buffin  :  vers:  la:  poitrine ,  &  qua 

À  a  4 


Répliqué 
ûq  M,  le 
Cat,  aux  l  é- 
flexions  de 
Innomme* 
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par  conféquent ,  dans  cette  lituation  le§ 
inteftina  doivent  fe  porter  ,  ou  être  re- 
pouffés  par  leur  poids  vers  la  poitrine. 
Mais  voici  des  mei ures  prifes  fur  le  Sujets 
qui  y  outre  qu’elles  prouvent  que  cette 
pente  eft  réelle  ,  déterminent  encore 
quelle  eft  fa  quantité* 

t’i  N  C  E  IN  A I S  O  N  OïT  EA  P  E  N  T  E 
Bel  divers  fonds:  de-  la  cavité  du  tronc  % 
depuis  le  baffin  jufquà  la  poitrine  , 
déterminée  par,  des.  msjures , 

L’indînaifon  de  la  furface  antérieure 
du  corps  des  vertèbres  fur  le  fujet  frais  » 
depuis  la  quatrième  lombaire  jufqu’à  là 
lixiême  dorfale  ,  a  été  trouvée  de  neuf 
dégrés»  quarante-cinq  minutes. 

Le  pubis  étant  plus  haut  encore  de 
onze  lignes  que  cette  quatrième  vertè¬ 
bre  lombaire  ,  m’a  donné  de  ce  pubis  à 
cette  lombaire  une  inclinaifon  de  huit 
degrés. 

L’ineHnaifô»  desparties  latérales ,  de¬ 
puis  le  bord  du  baffin  *  fur  le  pfoas  <$ç 
les  vaiiTeaux  iliaques  %  jufques  à  la  der¬ 
nière  des  vrayes  côtes»  cette  inclinaifon  * 
dis-je*  a  été  de  feite  dégrés  »  quarante- 
cinq  minutes. 

L’inclinaifon  ,  mefureprife  du  même 


f  Opération  dèîa’î'ailte,  'Hf 
t>ord  du  bailla  fur  le  pfoas  jufques  fur  t  Reptïqœ 
l’attache  du  diaphragme  ,  ce  mufcle  y  cL  aux  fr¬ 
étant  ,  a  été  trouvée  de  vingt-un  de-  flexions  de 
grés.  t’Ancmime» 

Les  mefures  étant  prifes  fur  les  reins 
mêmes  qui  occupent  une  partie  de  cette 
région  ,  ces  organes  fe  font  encore  trou¬ 
vés  ,  dans  un  Sujet ,  cinq  lignes  au-def- 
fous  de  ce  bord  du  badin  ,  &  dans  un 
autre  huit  lignes  ;  ce  qui  a  donné  fincii- 
naifon  de  ce  petit  plan  ,  au  premier  de 
fept  dégrés ,  &  à  l’autre  de  onze. 

Les  mefures  prifes  du  même  bord  du 
baffin  ,  toujours  partie  latéralefur  le  pfoas 
&  les  vaiffeaux  iliaques,  jufqu’à  l’endroit 
des  flancs  où  vient  fe  terminer  le  foye  > 
en  dehors  &  plus  bas  que  le  rein  ,  l’in- 
ehnaifon  ou  la  pente  a  été  de  trente-cinq 
degrés-.. 

11  n’eft  pas  douteux  que  ces  mefures 
ne  varient  dans  les  différens  Sujets,  com¬ 
me  je  l’ai  expérimenté  ,  mais  je  puis  ré¬ 
pondre  d’avance  qu’elles  donneront  con- 
ftamment  une  inchnaifon  plus  ou  moins 
grande  du  badin  vers  la  poitrine  ,  d’où 
il  réfuite  qu’il  eft  démontré  par  le  fait  , 
que  dans  la  fituation  horizontale  les  in~ 
teflins  font  repoujfés  vers  la  poitrine  , 
e’eft-à-dire  ,  que  la  portion  des  intellins 
qui  excède  le  niveau  du  badin  >  ou  ce, 


/ 


Répliqué  qui  eurelle  aprèsJe  baffin  rempli , 

flexions  de  -ÿ,  Cgra’eft  donapoint  dans  la  fapoficioDb 
l'Anonin^;  4e  ;  cette  penfêvs(juè  Xe  font  trompés  les 
Seélatéftrs  de  da,  {ituation  horizontale  j_ 
mais  dans  l’efpérance  où  ils.  font  que  les 
rjetçfùns  la  Mvront,  &  n’en  feront  pas 
empêchés  par  Iç  précipice  du  petit -  baf* 
lin  ,  4’une  part ,  &  par  la.  contra&ion, 
dit  diaphragme,  de  l’autre  :  &  nous  allons 
voir  injçeflammeofi  que  c  eft-là  l’erreur  du 
cher  F#*  :  mais  écoutons-le  fe  difeulpev 
d'avoir  été  foupçonné  d’avoir  pù  croire 
la  pente  v:ersda  poitrine  que  noos,  ayons 
toute  à  l’heure  démontrée. 

> 4- Je  -feroia  effeâiyem.ent  blâmable  ». 
d’ignorer  quaies  intefùns ,  dans 
3,  la  lituation  horizontale  ,  ne  font  point 
j,  repouffés  vers  la  poitrine  ;  mais/*?! 

f  ,  -&■  je  préuns  encore  x  qu’é-_ 

^  Plnfcilotans  dans  la  cavité  de  l’abdo^- 
,jjf  men  i  &.  attachés  par  le  mezentére  ». 
jjj.ie  long  de  fa,  partie  poftérieure ,  (  re<* 
‘teaez-h  i  en ,  çette  d  êco  &  verte ,  Meilleurs 
lesjâsnatomiftes  )  »  <t  rju’ilsferepoferoient 
5,  natirt^lkment  par.  leur,  propre  poids 
«  fur  un  plan  parfaitement  de  niveau  » 
»,  comme /fer  oit  une  boule  bien  ronde  Jur 
„•  une  jmfme  mnz  incliné*.  (  Ne  perdez 
pas, un  jpoA de  cette  comparaifon.  )  “  St. 
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«  fai  démontré  que  la  place  de  laveffie  Répliqué 
3,  n'étant  point  celle  des  intejlins ,  (  ob-  de  m.  le 
fervez-bien  cette  grande  vérité ,  )  ceux-  rdét' 
j,  ci ,  (  les  inteftins  ,  )  vefieroknt  dans  la  r/toonime. 
j,  leur ,  faute  de  pente,  &  la  vefiie  dans 
,,  la  Tienne,  quand  ils  ne  lacomprimoient 
„  point  ;  (Si  s’ils  la  çomprimoient ,  où 
îroit-elle  ?  )  ■  -  .ùq  'X;  :â 

Dans  ce  fubjime  raifon.nement ,  on 


entrevoit  ,  que  l'Anonyme  penfe  ,  que 
dans  la  fituation  horizontale  ,  il  n’y  a 


point  de  pente  ,  que  les  inteftins  pof-r 
$ent  à  plomb  fur  le  fond  des  cavités  • 
&  on  fçait  d’ailleurs  qu’il  a  le  pouvoir 
furnaturel  d’empêcher  qu’un  corps  fu- 
périeur  n’en  comprime  un  inférieur.  Qui 
pourra  ferefufer  à  l’évidence  decetéq.uJh 
libre  merveilleux?  :  '  ;  :  ê 


*  *  '  -  ;  '  •■*■■■■  '  •  «*.  -  -  -  v. 

§.  XVII.  On  a  vû  dans  mes  Réflexions 
que  la  fituation  horizontale  n’empêche 
pas  le  ballin  d’être  plein  d’inteftins  , 
parce  qu’il  efl  toujours  la  région  la  plus 
baffe  de  la  cavité  du  bas  ventre.  A  cette 
vérité ,  l’Anonyme  répond  ;  combien  ne 
la  fer  art- elfe  dpm  pas  dans  les  fituation  s 
obliques.  - 

Elle  le  fera  davantage  ,  fans  doute  , 
mais  la  direction  de  cette  fituation  por¬ 
tera  la  pierre  la  veille  contre  le  cou 


/ 


concernant 


Repiiqne  de  cet  organe  ;  elle  préviendra  les  affaiA 
ëe  m  je  £gmens  de  ce  fac  nerveux  entre  fon  coî 

C  b  t  aux  i  ô 

flexions  de  &  la-  pierre  portée  vers  fa  partie  pofté. 
î'Anonime,  rjeure  ;  elle  préviendra  les  replis  ,  les 
gonflées  profonds ,  &  tous  les  dangers 

fi  c  nous  du  cher  F*%, 


L'a® géant-  phénomène s’écrie  l’A¬ 
nonyme  ,  voici  que  M.  le  Cat  n’a  plus 
de  mémoire;  il  le  contredit  à  tout  pro¬ 
pos  ,  &  cela  fans  lê  fçavoir..,.  Il  dit  ici 
que,  quand  même  on  donneroitau  Sujet 
une  pente  vers  lapoitrine  ,  tout  le  baflin 
refteroit  encore  rempli  par  les  intefiins  , 
&  il  ne  le  fouvient  pas  qu’il  afontenu...» 
quon  n'aura  pas  plutôt  couché  à  plat  le 
Sujet  pour  faire  /’  extraction ,  que  la  pier ». 
re  s'en  retournera  dans  fa  retraite  Quelle; 
contradiction  ! 


On  voit  qu’il  s’agit  ici  d’une  de  ces 
veffies  qui  eft  fufceptible  de  replis,  de 
gouffets  profonds  vers  la  partie  pofté- 
riêure  du  b  a  fil  n  ,  d’une  de  ces  veffies  en* 
tin  qui  fait  tant  de  peur  au  cher  F**  „ 
depuis  la  page  189.  jufqu’à  la  p.  193. 

Or  il  eft  plus  clair  que  le  jour  ,  que 
s’il  y  a  quelque  iituation  qui  puiffe  por¬ 
ter  la  pierre  dans  ces  gouffets,  c’eft  l'ho¬ 
rizontale  ,  &  ,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  il 
eft  démontré  qu’elle  le  peut ,  puifque  ks 
Ifterreux  n’ont  pas  de  plus  fur  expédient,, 
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pour  apaifer  leur  martire ,  que  de  fe  cou-  Repiiq* 
cher  fur  le  dos  ,  à  plat.  L’Anonyme  df  M  !e 
prétend  que  cela  eft  impoffible ,  fi  le  bàf-  flexions  "dé 
fin  eft  plein  d’inteftins ,  que  c’eft  une  t'Anonime. 
contradidion  de  le  fupofer ,  &  qu’il  n’eft 
pas  plus  ’poffible  à  la  pierre  de  rouler 
vers  le  fond  de  la  velTie  ,  dans  une  fitua* 
tion  horizontale  ,  qu’aux  inteftins  de  for- 
tir  du  baffln  par  cette  même  iituation. 

On  fent  de  refte  le  ridicule  de  ce  paraft 
lelle.  1  <■’.  Le  balfin,  félon  mapropofition 
même  citée  ,  eft  toujours ,  dans  cette 
fituation  horizontale ,  la  région  la  plus 
baffe  du  bas  ventre.  2e.  Quand  on  met- 
troit  le  Sujet  dans  une  fituation  vertica¬ 
le  renverfée ,  c’eft-à-dire ,  le  baffin  per¬ 
pendiculaire  fur  la  poitrine  5  les  cavités 
du  tronc  font  fi  pleines  de  vifcéres ,  & 
la  contra&ion  du  diaphragme  vers  le  bas 
ventre  fi  effentiellement  perpétuelle ,  que 
les  inteftins  ne  fortiroient  pas  encore  du 
bafiin. 

Mais  peut-on  comparer  des  parties 
auffi  difparates  que  des  inteftins ,  &  une 
pierre  ?  Peut-on  comparer  encore  les  deux 
cavités  du  bas  ventre  féparées  par  un  ri¬ 
vage  efearpé ,  avec  la  capacité  de  la  vef- 
fie ,  qui  eft  fi m pie  &  uniforme  comme 
■celle  d’un  fac  ? 

Enfin ,  fi  c’eft  par  le  poids  des  intef- 
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.  Répliqué  tins  mêmes  contenus  dans  le  baffin  qui 
OMuxréî  l’Anonyme  prétend  ôter  la  liberté  à  1a 
flexions  de  pierre  de  divaguer  dans  la  capacité  de 
ï’Ànonime,  ]a  veffie ,  comment  cet  habile  Auteur  a» 
t’il  pû  fupofer  des  pierres  logées  dans  ce* 
profondes  retraites  poftêrieures  de  la  vef- 
fie,  dont  nous  parlions  toute  à  l’heure  , 
tandis  que  les  pauvres  Pierreux  debout 
les  Tentent  fi  vivement  au  cou  de  la  vef- 
fie.  Ces  Pierreux-là  ,  ou  F*#  C**  fupofe 
des  pierres  logées  dans  des  gouflets  pro¬ 
fonds,  ont  fenti  aparemment ,  comme 
les  autres  ,  leur  pierre  tomber  fur  le  cou 
4e  la  veffie ,  lorfqu’ils  urinoient ,  &  elle 
ne  s’eft  reportée  dans  ces  profondes  re¬ 
traites  ,  que  quand  ils  fé  font  mis  au  lit 
ou  fur  la  table  à  tailler;  Or,  avoit-on  eu» 
avant  de  les  coucher  j  la  précaution  de 
leur  ôter  les  boyaux?  Je  neiepenfe  pas; 
quelle  eft  donc  cette  folle  idée  de  pré¬ 
tendre  qu’une  pierre  ne  pourra  pas  être 
portée  dans  la  veffie  par-tout  où  fa  pent© 
&  fon  poids  la  dirigeront ,  parce  qu7il 
y  a  des  inteftins  fur  cette  veffie  ;  elle  fe- 
mit  donc  . toujours i  immobile  dans  cet 
organe  ?  car  ,  comme  je  viens  de  le  dé¬ 


montrer»  jamais  on  n’a  vû  ,  par  quel- 
que  fituation  que  cefoit^Je  baffin  vuide 
d’inteftins.  Ne  voilà-t’il  pas  que  ce  même 
homme  »  qui  défend  ailleurs  aux  inteftins 
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>rimer  la  velue ,  veut  ici  que  leur  Repüqaè 
-compreffion  foit  égale  à  celle  d’une  prejjeè  cat  ré- 

d’un  ètoc  ;  il  faut  avoir  un  peu  plus  de  flexions  de 
charité  que  le  cher  F*#  ,  pour  n’obfer-  l’Anonime. 
ver  ici  dans  V Anonyme  que  l'affligeant 
phénomène  d’une  mémoire  infidèle. 


XVIII.  Voici  encore  une  nouvelle 
preuve  de  l'état  d'épuijement  où  m'ont 
‘ réduit  mes  voftes  études  , 11  l’on  en  croit 
'  le  cher  F**. 

Dans  mon  Mémoire  fur  la  lituation 
'du  Pierreux,  pour  prouver  que  la  iitua- 
tion  horizontale  n’empêche  pas  que  la 
"veille  ne  s’affailfe ,  &  que  les  inteftins  ne 
-la  compriment,  je  cite  la  taille  au  haut 
apareil  où  tous  ces  accidens  ont  arrivé, 
quoique  le  Sujet ,  dans  cette  taille ,  foie 
non-feulement  couché  à  plat ,  mais  mê- 
!  me  dans  une  fitüation  inclinée  du  baffin 


vers  la  poitrine,  f  ■  '  -  ;  11 

Cela  éft  vrai ,  dit  l’Anonyme  ;  mais 
m  ne  peut  en  conclure  que  tes  inteftins 
\  produisent  conftamment  cette  comprefflmt 
I  dans  les  cas  de  ta  ftt nation  horizontale. 

\  Eh  ,  par  quelle  raifon ,  je  vous  prie  *  la 
!  fitüation  horizontale  évitera-t’elle  une 


1  compreffion  que  ne  fauve  pas  une  fitua- 
tion  plus  renverfée  1  La  voici ,  félon  l’A¬ 
nonyme.  Dans  le  haut  apareil ,  il  eft 
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Pièces  concernant 

tout  naturel  que  la  veffie  ,  (  qui  a  été 
injeftée  ,  )  rentre  dans  Ja  fit uatïon  or - 
dinaire . . .  auffi-tôt  après  l'évacuation 
du  liquide  qui  la  forçoit  de  s'étendre  s 
de  gêner  les  mtejlins. 

Et  n’eft-il  pas  auffi  tout  naturel  dans 
le  bas  apareil  que  la  veffie  ,  où  je  fupolë 
de  l’urine  évacuée  par  l’ineilion  ,  rentre 
dans  l’afFaiffement  qui  fuit  d’ordinaire 
cette  évacuation  fubite  j  félon  tous  les 
Praticiens ,  félon  M.  Chefelden ,  que  nous 
avons  déjà  cité  5  &  félon  l’Anonyme 
même  à  la  page  188  »  où  il  reconnoît 
qu 'auffi-tvï  que  la  veffie  ejl  vuide  d'uri¬ 
ne  ...  jî  elle  ejl  un  peu  grande ,  elle  for¬ 
me  des  goujfets  ou  replis  fur  toute  la  cir¬ 
conférence  de  fa  cavité  en  s'aplatijfant ... 
goujfets  plus  ou  moins  profonds  ,  fui  vaut 
que  la  veffie  efl  plus  ou  moins  ample  &c. 

Mais  non  ,  le  cher  P**  n’eft  plus  de 
cet  avis  ici.  Selon  lui ,  la  velfie  du  haut 
apareil  ne  s’affaiffe  ,  que  parce  qu’elle 
gênoit  les  inteftins  ;  lorfqu’elie  eft  affaif- 
fée ,  ceux-ci  reprennent  leur  place  ;  mais 
leur  impulfion  ne  va  pas  à  pefer  puis 
qu’il  ne  fa  U'!'  fur  le  fond  de  la  veffie 
affaijfêe.  Qui  n’admirera  la  circonfpec- 
tion  de  ces  inteftins  ,  qui  fe  gardent 
bien  de  pefer  plus  qu’il  ne  faut  fur  le 
fond  de  la  veffie  ,  ou  plutôt  qui  n’ad¬ 
mirera 
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mirera  le  cher  F** ,  qui  fufpend  encore  Répliqué 
ici  leuf  POmpreffion  fur  la  veffie ,  ne  fe.£v  M-  ,e 
Souvenant  plus  que  de  deux  pages  plus  fixons  "dé 
haut ,  il  veut  que  cette  compreffion  foit  l’Anoaime. 
£  terrible  ,  qu’elle  empêche  la  pierre  mê¬ 
me  de  fe  remuer  dans  la  veffie.  "Que  de 
■miracles  en  deux  pages  ! 

(j.  XIX. u  La  veffie,  dit  l'Anonyme, 

^5  étant  pleine  ,  -ne  s’étend  pas  en  pro» 

>,  fondeur  dans  le  baffin  le  long  du  reo 
„  tum ,  mais  toujours  le  long  des  os  pu» 

35  bis  ,  &  fur  le  devant  de  l’hypogaftre  , 

,,  fuivant ,  dans  cette  direction ,  la  fufi 
3,  penfion  de  l’ouraque  qui  part  de  foa 
,3  fond. 

La  veffie  pleine  ,  mon  cher  F**,  s’é* 
tend  en  profondeur  comme  en  hauteur; 
en  un  mot,  dans  toutes  les  dimenfions 
que  lui  donne  fa  figure.  L’ouraque  ,  le 
tiflu  cellulaire  ,  &  le  péritoine  en  parti¬ 
culier,  qui  fait  pofiérieurement ,  latéra¬ 
lement  &  fupérieurement  partie  des  tuni¬ 
ques  de  la  veffie ,  &  ne  la  couvre  pas  fi  am¬ 
plement,  comme  le  dit  l’Anonyme  ;  ces 
parties  ,  dis-je  ,  très-fouples  &  très-flo- 
tantes ,  fuivent  la  veffie  dans  tous  fes 
états ,  &  ne  la  gênent  point  du  tout. 

“  La  retraite  de  la  veffie,  dont  parle  M. 

,,  le  Cat ,  ajoute  le  F**,  n’eft  autre  chof* 

HL  Partie .  B  b 


3  8-i  "Pièces  concernant 
Répliqué  5)  que  celle  de  fon  fond  qui  fe  retîre  vers 
de  M-  Ie  ,,  fon  col  ,  par  l’élaiticité  naturelle  de  fes 
flexions  de  ,5  fibres.  D’où  il  réfnlte  que  ce  ne  font 
l’Anonime.  5}  pas  les  inteftins  qui  font  retirer  la  veffîe 
„  vers  fon  col  lors  de  fon  ouverture  dans 
„  le  haut  apareil,  puifqu’ils  ne  la  devait- 
cent  point  par  la  partie  antérieure. 
r°.  Vous  convenez  donc,  que  la  veffîe 
étant  vuide ,  fon  fond  fe  raproche  de 
•fon  col  5  &  il  le  fait  en  tous  fens,  fans 
cloute  ;  car  vous  ne  rendrez  pas  paraly¬ 
tiques  .les  fibres  poftérieurs  ,  tandis  que 
vous  conferverez  réîafticité  aux  antérieu¬ 
res  5  &  aux  latérales  3  vous  avez  allez  fait 
de  prodiges  ci-devant-,  fans  y  ajouter 
encore  celui-ci.  Par  conféquent  cette 
même  veffie  ci-devant  pleine  étoit  auffî 
plus  étenduë  en  tout  fens ,  c’eft-à-dire , 
aufiïïbien  poftérieurement  que  fupérieu- 
rement  &  antérieurement.  Votre  erreur 
fur  Fextenfion  de  la  veftie  pleine  eft  donç 
démontrée  par  vos  propres  paroles,  &’ 
vous  tombez  en  contradiction  avec  vous- 
même  ,  dans  la  même  page. 

20.  La  retraite  de  la  vejjîe  ,  dont 
vous  a  parlé  M.  leCat,  n’eft  point  du 
tout  celle  qui  dépend  de  la  contraction- 
de  fes  fibres  ,  il  connoît  celle-là  pour  le 
moins  aulïi  bien  que  vous ,  mais  elle  eft 
fpontanée ,  elle  fe  fait  dans  un  Sujet  qui 
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tend  fon  urine  volontairement  ou  en  gé¬ 
néral,  par  l’action  feule,  ou  le  concours 
des  fibres  de  cet  organe.  Nous  fçavons 
que  celle-ci  ramaffe  toute  la  capacité  de 
•la  veffie  autour  de  fon  cou  ,  &  quoique 
tous  les  Lithotomiftes  craignent  ces  vef- 
fies  vuides  ,  c’eft  celles-là  même  que  M. 
Chefelden  préféré  aux  autres ,  parce  qu’a- 
îors  la  veffie  fait  une  efpéce  de  voûte 
qui  contient  la  pierre  près  du  cou  de 
cet  organe  -,  &  qu’il  ne  s’y  trouve  point 
de  ces  plis ,  au  moins  fi  confidérables  , 
que  ce  grand  Chirurgien  craint  tant  lui- 
même  dans  les  veffies  a  fiai  (fées.  Mais  ce 
n’eft  point  de  cette  efpéce  de  retraite  vo¬ 
lontaire  de  la  veffie  dont  il  eft  quefiion 
entre  nous ,  c’eft  de  celle  qui  lui  arrive  par 
l’évacuation  fubite  de  l’urine  que  produit 
rintroduétion  de  nos  inftrumens,&  l’inci- 
fion  ,  circonftance  dans  laquelle  ,  de  l’a¬ 
veu  de  tous  les  Praticiens ,  la  veffie  ne 
fait  pas  retraite ,  ou  au  moins  le  fait  bien 
peu,  mais  au  contraire  tombe  &  s’affaif- 
fe,  ou  en  voûte  ,dont  la  concavité  tou¬ 
che  prefqu’au  coude  la  veffie,  comme 
dans  la  PI.  VI ,  ou  en  plufieurs  replis  , 
comme  dans  la  PI.  VII.  Fig  2. 

Ce  ne  font  pas  les  inteftins  qui  la  font 
retirer ,  dit  le  F#*  ,  puif qu'ils  ne  la  de - 
tancent  point » 

Bb  2 
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384  Pièces  concernant 
Replie  La  veffie  s'affaiffe ,  &  par  fon  propre 
c«  a®  ré*  poids  ,  &  par  celui  des  inteftins ,  qui  dans 
flexions  de  cet  affablement,  s’avancent  jufques  fous 
l’Anonîme.  |e  pubis  Quant  à  ce  que  le  F**  dit  que 
les  inteftins  ne  devancent  pas  la  veffie  » 
-  voilà  encore  un  effet  de  la  déroute  de  fa 
mémoire  qui  ne  lui  rapelle  pas  ici  p.  2  y  y. 
qu’il  a  dit ,  p.  236.  “  De  plus  ,  ceî  orga- 
5,  ne  ,  (  la  veffie  ) ,  prenant  une  figure 
„  variée  relativement  à  fa  plénitude  , 
5,  peut-être  devancé  aujfi  par  les  intej - 
s,  tins  ,  le  long  du  bord  fupérieur  &  in- 
5,  terne  des  os  pubis  ,  lorfqu'il  e/l  <vuidg 
,5  de  jon  urine ,  ou  que  cet  excrément  y 
ejl  en  petite  quantité . 

§.  XX.  Pour  démontrer  par  des  faits 
ineonteftables  que  c’eft  courir  après  la 
chimère  que  de  prétendre  remédier  par 
la  fîtuation  horizontale  à  la  compreffion 
des  inteftins  fur  la  veffie ,  que  c’eft  fe  re- 
.  paître  d’idées  creules  que  de  croire ,  par 
cette  fîtuation  ,  repouffer  les  inteftins 
vers  la  poitrine ,  &  les  y  tenir  tranqui- 
les ,  j’ai  allégué  des  opérations  du  bubo- 
nocéîe  ,  où  l’on  met  le  malade  ,  non. 
feulement  à  la  renverfe,  mais  encore  dans 
une  fîtuation  étendue  de  inclinée  des 
feffes  à  la  poitrine ,  &  par  conléquent 
bien  plus  favorable  encore  à  cette  retraite 
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des  inteftins  vers  la  poitrine  ,  fi  elle  étoit  Répliqué 
poflible  ;  j’ai  cité ,  dis- je de  ces  opéra-  Ie , M-  *® 
tionsdanslefquellés  il  a  été  impoflïble  de  iexionïrdê 
s’opofer  à  l'irruption  des  inteftins  par  i’Anonime, 
l’anneau  ;  pins  irapoflible  encore  de  les 
faire  rentrer  dansle  ventre ,  &c  cela  par. 
les  cris  que  cette  opération  faifoic  faire 
au  malade.  Or  la  taille  eft  cent  fois  plus 
douloureufe  ,  elle  eft  inféparable  de  ces 
cris  y  de  ces  efforts  qui  accompagnent 
les  grandes  douleurs  ;  &  le  malade,  loin 
<|’être  étendu,  eft  ployé  en  deux.  Donc, 
par  toutes  ces  circonftances  réunies  ,  les 
inteftins  vers  la  région  du  pubis  doivent 
être  dans  un  état  beaucoup  plus  violent , 

&  par  conféquent  ils  doivent  beaucoup 
comprimer  la  veflie  ,  quelque  précau¬ 
tion  qu’on  prenne.  Tel  eft  mon  argu¬ 
ment  ,  &  j’ofe  dire  qu’il  ne  fe  trouvera 
pas  un  homme  de  l’Arc  qui  ne  le  trouve 
fans  répliqué.  Que  répond  à  cela  l’Ano¬ 
nyme  ?  Le  voici  . .. 

“Je  n’examine  point,  dît-il,  files  cris 
,,  &  l’état  de  gêne  du  malade  peuvent 
„  (  comme  le  dit  M.  le  Cat  )  occafionner 
j,  dans  le  bas  apareil  ce  qu'il  apelle  com- 
frejjion  des  inteftins. 

La  défaite  eft  pîaifante ,  vous  ne 
voulez  pas  examiner  une  preuve  à 
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laquelle  vous  n’avez  rien  à  répon¬ 
dre  ;  Mais ...» 

Nunquam.bodiieffugies-'y'vemam  qubcumque  voearis, 

Virg.  Egl.  III. 

44  La  fituation  oblique  peut-  y  con- 
„  tribuer  beaucoup,  continué  l’Anony- 
3,  me,  mais  cette  queftion,  devient  étran- 
3,  gère  pour  moi ,  qui  ne  reconnois  pouc 
s,  favorable  que  la  fituation  horizontale, 
„  tout  y  demeure  en  fa  place,  aucun  or- 
3,  gane  ne  fbufFre  comprefîion  ,  ni  ne 
3,  réfifte  contre  l’autre.  • 

Quel  eft  le  fens  froid  qui  pourroit  te* 
nir  contre  un  raifonnement  comme  ce¬ 
lui-ci!  N’eft-il  pas  queftion  ici  de  la  fit  na¬ 
tion  horizontale  ,  de  la  fituation  plus 
qu’horizontale  même,  puifqu’elle  eftin- 
clinée  des  feffës  à  la  poitrine  ;  &  n’eft-il; 
pas  démontré  que  dans  cette  fituation 
même ,  les  intefiins ,  &  par  conféquenç 
la  veffie,  font  dans  un  état  violent  d© 
compreffion  ?  Et  à  cette  démonftration  y 
qui  pofe  fur  un  fait  confiant  5  reconnu 
de  tous  les  Praticiens ,  vous  répondez 
froidement  ,  &  fans  aucune  preuve  , 
que  dans  cet  état  violent ,  aucun  organe 
ne  fouffre  comprejfion.  Serois-ce  là. 
Meilleurs ,  par  hazard ,  une  des  raifone 
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folides  qui  vous  ont  déterminés  fi  favo-  Repifqu* 
rablement  pour  moniubtil  Adyerfaire  ?  de  m.  le 

Cat,  aux  ré- 

$.  XXI.  F**  €**  a.  regardé  comme  un  Üï 
grief  contre  ma  méthode ,  de  ce  que 
les  grands  Maîtres  de  Paris  ne  la  prati- 
quoient  pas.  Il  trou  voit  cette  raiion-là 
fort  bonne  dans  ce  tems-là  ;  aujourd’hui 
que  je  la  lui  opofe  par  reprefaille  contre 
fa  fituation  horizontale,  que  nos  grands 
Maîtres  ont  vû  pratiquer  à  Londres  , 

&  n'ont  pas  adoptée  ,  il  trouve  cette 
même  raifon  mauvaife ,  &  employé  pré- 
cilément  ma  réponfe  pour  fa  défenfe.  Il 
a  raifon  pour  cette  fois  ;  mais  quand  il 
allègue  que  les  fuccés  prouvent  les  avan¬ 
tages  de  la  fituation  horizontale  il  eft 
dans.,  l’erreur.  Par  tout  ce  qu’on  a  vû 
ci-devant,  les  fuccès  ne  prouvent  rien 
en  faveur  de  cette  fituation  ,  pas  même 
en  faveur  de  fon  Lithotome  :  qu’il  fe 
fouvienne  feulement  que  fon  Confrère 
le  Frere  Jacques,. qui  a  avoué  en  1712, 
c’eft- à-dire ,  quinze  ans  après  fon  entrée 
à  Paris ,  d’avoir  tué  plus  de  mille  Fier- 
reux  *  ;  qu’il  fe  fouvienne,  dis-je  ,  que 
ce  Précurfeur  donnoit  à  fes  malades  la 
fituation  horizontale  ;  je  ne  dirai  pas 
que  ces  meurtres  nombreux  foient  dûs  à 

*  Heifter  ,  page  995* 

Bb  4 


3§S  Pièces  concernant 
cette  fîtuation  feule  ,  ni  qu’on  ne 
Réplique  tailler  très-heureufement  dans  cette  fîtua- 

cat  aîx  té  t’°° *  Ge^a  -  ^mÉ>ot*é  par  les  fue 
flexions  dê  eès  de-  Meilleurs  Chefeldem  &  Sharp 
Anonime.  mais  je  crois  auffi  que  la  fîtuation  incli¬ 
née  3  telle  que  nous  Pavons  déterminées 


O, 


eft  exempte  de  quelques  dangers  anne¬ 
xés  à  la  fîtuation  horizontale.  J’efpére 
l’avoir  allez  bien  prouvée  dans  cette  let¬ 
tre  pour  en  pouvoir  conclure  ,  que  la 
fîtuation  inclinée  eft  la  plus  favorable, 
&  qu’ainfi  elle  doit  faire  partie  de  la 
meilleure  des  méthodes. 


(j.  XXîI.  Je  fois  mes  Réponfes  au  F** 
C*’  par  les  mêmes  Réflexions  qui  ter¬ 
minent  fon  Jugement  fî  poli  &  fi  bien 
rai fon né.  Il  me  conièille  de  m’occuper 
à  donner  de  bonnes  ebofes  y  au  lieu  de 
m’attacher  à  les  détruire.. 

Je  pourrois  rétorquer  l’àrgument  au 
F**  ,  &  de  plus  l’exhorter  à  fe  renfer¬ 
mer  dans  les  occupations  férieujes  de  fa 
retraite  ;  je  pourrois  encore  aprendre  au 
cher  F** ,  qu’il  y  à  deux  façons  pour  lés 
Maîtres  de  l’Art  d’être  utiles  à  cet  Art 
&  au  Publie  ;  la  première ,  eft  de  donner 
de  bonnes  chofes ,  comme  nous  efpérons 
l’avoir  fait ,  en  publiant  notre  méthode; 
la  fécondé  }  d'extirper  les  mauvaijes } 
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ainfi  que  j’ai  tâché  de  le  faire  à  l’égard  Répliqué 
de  l’inftrument  &  des  manœuvres  du  de  M-  % 
F**.  Mais  je  me  borne  à  convenir  avec  ^0^  "de 
lui ,  qu’il  vaut  encore  mieux  ne  s’occu-  t’Anonime. 
per  qu’à  donner  de  bonnes  cbofes  ,  les 
mauvaifes  tombent  alfez  d’elles-mêmes, 

&  c’eft  le  fort  que  je  prédis  au  Lithoto¬ 
me  caché.  11  eft  vrai  qu’en  Chirurgie 
il  en  coûte  auparavant  la  vie  à  bien  des 
hommes,  témoin  ces  mille  qu’a  tué  Frere 
Jacques  ,  de  fon  aveu ,  avant  de  fe  cor¬ 
riger  ,  &  malgré  les  falutaires  avis  que 
lui  avoit  donné  M.  Méry  :  mais  puifque 
les  remontrances  n’y  font  fou  vent  rien 
qu’attirer  des  ennemis  à  leurs  Auteurs, 
il  eft  plus  avantageux  de  n’en  point  fai- 
,  re.  Je  fuivrai  donc  dorénavant  fon  Con- 
feil  ;  on  en  trouve  d’excélens  chez  ceux 
mêmes  qui  ne  fçavent  pas  en  faire  ufa- 
ge  pour  leur  propre  conduite  ,  comme 
on  rencontre  de  bonnes  chofes  dans  les 
plus  mauvais  livres.  En  conféquence  de 
a  cette  révolution  ,  je  déclare  au  cher  F** 
que  je  ne  l’ai  analyfé  ÿ  complettement 
que  pour  n’y  plus  revenir  ;  que  c’eft  ici 
mon  dernier  mot  avec  lui ,  quand  même 
il  m’accuferoit  d’avoir  tué  ,  non-feule¬ 
ment  tous  les  Pierreux  que  j’ai  ofé  tailler , 
mais  encore  tous  les  malades  que  j’ai  ofé 
regarder.  J’aurois  ajouté  à  ceci, Meilleurs, 
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quand  même  ces  déclamations  du  F** 
auroient  plus  d’Aprobateurs ,  que  n’en 
ont  eu  les  pièces  que  je  viens  de  réfuter  ;; 
mais  j'ai  fentique  vos  aprohations  ayant 
été  furprifes ,  &  Je  Public  en  étant  bien 
averti,  perfonne  à  l’avenir  n’y  fera  plus 
trompé.  Je  me  flâte, .Meilleurs,  que  vous 
reconnoiffez  maintenant  que  le  Lithoto* 
me  caché,  malgré  quelques  fuccès  ,  n’en, 
eft  pas  moins  une  longue  lame  tranchan¬ 
te  ,  qu’il  fera  toujours  dangereux  d’in¬ 
troduire  dans  la  capacité  de  la  veille  ,, 
où  les  plus  grands  Lithotomiftes  n’ofent 
porter  qu’avec  crainte  les  inftrumens  les, 
plus  mouffes  ;  qu’il  eft  impoffible  de  ga¬ 
rantir  jamais  réguliérementceLithotome 
des  accidens  annexés  au  biftouri  herniaire 
fon  modèle  ;  &  que  par  coniéquentil  eft 
auiTi  impoffible ,  de  faire  des  manœuvres  : 

de  cette  taille  une  méthode _ 

....  Que  la  fîtuation  horizontale ,  ufitée 
par  le  Frere  Jacques  par  d’illuftres  An- 
glois,  &  défendue  par  le  F**  C**,  n’a 
point  les  prérogatives  contradictoires 
qu’il  lui  attribue  ,  de  donner  à  la  veffie ,  j 
&  aux  inftrumens ,  la  liberté  de  s’éten¬ 
dre  poftérieurement ,  &  en  même- tems  • 
de  pouffer  la  pierre  antérieurement  j  - 
que  cette  prétendue  liberté  étant  im- 
poffible  dans  toute  pofture ,  la  meilleu- 
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re  eft  celle  où  le  corps  étranger  eft  réel-  Répliqué 
lernent  porté  par  fon  poids  vers  lç  eou  ^cat  ^ 
de  la  vefïie  &  les  tenettes  ,  &  que  eette  flexions  de 
pente  ne  fe  trouve  que  dans  la  jîtuation  l’Anonune, 
inclinée  Qu’enfin,  Meilleurs ,  dans  des 
difcuffions  profond  es,  délicates  &  de 
pratique  comme  celles-ci ,  fe  prévenir  en 
faveur  d’un  particulier  qui  n’eft  ni  Mé¬ 
decin  ,  ni  Chirurgien  en  titre ,  &  qui  , 
indépendamment  des  titres  ,  n’eft  ni 
fçavant ,  ni  fort  exercé  dans  la  Litho¬ 
tomie  ,  ç’eft  bleffer  un  peu  ,  ce  me  fem, 
ble  ,  les  vraifemblances  ,  c’eft  protéger 
l’Empirifrne-  ,  outrager  &  décourager  les 
vrais  Artilles ,  faper  Fart  de  guérir  par 
les  fondemens ,  &  le  faire  tomber  dans 
des  mains  téméraires.  " 


Fsércs  Jüf* 
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FAITES-  AVEC 

LE  LITHOTOME  CACREV 

DE  L’ ANONYME» 

CORRECTION  DE  CE  T  INSTRUMENT, 

£?  de  fes  Manœuvres, 

-  ' 

FAR  M.  h  E  C  A  T. 

>  1  ••  -  ~  4-  i.  1>s 

J’Ai  cru  que  dans  les  circonftances 
prefentes  de  mon  démêlé  avec  l’Ano¬ 
nyme  ,  je  devois  rendre  au  Public  un 
compte  un  peu  plus  détaillé  que  celui 
qu’on  a  vu  page  93.  des  expériences 
que  j’ai  faites  fur  le  cadavre  avec  le  Li¬ 
thotome  caché.  Je  donne  d’autant  plus 
volontiers  ce  fuplemtnt  que  j’ai  à  y  pla¬ 
cer  de  nouvelles  obkrvations  qui  con¬ 
firment  les  premières. 

J’ai  fait  les  expériences  avec  le  Li¬ 
thotome  caché  ,  tant  en  Avril  1750, 
que  dans  le  même  mois  de  l’année  17  ji  3 
devant  toute  la  Chirurgie  de;  notre  Hô¬ 
pital  ‘y  «Si  les  principales  d’entr’elles  ont 
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encore  eu  pour  Témoins  Meilleurs  Pi-  Détails» 
nard  ,  Médecin ,  &  Thibault ,  Chirur-  er 
gien ,  tous  deux  Membres  de  PAcadé-  avec  fe  lu 
mie  des  Sciences  de  Rouen.  thotome 

J’ai  taillé  en  tout  dans  ces  deux  mois ,  ^clj|®  çj£* 
dix-neuf  cadavres  ;  fçàvoir;,  douze  mâ¬ 
les  j  de  dilférens  âges ,  &  fept  fem¬ 
mes. 

(j.  I.  Parmi  les  douze  mâles ,  j’ai  taillé  ï 
ï°.  Un  enfant  de  fix  ans  avec  le  n°.  y  , 
c’eflrà-dire,  avec  le  moindre  écartement 
de  la  lame  du  Lithotome  caché  ;  un  de 
neuf  ans ,  &  deux  de  quatorze ,  avec  le 
n°.  7  ;  deux  adultes  avec  le  n°.  9  ;  trois 
avec  le  n°.  1 1  ,  &  trois  avec  le  no.  1 3. 

En  tous  l’incifion  fe  prolongeoit  dans 
le  corps  de  la  veffie,  depuis  trois  lignes 
&  demie ,  julqu’à  un  pouce.  Dans  tou- 
3 tes  les  grandes  incitions,  le  ciffu  cellu¬ 
laire  qui  eft  entre  la  veffie  &  le  rectum , 
étoit  largement  ouvert  ,  &  il  y  avoit-là 
U  un  efpéce  de  vuide. 

Dans  les  veffies  peu  profondes,  ou 
;  prelques  plates  ,  comme  étoient  celles 
i  des  premières  expériences  ,  outre  l’inci- 
loi  fion  ,  il  y  avoit  dans  la  tunique  nerveu* 

Te  une  traînée  ou  rigole  qui  conduifoit 
.  à  cette  incifion ,  &  qui  avoit  depuis  deux 
•  à  trois  lignes  jufqu'à  neuf.  Cette  derniere 
il 
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elt  reprefentée  par  la  Fig.  6.  PI.  III.  Elle 
a  été  deffinée  ,  d’après  nature  ,  fur  un 
adulte  taillé  avec  le  n°.  1 1.  La  rigole  eft 
depuis, a,  jufqu’k,  b  ;  le  refte  eftlaplaye 
ordinaire. 

Les  veffies  profondes  &  remplies  d’a-  ; 
ïine  ,  non-feulement  n’avoient  point  ou 
prefque  point  de  ces  rigoles  ,  mais  en¬ 
core  avoient  les  incifions  les  moins  pro^  . 
longées  vers  le  corps  de  là  veffie,  &par 
conféqnent  les  meilleures. 

Celles  de  ces  grandes  veffies  qui  étoienc  , 
vuides  ,  comme  celle  de  la  PI.  VI  ,  tou- 
choient  fenfiblement  par  leur  fond  fupé- 
rieur  poftérieur  l’extrémitédu  Lithotome 
caché  ,  &  cependant  je  ne  trouvois  pas 
qu’il  les  eût  ouvert  dans  ce  fond. 

Les  os  pubis  étant  écartés  ,  &  la  par* 
tie antérieure fupérieure delà  veffie  étant 
ouverte  pour  cet  examen ,  je  plaçai  à 
découvert  la  fonde  &  le  Lithotome  ca¬ 
ché,  dans  les  organes  ,  comme  le  prét¬ 
érit  l’Anonyme  ;  je  l’ouvris*  au  n°.  13  , 
&  enfuite  au  n°.  9.  On  vit  fa  lame  porter 
réellement  contre  le  fond  de  la  veffie ,  .j 
&  n’y  faire  cependant  aucune  impref-  1 
fion  ,  parce  que  ce  fond  prêtoit  &  fe  re- 
culoit.  j’effayai  avec  le  n°.  y,  il  toucha 
de  même  le  fond  &  gliffa  deffus  en  le  : 
repouffant  ;  il  partit  évident  à  tous  les  ! 
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Spectateurs  que  cette  fingularité  ètoit  Dêta!î^. 
due  à  l’état -flafque  &  non  comprimé  de  ”spérf'^"e' 
ces  parties  mortes  -,  &  il  n’y  en  eut  an-  avec  îeLi. 
cnn  qui  ne  frémit  en  imaginant  tins  pa-  th°j-°me 
reille  rencontre  fur  la  veffie  d’un  :hom- c**,' 
I  me  qtii  refpire  &  qui  fouffre ,  c’eft-à-dire , 

|  dont  la  veffie  bien  vivante  ,  eft  pouffée 
avec  force  par  les  inteftins  preffés  eux- 
mêmes  par  le  diaphragme. 

Selon  cette  remarque ,  nous  fîmes  nos 
I:  fix  dernieres  expériences  fur  les  deux 
Sexes,  en  ordonnant  à  un  aide  d’apuyer 
avec  les  deux  poings  fur  l’épigaftre,  pour  • 
imiterl’aétidn  du  diaphragme,  &  à  deux 
de  ces  Sujets,  qui étoient fi  maigres,  que 
le  corps  des  vertèbres  fe  faifoit  fentir  à 
l’épigaftrepnous  plaçâmes  la  compreffion 
au-deffous  de  l’ombilic. 

De  ces  fix  dernieres  expériences  , 
l’une  faite  fur  un  garçon  de  quatorze 
ans ,  nous  donna  ,  outre  l’incifion  ordi¬ 
naire. 

1  °.  A  un  replis  du  bas  fond  de  la  vef¬ 
fie  ,  fitué  au  bout  de  l’incifion ,  une  mou¬ 
cheture  de  trois  à  quatre  lignes  qui  ou¬ 
vrait  en  entier  la  tunique  nerveufe  delà 
veffie.  En  étendant  ce  replis  ,  il  y  avoit 
trois  lignes  d’intervale  fain  entre  cette 
petite  bleflure  &  Pincifion  ordinaire. 

20.  Nous  avons  trouvé  au  fond  porté- 


35 >6  Pièces  concernant 

fiéces  juf-  rieur  fupérieur  de  la  veffie  une  autre 
iificauves.  jjjgjPure  je  feptàhuit  lignes  d’étenduë* 
en  lailfant  la  veffie  libre ,  mais  beaucoup 
plusgrande  quand  elle  étoit  un  peu  éten¬ 
due.  Cette  incifion  pénétroit  toutes  les 
tuniques  de  cet  organe  fi  complettement 
que  l’inteftin  fe  prelentoit  par  cette  bief* 
fure.  En  abandonnant  la  veffie  à  elle- 
même  ,  c’efi-à-dire  ,  à  fon  affaiffement» 
nous  vîmes  que  ces  bk  fibres  étoient  con¬ 
tre  &  vis-à-vis  l’incifion  ordinaire  faite 
au  col  &  au  corps  de  cet  organe. 

L’inteftin  qui  a  paru  dans  l’intérieur 
de  la  veffie  n’étoit  pas  blefle. 

La  fécondé  expérience  de  cette  efpéce 
fut  faite  fur  une  femme.  Elle  nous  don¬ 
na  3  outre  l’incifion  ordinaire ,  une  blef- 
fure  au  fond  fupérieur  poftérieur  de  la 
veffie ,  de  trois  à  quatre  lignes  de  lon¬ 
gueur  ,  laquelle  perçoit  les  tuniques  ner- 
veufes  &  mufculeufes  feulement. 

Les  quatre  autres  n’eurent  aucune 
bleflure  à  ce  fond  fupérieur  poftérieur  de 
la  veffie  ;  ce  que  nous  attribuâmes  à  ce 
que,  i°.  Ces  Sujets  étant  très-maigres  » 
l’effet  de  la  compreffion  étoit  extrême¬ 
ment  foible.  2°.  Une  partie  avoit  la  veffie 
pleine  d’urine ,  &  l’autre  l’avoit  contrac¬ 
tée  &  prefque  fphérique  ,  vu  la  foible 
compreffion ,  toutes  circonfiances  heu- 
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reufes  qui  les  ont  garanti  de  cette  blet  Détail  des 

flire  dll  fond.  *  expérien- 

ces  faites 

avec  le  Li® 

(j.  II.  Des  fept  femmes  que  je  taillai  th0t0m8 
avec  le  Lithotome  caché  ,  deux  le  furent  CaV 
avec  le  n°.  rt  ;  trois  avec  le  n°.  13  ;  & 
deux  avec  le  n°.  1  J. 

Les  Tailles  du  n°.  if.  nous  donnè¬ 
rent  dans  Tune  une  incifion  prolongée 
de  plus  de  deux  pouces  dans  le  corps  de 
la  vefile,  de  forte  que  fon  bas  fond  écoit 
percé  vers  la  capacité  du  bas  ventre  d’en¬ 
viron  quinze  lignes  ;  dans  l’autre  ,  l’in- 
cifion  au  corps  de  la  veille  n’étoit  que 

*  On  a  vu  dans  notre  Recuëil  qu’une  autre  circonf® 
tance  heureufe  pour  les  Opérations  faites  avecleLitho- 
tome  Caché ,  c’eft  lorfque  la  pierre  fe  trouve  au  cou 
de  la  vefïie  ;  mais  une  expérience  faite  par  le  Neveu 
même  de  l’Auteur  de  cet  infirmaient,  vient  de  prouver 
qu’il  efl  fi  urïiverfelletneht  dangereux  5  que  cette  cir- 
confiance  qui  était  confiamment  favorable  au'poignard 
de  Frère  Jacques  ,  manque  quelquefois  de  garantie 
au  Lithotome  caché  ,  &  même  y  devienc  l’occafion 
d’un  accident  très-grave»  puifqu’on  a  vû  la  lame  de  cet 
infirument  fe  cafier  contre  cette  pierre  :  &  l’on  conçoit 
que  cela  doit  arriver  aflVfc  fouvent  ,  lorfqu'on  aura  le 
bonheur  d’avoir  affaire  à  une  pierre  amenée  au  cou 
de  la  veffie  par  la  contraêlion  de  cet  organe.  Je 
î’aufois  fans  doute  éprouvé  fi  j’avois  mis  dès  pierres 
dans  toutes  les  veffies  des  Sujets  que  j’ai  taillé  avec 
le  Lithotome  caché  ;  mais  je  fuis  charmé  de  faire 
honneur  de  cette  découverte  aü  Neveu  du  F  *  * 

C**.  Il  efl  dans  l’ordre  de  la  Providence  que  le  poifon 
&  fon  antidote  nous  viennsat  fouvent  de  la  même 
fource. 

■  J  II.  Partie .  C  c 
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de  1 1  lignes  ; #  &  au  bout  étoit  la  traînée 

dont  nous  a  parlé  ci-deffus  :  en  toutes 

■4. 

deux  le  vagin  étoit  entièrement  coupé , 
avec  une  partie  de  la  grande  lèvre  gau¬ 
che. 

Des  trois  Tailles  du  n°  13  ,  la  pre¬ 
mière  ne  prolongea  l’incifion  dans  le 
corps  de  la  veffie  que  de  fix  lignes,  & 
cependant  le  vagin  étoit  encore  coupé 
en  entier  ,  à  cela  près  ,  d’une  bride , 
d’une  ligne  &  demie  ,  qui  en  retenoit 
les  parois. 

Les  deux  autres  furent  taillés  en  diri¬ 
geant  l’incifion  horizontalement.  11  n’ar¬ 
riva  rien  au  vagin  ;  l’incifion  étoit  pro¬ 
longée  à  l’une  ,  d’un  pouce  dans  le  corps 
de  la  velîie  ;  &  l’autre  eft  le  fécond  des 
deux  Sujets  où  le  fond  fupérieur  poflé- 
rieur  de  la  veffie  fe  trouva  blelfé ,  en  fai- 
fan  t  apuyer  fur  l’épigaftre. 

Des  deux  Tailles  du  n°.  1 1  ,  Fune 
avoit  porté  l’incifion  de  cinq  à  fix  lignes 
feulement  dans  le  corps  de  la  veffie  ;  cet 


*  Ces  deux  incitons  ,  d'une  étendue  fi  différente  , 
avec  le  même  N°. ,  prouvent  bien  que  la  régie  de  ces  i 
N°. ,  n’efl  pas  fuie  ,  comme  nous  l’avons  obfeivé  page 
215  ,  à.  que  la  grandeur  de  l’incifion  d’une  lame  9 
comme  celle  du  Lithotome  caché  y  qui  porte  fon  plus 
grand  écartement  dans  l’intérieur ,  dépend  encore  ,  & 
de  la  diverfe  pofkion  de  la  main  qui  le  manœuvre  ,  & 
de  la  différente  figure  du  bas  fond  de  la  veffie. 
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fergafie-ci  étoit  profond  &  plein  d’uri- 
rie  ;  mais  l’incifion  étant  dirigée  oblique¬ 
ment  3  ou  félon  la  diagonale  ,  elle  fit 
Une  blefiilre  de  trois  à  quatre  lignes  dans 
lfe  bord  du  vagin.  La  fécondé  fut  faite 
par  urie  incifion  tout-à  fait  horizontale , 
êc  réuffit  d’autant  mieux ,  que  la  v'eflle 
étoit  contractée. 


Nous  avons  exécuté  toutes  ces  opéra¬ 
tions  3  en  fuivant  exactement  les  manœu¬ 
vres  de  la  méthode  de  l’Anonyme  j  fans 
y  rien  changer  ,  excepté  la  direction  que 
je  crus  devoir  faire  horizontalement  fur 
ces  dernieres  femmes ,  parce  que  la  di¬ 
rection  oblique  avoit  bleffé  le  vagin  dans 
les  premières. 

je  puis  alluref  encore  que ,  comme 
je  n’ai  peint  exécuté  les  manœuvres  à 
demi,  je  n’y  ai  non  plus  rien  outré.  Je  fçai 
cependant  que  dans  les  effais  d’une  opéra¬ 
tion  fur  le  cadavre ,  on  doit ,  Comme  on 
dit ,  caver  au  plus  fort ,  &  je  n’aurois  pas 
manqué  à  cette  régie ,  fi  j’avois  eu  deffeiri 
d’employer  moi-même  le  Lithbtome  ca¬ 
ché  fur  le  vivant  ;  mais  mon  unique  ob¬ 
jet  étant  de  démontrer  aux  autres  le  dan¬ 
ger  de  fonufage,  j’ai  dû  ,pour  être  mieux 
fondé  à  les  en  convaincre  3  exécuter  feru- 
puleufement  la  méthode  de  mon  Adver¬ 
saire.  Il  eft  ailé  de  conftater  que  je  l’ai 

Ce” 
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'404.  Pièces  concernant 
fait ,  &  par  les  témoins  nombreux  dé 
mes  eflais ,  &  par  la  mefure  des  incilions 
au  cou  de  la  veille  qu’on  voit  bien  qui 
n’excéde  en  aucune  de  ces  opérations 
les  profondeurs  qui  doivent  réfulter  des 
écartemens  déterminés  par  les  n°  ,  & 
combinés  avec  la  pofition  del’inftrument 
par  raport  aux  divers  bas  fonds  plus  ou 
moins  creux  ou  plats  de  la  veffie.  Mais 
quand  on  voudrait  fupofer  que  de  def- 
îein  prémédité  ,  ou  par  mal  adreffe , 
j’euiïe  outré  ces  manœuvres  ,  que  pour¬ 
rait  on  en  conclure  encore  ?  Si  non  qu’il 
eft  dans  ces  manœuvres  lin  milieu  déli¬ 
cat  ,  dont  il  eft  dangereux  de  s’écarter; 
&  qu’ainft  fur  le  vivant,  &  avec  les  meil¬ 
leures  intentions ,  un  autre  pourra  tom¬ 
ber  dans  ces  mêmes  accidens  que  j’ai 
découverts  en  cette  méthode  par  ces  eft 
fais ,  &  que  par  conséquent  le  Lithoto¬ 
me  caché  eft  un  inltrument  dangereux. 

(j.  1 1 1.  M.  Mery  a  donné  au  Frere 
Jacques  des  confeils  falutaires  ;  M.  Thi¬ 
bault  a  ajouté  au  Biftouri  herniaire  la 
perfection  où  M.  Chaignebrun  &  l’Ano¬ 
nyme  font  trouvé  ;  ce  dernier  excite 
en  quelque  forte,  page  60 ,  les  Lithoto- 
miftes  à  achever  un  ouvrage  fi  bien  com¬ 
mencé.  Tous  ces  motifs  m’ont  engagé 
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à  chercher  les  moyens  d’ôter  au  Litho¬ 
tome  caché  fes  qualités  nuifibles ,  ou  au 
moins  une  partie  de  ces  qualités  ,  s’il 
n’étoit  pas  polîlble  de  les  corriger  tou¬ 
tes. 

Le  danger  des  grandes  incifions  étant 
aifé  à  éviter,  en  donnant  peu  d’écarte¬ 
ment  à  fa  lame  ,  &  en  s’éloignant  du  bas 
fond  de  la  veille ,  par  une  pofition  plus 
baffe  delà  main  qui  le  fait  agir,  comme  je 
l’ai  dit  p.  21 6.  2 90,  j’ai  penfè  fur-tout  à 
remédier  au  péril  évident  dont  le  bout 
de  fa  lame  menace  le  fond  de  la  veille. 

Cet  inftrumentferoit  fans  doute  moins 
dangereux,  en  le  conftruifant  de  façon, 
que  la  languette  qui  entre  dans  la  can¬ 
nelure  de  la  fonde ,  &  qui  eft  actuelle¬ 
ment  à  la  gaine  de  l’inftrument  ,  fut 
adaptée  au  bout  de  la  lame ,  fous  la  for¬ 
me  d’un  bouton  ou  d’une  olive,  comme 
dans  la  Fig.  7.  PI.  III. ,  &  que  par  con- 
féquent  cette  lame  furpaffât  la  gaine  de 
toute  cette  languette  ,  devenue  olive  , 
pour  moins  bleûer  encore. 

Par  là  on  éviteroit  d’offenfer  le  fond 
de  la  veille  ,  ce  qui  fait  un  des  grands 
dangers  du  Lithotome  caché  ;  je  ne 
fçaurois  diffimuler  néanmoins  qu’on  fera 
encore  expofé  à  couper  les  replis  de  ce 
fond  qui  pourroient  fe  trouver  vers  le 

Ce  3 
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pièces  juf-  bas  fond  antérieur  de  cet  organe ,  com» 
fictives,  jj  g/'j.  arr|vé  dans  l’expérience  faite  fut 

le  cadavre  du  Sujet  de  quatorze  ans ,  & 
comme  l’exprime  la  veffie ,  h ,  de  la  Plan¬ 
che  VII.  Figure  2.  Cependant,  comme 
ce  dernier  cas  n'eft  pas  fort  commun  ,  il 
s'enfuit  que  le  Lithotome  caché  ainfi 
çonftruit  &  manœuvré,  feroit  beaucoup 
moins  dangereux  :  Il  le  fera  pourtant  en¬ 
core  a  fiez  pour  qu’un  Lithotomifte  pru¬ 
dent  lui  préféré  les  Lithotomes  bouton¬ 
nés  &  cachés  dans  des  cannelures ,  qui 
ouvriront  le  cou  de  la  veine  du  dehors 
au  dedans  :  mais  s’il  fe  trouve  des  gens 
de  l’Art  allez  attachés  à  cet  infiniment, 
&  à  fes  manœuvres  pour  ne  point  s’en 
départir,  voici  encore  quelques  confeils 
fort  falutair.es  que  je  leur  donne. 

l°.  Ils  ont  vu,  page  21 ,  combien  il 
eft  contre  la  bonne  Chirurgie  d'ouvrir 
inutilement  une  suffi  longue  portion  du 
canal  de  Puréthre  que  celle  qu’ils  ouvrent 
par  leur  manœuvre ,  ils  doivent  donc 
attaquer  la  portion  de  ce  canal  qui  eft 
derrière  le  bulbe  :  Pour  cela ,  ils  Rem¬ 
ployèrent  pas  un  Biftpuri  ou  le  premier, 
inftrumçnt  venu  ,  comme  le  penfe  l’A¬ 
nonyme  5  mais  un  uréthrotome  canne¬ 
lé  ,  parce  que  cette  incifion  étant  plus, 
profonde  ,  elle  leur  donqeroit  ,  fans. 
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cette  cannelure  j  de  l’embarras  à  retrou-  Détail  des 
•ver  celle  de  la  fonde  avec  Folive  du  Li-  expé5'fn“ 

,  ,  ,  ces  faites 

thotome  caché  avec  le  LU 

2°.  Le  Lithotome  caché  fait  une  playe  thotome 
uniforme ,  paralleile  dans  toute  fon  éten-  9C??X 
due 5  c’eft-à-dire,  au  foi  large  au  cou  de  la  * 
veffie,  que  dans  le  plancher  triangulaire, 
les  mufcles  tranfverfaux,  &c.  Mais  pour 
qu’une  opération  delà  Taille  foit  métho¬ 
diquement  faite  3  il  faut  que  fincifion  à 
laveffie foit  ou  petite  ou  nulle, parce  que 
les  grandes  bleffures  de  cet  organe  font 
mortelles  &  parce  qu’il  s’étend  avec 
une  grande  facilité  ,  &  on  doit  ouvrir 
largement  les  autres  organes  extérieurs 
par  les  raifons  contraires  ;  par  conféouent, 
fi  les  Lithotomiftes  qui  opèrent  avec  le 
Lithotome  caché  ,  veulent  fe  reprocher 
de  la  bonne  méthode ,  ils  doivent  fou 
pléer  au  défaut  de  leur  inftrument,  avec 
furéthrotome  ,  &  faire  avec  celui-ci  une 
incilion  qui  foit  évafée  au-dehors  ,  & 
qui  porte  fon  loin  met  jufques  dans  le 
commencement  des  proftates, 

3Ç.  Dans  les  Femmes  qui  auront  de 
grottes  pierres ,  &  où  la  fimple  dilatation 
ne  fuffira  point ,  ils  dirigeront  f  incifion 
du  Lithotome  tout-à-fait  horizontale¬ 
ment  du  côté  gauche  ,  conformément  à 
nos  expériences  précédentes ,  obfervanl 

'  ^  Ce  i 


4o8  Pièces  concernant 
pièces  iuf-  de  poniîer  alors  la  gaine  de  leur  inflriH 
îiùcativcs.  ment  du  droit  du  Pierreux. 

Moyennant  ces  corre&ions  ,  les  ma¬ 
nœuvres  du  Lithotome  caché  feront  ra- 
prochées  de  la  bonne  méthode ,  autant 
qu’il  eh  polhble  de  le  faire  avec  un  inftru- 
menc  aufli  effentiellement  dangereux. 
Cependant  le  dernier  &le  meilleur  con- 
feil  que  j’aye  à  donner  gux  Lithotomift 
tes ,  eh  encore  de  ne  s’en  fervir  jamais. 
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PIECES  JUSTIFICATIVES  . 

De  quelques  Faits  imporians  avancés 

dans  ce  Recueil , 


RAPORTS  DE  PLUSIEURS  CHIRURGIENS 

ET  TÉMOINS  OCULAIRES^ 

Concernant  les  Tailles  faites  par  le  Litho-] 

tome  caché, 

JE  foujjignê  Maître  Chirurgien  de  la  Paroijfe 
de  Beffancourt ,  Diocèfe  &  Election  de  Paris  9 
certifie  que  1  Enfant  de  Pierre  Drujfant  de  ladite 
Paroijje ,  ne  peut  retenir  fies  urines  y  qu’au  moyen 
d’un  reffort  à  viffe  ,  ce  qui  lui  a  refilé  ,  après 
avoir  été  taillé  de  la  pierre  ,  toutefois  la  playe  hiew 
confolidée  ;  de  plus  5  qu’une  Femme  dudit  lieu  n’a 
point  la  pierre  pour  l’avoir  fondée  ,  *  mais  des  ulcè¬ 
res  ^foit  aux  reins ,  &  même  entre  la  membrane  va¬ 
ginale  ô?  V urèthre. 

Ce  j  Février  1751.  Signé ,  Desfosses, 

A  Aüvers.  Ce  4  Février  1751. 

Nous  atteflons  que  François  de  May  »  âgé  de  ig 
ms ,  a  été  taillé  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre  1749. 
par  Frere  Corne .  Le  Malade  dès  le  lendemain  s’ejî 
plaint  de  picottemens ,  de  pefanteur  ,  a  de  grandes 
douleurs  dans  la  veffie.  Il  P  en  plaint  encore  ,  ê?  a 
depuis  ce  tems  une  incontinence  d’urine.  Remarquez 
qu’il  fut fifluleuxjix  mois  environ.  Signés 3  Etienne 

%  Ç’eft  le  F*'*  C**  qui  Ta  fondée. 
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de  May  ,  pere  du  Malade  ;  François  de  May  a 
malade  ;  Roland  ,  Prieur-Curé  d’ Anvers ,  où  s’efi 
f  dite  r Opération.  Gaude  ,  Chirurgien  audit  Au - 
vers  y  par  qui  ledit  Malade  a  été  traité . 

Je  foufiigné  Chirurgien  au  Neufbourg  ,  Diocèfe 
d’Evreux  ,  certifie  avoir  été  à  Auvers ,  6?  , 

vijité  6‘  interrogé  François  de  May ,  taillé  par  le 
Frere  Corne  en  Septembre  1749,  ÊP  avoir  confiât é 
que  depuis  fon  opération  ,  zi  e/î  demeuré  un  peu 
courbé  S?  incapable  d'aucun  travail  pénible  y  parce 
qu’il  refient  encore  les  mêmes  douleurs  qu’il  refientoit 
avant  Ta  taille  ;  gzz’z/  iej  refientit  dès  le  lendemain  de 
Jon  opération  y  auquel  jour  il  reprocha  audit  Frere 
Corne  de  lui  avoir  laifié  le  loup  dans  la  bergerie  ; 
qu'il  efl  r-efié  fiftuleux  fix  mois  y  êf  que  fon  état  efl 
tel  qu'il  refient  de  grandes  douleurs  ,  tombe  malade 
dès  qu’il  fe  veut  mettre  au  travail ,  é?  a  une  incon¬ 
tinence  d’urine.  Je  certifie  aufii  avoir  vijité  le  fils 
de  Pierre  Druffant  à  Beffancourt ,  lequel  j’ai  trouvé 
avoir  une  incontinence  d’urine y  portant  pour  cet 
accident  un  bandage  à  refiort. 

J' ai  vû  pareillement  à  Chambly  le  fils  de  Ver  co¬ 
ller  y  ayant  un  vifage  exténué  &  de  fort  mauvaijès 
couleurs  ,  mais  il  a  refufé  de  me  laifier  vifiter  J  a  ci¬ 
catrice  :  en  général  y  ils  ont  tous  fait  de  grandes  dif¬ 
ficultés  à  me  confier  leurs  infirmités  ,  commençant 
toujours  par  m’afiurer  qu’ils  Je  port  oient  bien ,  par 
me  faire  l’éloge  du  bon  Frere  Corne  3  quoique  leur 
figure  démentit  leurs  dijcours , 

Je  certifie  encore  avoir  vû  vijité  à  Pontoife 
le  petit  Antoine  Perrin  ,  le  fils  de  Pierre  Mugaut  a 
&  à  Jaint  Leu  Pierre  Monfils ,  Cf  que  lefdits  trois.. 
Taillés  avoient  une  incontinence  d'urine  ;  celle  du 
dernier  moindre  que  celle  des  deux  autres . 

J'ai  aufii  vû  à  Paris  la  Femme  de  Louis  Cler¬ 
mont  y  qui  m’a  dit  que  fon  mari  ne  pouvoit  retenir 
fies  urines  que.  trois  à  quatre  heures , 
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Enfin  fiai  vit  à  Chaillot  Jeanne  le  Moine ,  Fem-  Pièces  Jiÿ® 
me  de  Martin  Plâtre ,  âgée  de  50  ans  ,  taillée  par  tificaüves* * 
M .  de  la  Roche  le  jour  de  Pâques  1750.  Elle  m'a 
çffiuré  qu’il  lui  refie  une  incontinence  totale  d’urine  ^ 
qu’elle  rejjent  de  grandes  cuijfions  £?  douleurs ,  aujji- 
tôt  qu’elle  fait  quelque  travail  pénible  ,  ou  qu’elle  efi 
long-tems  debout ,  à  quoi  l’oblige  fouventfon  métier 
de  BlanchiJJeufe.  Tous  Je, s  voijîns  m’ont  ajjuré  les 
même  faits , 

Toutes  le  [quelles  chofis  raportées  chdejfus  ,  fi  ah 
lefie  Êf  certifie  véritables .  Au  Neufbourg  ,  ce  15 
Février  1751.  Signé,  Clavier. 


NOTTE  COMMUNIQUÉE  PAR  M  POISSONNIER, 

Do&eur  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris,  Profefieur  au  Collège  Royal,  Cen* 
feur  Royal  des  Livres  &c. 

Y  M  8  Mai  1750.  fiai  été  pre fient  à  V Opération  de 
la  Taille  faite  avec  un  infiniment  que  Von  a 
nommé  Lithotome  caché ,  par  M .  de  la  Roche ,  Chu 
rurgien ,  fkr  le  fils  de.  M.  Bernard  ,  PatiJJier  &c. 
Quoique  cet  infirument  fût  annoncé  déjà  comme 
une  découverte  très-précieufe ,  en  ce  qu’il  faif oit  plus 
fûrement  que  tous  les  autres  ,  la  jêëtion  du  corps 
même  de  la  veffiie  ;  je  vis  avec  furprije ,  quoique  la 
feétion  parût  très*confidérable  ,  l’Opérateur  occu¬ 
pé  pendant  plus  de  trente-cinq  minutes  *  à  charger 

*  Je  fçai  très  -  pofitivement  d’ailleurs  qu’il  y  avoit 
tïente.cinq  minutes  que  l’Opération  étoit  commencée 
quand  on  regarda  à  îa  montre  ,  mais  que  les  tour* 
mens  que  l’on  faifoit  fouffrir  au  pauvre  Pierreux ,  af¬ 
fectèrent  tellement  les  afiîftans.,  qu’ils  les  empêché* 
rent  de  regarder  davantage  à  Içur  montre  ,  quoique 
l’Opération  durât  encore  fart  long-tems  après  les 
tçent^-cinq  minutes  ;  enforte  que  fa  durée  fut  évaluée 
à  plus  de  quarante-cinq  minutes. 
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Pièces  Juf»  la  pierre  >  tantôt  avec  les  tenettes  5  &  tantôt  avec 
^îfiçatives®  ^es  ôoigts  9fans  qu’il  ait  pû  par  ces  deux  moyens 
la  tirer  de  la  vefjie .  Le  neuvième  jour  de  l’Opéra » 
tion ,  le  Malade  mourut ,  &  M.  de  la  Roche  voulut 
lien  m’envoyer  la  veffie  &  les  reins  de  ce  Malade  , 
que  j’ai  confervez  dans  l'efprit  de  vin  ;  je  vis  à  la 
jujlification  de  l’Opérateur  ,  la  veffie  épaiffe  ,  en¬ 
durcie  ,  d’une  capacité  fort  petite  ,  &  capable  par 
conséquent  de  s’apliquer  fur  la  pierre  qui  étoit  qjjez 
grojfe ,  ce  qui  avoit  bienpâ  empêcher  qu’elle  ne  fût 
\  chargée  de  manière  à  en  faire  l’ extraction.  *  Mais 
en  même-  tems  cette  veffie  me  parut  coupée  prefque 
en  deux  portions  égales  ,  &  (fi  on  peut  faire 
cette  comparaison  ) ,  à  peu  près  comme  un  rognon 
de  mouton  qu’on  veut  mettre  fur  le  gril  9  ce  qui  m’a 
engagé  à  des  réflexions  fur  le  choix  de  cet  inf- 
trument  qui  jufqu’ici  ne  lui  font  pas  favorables, 
mais  Jur  lef quelles  je  ne  m’expliquerai  que  lorfqu  elles 
feront  étayées  de  raifons  £?  de  preuves  fufjifantes0 
Qiiant  aux  reins  de  ce  Malade  ,  ils  font  gros ,  ceU 
luleux  ,  &P  remplis  d’un  très  grand  nombre  de  peti¬ 
tes  pierres ,  dont  la  plûpart  étoient  encore  baignées 
dans  la  ?natiére  purulente . 

Remarques  fur  la  Notte  précédente , 

JE  fuis  perfuadé  ,  comme  M,  Poiiïbnnier,  que 
les  accidens  arrivés  à  la  Taille  de  Bernard  , 
ni  fa  mort ,  ne  doivent  pas  être  imputés  à  l’Opé¬ 
rateur  ,  mais  au  Lîthotome  caché  ,  &  je  le  dis 
exprelfément  ,  page  242.  de  ce  Recueil  ;  mais 
M.  Poiflbnnier  me  permettra  de  lui  reprefenter 
que  ce  n’efl:  point  par  la  petitefle  &  le  raccor- 
niflement  de  la  veffie  qu’on  peut  juftifler  l’Opé¬ 
rateur.  . . . 

i°.  Il  ed  inconteflabîe  qu’une  veffie  étroite 
dans  toutes  fes  dimenüons,  (  qu’elle  foin  con¬ 
tractée  par  le  redore  naturel ,  qu’elle  le  foit  par 

*  Voyez  fur  cette  juft'fication  de  l’Opérateur  les 
Remarques  qui  fuivent  cette  Notte, 
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maladie,  cela  ne  change  rien  à  la  chofe.)  Une  ipur#aeur 
veffie  ,  dis* je  ,  ainfi  rapetiüee  ,  loin  de  rendre 
l’extra&ion  plus  difficile  ou  impoffible ,  la  rend  1 
au  contraire  très-aifée  ,  dès  qu’elle  n’embralfe 
pas  la  pierre  affez  étroitement  pour  empêcher 
l’introdu&ion  d’une  fonde  suffi  courbe  que  l’eft 
celle  dont  on  fe  fert  pour  tailler  ,  dès  qu’elle 
permet  l’introduètion  d’un  Lithotome  caché  , 
celle  du  doigt ,  des  tenettes  &c.  Or,  telle  étoit 
[  la  veffie  de  Bernard.  Donc  &c. 

Ma  majeure  eft  prouvée  par  l’expérience  des 
plus  grands  Praticiens,  tels  que  M.  Chefeldeo. 

Voyez  ci  devant  page  210.  Je  la  démontrerois  à 
priori ,  fi  je  n’apréhendois  de  multiplier  les  figu¬ 
res  du  Recueil  qui  ne  font  déjà  que  trop  nom* 
breufes  ;  mais  je  vais  le  prouver  par  le  F**  O* 
même  ,  cette  autorité  doit  valoir  une  démons¬ 
tration  pour  les  Sedateurs  du  Lithotome  caché. 

Il  n’y  a  que  deux  cir  confiance  s ,  dit  l’Anonyme  p* 

193.  de  fon  Recueil,  &  304.  du  nôtre  ;  il  n’y  cl 
i  que  deux  circonstances  où  l'Opérateur  trouvera  promd. 
ptement  la  pierre  dans  la  Jituation  oblique  du  Ma* 
lade  ;  (  fçavoir  )  ou  lorsque  la  vessie  est 

RACORNIE  ,  OU  NATURELLEMENT  PETITE  y 

ou  lorjque  la  pierre  fe  rencontre  vis-à-vis  du  fond 
de  la  veffie .... 

Ma  mineure  eft  conforme  aux  propres  paroles 
du  raportdeM.  Poifibnnier,  témoin  oculaire  de 
l’Opération.  Ce  n’eft  donc  point  le  raccornifle- 
ment  ou  la  petiteffe  de  la  veille  qui  a  empêché 
l’extraction  de  la  pierre.  C’eft  donc  un  autre 
accident  ,  de  il  eft  aifé  par  le  raport  même  de 
M.  Poiffonnier  ,  par  l’Article  1.  page  ^  83  »  & 
par  les  conjectures  expofées  pag.  238 ,  243  ,  de 
voir  que  'cet  accident  eft  une  fuite  du  mécanif,  • 
me  du  Lit  ho  tome  caché. 

20.  J’ai  taillé  plufieurs  Sujets,  dont  les  veffieg 
embraffioient  exactement  la  pierre.  J’ai  entr’au- 
tres  trois  obfervations  ,  dans  lefquelles  la  pierre 
étoit  fi  étroitement  &univerfellement  enclavée  , 
que  les  fondes  ordinaires  ne  pûreot  entrer  dans 
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la  veffie.  Je  conviens  que  dans  ces  cas  les 
nettes  font  d’une  foible  reiïbürce  ;  &  j’ai  don- 
né  à  la  Société  Royale  un  inftrument  particu¬ 
lier  à  cet  accident  ;  mais  les  pierres  de  ces  trois 
Sujets  font-elles  reliées  pour  cela  dans  leur  vef¬ 
fie  ?  Non  alfurément  ,*  j’avois  bien  moninftru- 
ment  nouveau  pour  Tune  des  trois  ,  mais  les 
deux  autres  ont  été  tirées  fans  lui  ;  l’un  avec 
une  euëiîlere  ou  crochet  Lithotomique  ;  l’autre 
avec  les  tenettes  ordinaires  que  je  trouvai  lé 
moyen  d’introduire  en  dilatant  l’entrée  avec  le 
doigt.. 

3°.  Il  eft  évident  que  la  veffie  de  Bernard  n’é- 
toit  dans  aucun  de  ces  cas  ,  &  je  crois  très-fer¬ 
mement  que  l’épailTeur  de  fa  veffie  n’efi  pas- 
une  fuite  de  fa  maladie  ,  mais  une  fuite  de  fon 
opération  ;  je  vais  le  prouver. 

Je  fçai  bien  que  cette  épaifièür  de  la  veffie  â 
fervi  d’excufe  aux  Artiftes  dans  bien  des  occa- 
ÜonS  ;  mais  qu’on  demande  aux  Lithotomiftes 
de  bonne  foi  ,  fi  les  Taillés  qui  meurent  d’une 
opération  laborieufe  ,  d’une  opération  Oh  les 
infirumens  ont  fait  de  faufles  routes  ,  ûii  la  veffie 
a  été  contufe  ;  harcelée  ,  fi  ,  dis-je  ,  dans  ces 
cir, confiances  on  ne  trouve  pas  toujours  les  pa¬ 
rois  de  cet  organe  cîe  l’épaiffeur  d’un  doigt  * 
d’un  pouce  même  ;  veffies  dans  lefquelles ,  avant 
cette  mort ,  la  fonde  &  les  autres  infirumens 
avoient  manœuvré  avec  aifance  ;  veffies  qui  par 
conféquent  n’avülent  point  alors  cette  épaif- 
feui\ 

Les  abfcès  aux  reins  ne  prouvent  rien  en  fa¬ 
veur  de  l’épaiffiflement  maladif  de  la  veffie  : 
tous  les  jours ,  des  reins  malades  nous  laifient 
une  veffie  ou  très*faine  ,  ou  au  moins  exempte 
de  cette  épaiflèur ,  &,  qui  plus  eft  ,  nous  per¬ 
mettent  de  la  guérir  de  l’Opération  de  la  Taille. 
Ces  Sujets  ,  que  l’on  taille  tous  les  deux  ou  troié 
ans  ,  &  qui  ont  des  douleurs  néphrétiques  ha¬ 
bituelles  ,  peuvent  être  regardés  comme  ayant 
des  reins  malades.  Il  m’en  a  paffié  par  les  mains 
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p.lufieufs  dé  cette  efpéce  ,  &  j’en  ai  même  un  à 
Rouen  que  j’ai  taillé  deux  fois  ,  &  que  je  fuis 
fur  le  point  de  tailler  une  troifiéme  fois  ,  lequel 
n’a  jamais  celfé  d’avoir  des  coliques  néphrétiques 
&  des  urines  purulentes.  En  un  mot ,  depuis  2.5* 
ans  que  je  vois  &  que  je  traite  des  Pierreux  <& 
des  veilles  ,  je  puis  alfurer  que  de  dix  velfies 
trouvées  épailfes  comme  celle  du  lîeur  Bernard  , 
après  une  opération  laborieufe  de  la  Taille  ,  il 
y  en  avoit  au  moins  neuf  qu’on  pouvoit  allurer 
ne  tenir  cette  épailfeur  que  des  accidens  de  PO- 
pération. 

Celle  du  Heur  Bernard  féroit-èlle  bien  de  Pefi» 
péce  de  la  dixiéme  exceptée  ?  Voici  de  nou« 
velles  preuves  du  contraire.  On  vient  de  voir 
que  la  maladie  des  reins  n’a  aucun  raporc  con¬ 
cluant  avec  cet  épaiffilfement  de  la  veille  ;  or 
il  n’y  avoit  dans  la  velïie  de  Bernard ,  ni  cham¬ 
pignons  ,  ni  ulcères  »  ni  fkirres ,  qui  feuls' peuvent 
eonftater  une  épailfeur  chronique  ;  donc  il  n'y 
a  dans  l’examen  de  la  maladie  ,  ni  des  parties 
de  Bernard,  aucune  preuve  en  faveur  de  cette 
opinion.  Au  contraire ,  il  y  en  a  de  frapantes 
pour  mon  fentiment. 

Si  c’elt  un  fait  de  pratique  que  les  parois  d’u¬ 
ne  veille  harcelée  ,  contufe  ,  blelfée  ,  prennenc 
une  épailfeur  confidérabîe  ;  je  demande  comment 
il  eft  .poffible  que  celle  de  Bernard  ,  qui  a  été  à 
la  torture  pendant  quarante*cinq  minutes,  n’ait 
pas  acquis  cette  épailfeur  des  parois.  Or  ce  fait 
de  pratique  eft  confiant.  Donc  &c. 

Si  la  velfie  de  Bernard  eût  eu  ,  avant  l’Opéra¬ 
tion  ,  Pépailfeur  qu’on  lui  a  trouvée  après  fa 
mort  ,  fi  elle  avoit  embralfé  la  pierre  alfez  étroi¬ 
tement  pour  rendre  Pextraèlion  impollible  ;  il 
auroit  aulîl  été  impollible  d’introduire  dans  la 
velfie  la  fonde  même,  ainfi  qu il  m’eft  arrivé  en 
pareil  cas,  oh  je  me  fuis  vû  quelquefois  obligé 
de  tailler  fans  fonde  &  fur  la  pierre  ;  au  moins 
il  y  auroit  eu  une  fi  grande  difficulté  à  introduire 
la  fonde ,  que  cet  embarras  auroit  tenu  douze  013 
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quinze  minutes  3  &  qu’il  auroit  obligé  à  changea 
la  figure  de  la  fonde  3  événement  par  lequel  j’ai 
encore  pafle  ,  entr’autres  en  1746.  dans  la  Taille 
d’un  nommé  Roger  à  Louviers.  Toutes  ces  cir» 
confiances  auroient  frapé  les  Affiftans  ,  &  tout 
Paris  en  feroit  inftruit.  Or  ,  non  feulement  on 
n’a  point  eu  cette  impofîibiîicë  *  ces  difficultés 
à  la  taille  de  Bernard ,  mais  encore  on  a  intro¬ 
duit  fur  la  fonde  3  dans  la  veffie  *  le  Lithotome 
caché  j  qu’on  fçaic  qui  a  un  certain  volume  3  on 
les  a  dégagé  l’un  de  l’autre  ;  enfin  ,  on  a  intro¬ 
duit  le  doigt  &  les  tenettes  ;  on  a  manœuvré 
long  tems  avec  l’un  &  l’autre  dans  cet  organe , 
dit  M.  Poiffbnnier  ;  qui  eft  le  Lithotomifte  qui 
croira  que  tous  ces  corps  9  tous  ces  inftrumens 
pourront  entrer  dans  une  veffie  qui  ferre  étroi¬ 
tement  la  pierre  de  toutes  parts, dans  une  veffie 
011  ils  fçavent  qu’en  pareil  cas  iis  ne  peuvent 
pas  même  introduire  une  fonde  ordinaire  ;  j’ofe 
aflurer  qu’aucun  de  ces  Lithotomifles  ne  croira 
que  la  veffie  de  Bernard  fût  dans  cet  état  d épaif» 
fiiïement  &  de  contraêlion  dans  le  tems  de  l’O¬ 
pération  qu’au  contraire  ils  regarderont,  com~ 
me  un  fait  démontré  ,  que  fa  veffie  avoit  pour 
lors  les  parois  auffi  faines  ,  &  la  cavité  auffi  am¬ 
ple  que  l’ont  les  Pierreux  ordinaires ,  &  qu’ainfî 
c’eft  aux  accidens  attachés  au  Lithotome  caché 
qu’il  faut  imputer  les  manœuvres  qui  l’ont  mis 
dans  l’état  oü  on  l’a  trouvé 5  ainü  que  la  more 
même  de  ce  Pierreux, 


Nous 
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N  Gus  venons  d’aprendre  que  Bernard  n’eft  pas  p^ceg  ju^ 
le  feul  qui  ait  eu  le  malheur  de  ^ceomberfj^C£tJveSii 
fous  les  coups  du  Lithotome  caché. Cet  enthoit*  k 
fiafme  ,  cette  prédilection  finguliére  que  nous 
avons  obfervé  p.  228  ,  qu’avoit  le  Public  pour 
le  très  pieux  &  crès-deïintéreffé  Frere  Jacques, 

&  qui  ,  par  les  mêmes  raifons  ,  a  fait  faire  une 
petite  fortune  au  nom  du  célébré  F  t  *  C**, 
cette  prédilection ,  dis-je  ,  cette  vertu  finguliére 
attachée  à  certains  habits ,  a  auffi  obtenu ,  pour 
une  Taille  latérale  ,  prefqu’auffi  dangereufe  que 
la  première,  la  permiffion  d’ètre  efiayée  à  l’Hô¬ 
pital  de  la  Charité  ;  mais  l’événement  a  répondu 
à  nos  prédictions  &  à  notre  attente.  De  deux 
Taillés  opérés  avec  le  Lithotome  caché  dans  cet 
Hôpital  9  l’un  en  eft  forti  cicatrifé  au-dehors  à  la 
vérité ,  mais  dans  un  très  pitoyable  état ,  £*?  dans  un 
tfiarafme  extrême ,  l’autre  eft  mort ,  &  l’ouverture 
de  fon  cadavre  eft  une  nouvelle  confirmation 
de  notre  Doctrine. 

'  La  pîaye  très-grande  *s’étendoit  dans  le  corps 
de  la  yeffie  du  côté  de  l’orifice  de  l’uréthére,  & 
fe  trouvoit  par  confequent  dans  le  cas  des  playes 
de  vefîies  prefque  toujours  mortelles.  A  quoi  il  faut 
ajouter  une  hémorragie  réitérée  que  cette  vafte 
incilîon  a  produite. 

On  allègue  ,  pourexcufer  cette  témérité,  un 
rhume  qui  prit  au  Taillé  après  l’opération  &  l’ad- 
jbérencede  fon  poumon  droit  à  la  plèvre.  11  eft 
poflible  qu’un  Taillé  foit  pris  de  fluxion  de  poi» 

*  Grande  à  y  pafler  un  pain  de  deux  liards,  difent* 
les  Chirurgiens  de  la  Charité  les  plus  au  fait ,  &  té¬ 
moins  oculaires  de  l’Opération  ,  &  de  l’ouverture  dta 
çadavre,  Nouvelle  preuve  que  la  prétendue  préroga¬ 
tive  du  Lithotome  caché ,  de  faire  des  incitions  d’un 
dégré  déterminé  ,  eft  faufîe ,  ou  n’a  point  de  régie 
fijre. 

III,  Parti f.  D  é 

*  i  - 
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Pièces  juf  trine ,  &  qu’il  en  meure  ;  mais  les  Lithotomiües 
lifiçatives.  fçaventque  ta  toux  &  l’opreffion  font  auiïi  très- 
fouventles  nccidensfuneftes  qui  fuiventîesTaik 
les  raalheureufes  ;  &  nous  avons  ici  dans  les  ac- 
ddens  propres  à  cette  Opération  deux  fymptô** 
mes  mortels  *  la  grande  playe  au  corps  de  la 
~  "  '  '  *  ous  dife 


*  Auffi  les  Chirurgiens  de  la  Charité  que  je  viens 
de  citer»  ailurent  pofitivement  que  ce  Taillé  n'elt 
point  mort  de  fluxion  de  poitrine  ,  mais  de  ces  deu^ 
accidens  de  la  Taille, 
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De  l'Académie  Royale  des  Sciences  &c. 

de  Rouen. 

RAPORT  DE  Mrs  LES  COMMISSAIRES 
Nommés  par  l’académie  royale  des  sciences^ 
Des  Belles-Lettres  Cf  des  Arts  de  Rouen . 


Pour  examiner  un  Ouvrage  de  M.  le  Cat5 
intitulé  :  Recueil  concernant  V Opération  de  la 
Taille  5  &  les  Pièces  ou  Expériences  citées 
dans  cet  Ouvrage. 

rt  Vivant  la  CommiJJîon  qui  nous  a  été  donnée 
^  par  l' Académie ,  nous  avons  lu  l'Ouvrage  de  AL 
le  Cat  fur  la-Taille ,  dans  lequel  il  fe  défend  3  prin¬ 
cipalement  contre  les  attaques  d'un  Anonyme  ,  Au¬ 
teur  du  Lithotome  caché .  Il  nous  a  paru  qu'il  dé - 
montroit  clairement  les  dangers  attachés  à  l'ujage 
de  ce  Lithotome  5  la  prééminence  de  j es  inftrumens 
Cf  de  fa  méthode  ,  confirmés  par  les  fuccès  nom <* 
hreux  5  dont  nous  avons  été  plufieurs  fois  les  té¬ 
moins  ,  Cf  la  préférence  due  à  la  fit  nation  inclinée 
du  Pierreux  dans  l'Opération  de  la  Taille. 

Nous  avons  afjifté  à  la  plûpart  des  expériences 
faites  par  M.  le  Cat  avec  le  Lithotome  caché  fur 
dix-neuf  cadavres ,  Cf  nous  avons  été  témoins  ,  en- 
tr' autres  ,  que  cet  injirument  â  ouvert  le  fond  de  la 
veffie  de  façon  à  laïfier  paffer  au  travers  une  por¬ 
tion  d'intefiin  ;  qu'en  quelques-uns  il  a  fait  ,  outre 
la  playe  principale ,  une  rigole  dans  la  tunique  ner- 
veufe ,  Cf  qu'il  a  ouvert  le  vagin  à  la  plûpart  des 
\femmes  quon  a  taillés  latéralement  dans  une  direc¬ 
tion  oblique 0 
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4:0  Pièces  concernant 

Nous  avons  vû  les  Lettres  de  Paris ,  qui  âttèfa 
tent  la  Noue  ajoutée  à  ces  expériences  ;  fçavoir  * 
que  la  lame  du  Lithotome  caché  s’eft  cafjêe  dans 
une  expérience  faite  par  le  Neveu  du  F **  C** 
fur  un  cadavre  ,  dans  la  vejjie  duquel  on  avait  mis 
une  pierre . 

Nous  avons  lu  des  Lettres  de  plujieurs  Chirur •* 
giens  célébrés  de  Paris  ,  qui  portent  fur  le  Lithoto¬ 
me  caché  &  la  fiîuation  horizontale  le  même  juge¬ 
ment  que  M.  le  Cat ,  ainfi  que  les  Originaux  de  toutes 
celles  qui  font  imprimées  par  extrait  dans  le  Recueil. 

On  nous  a  communiqué  une  fuite  de  Lettres  de 
feu  M.  le  premier  Chirurgien  du  Roi  à  M.  le  Cat  9 
&  de  celui  ci  au  premier  Chirurgien  ,  qui  confia -  ■ 
lent  le  fait  avancé  à  la  page  166  de  fon  Recueil . 

Nous  avons  vérifié  les  textes  cités  dans  le  Recueil  $ 
des  Lettres  de  Maîtres  Chirurgiens  de  Paris  9 
très- connus  $  qui  certifient ,  i°.  Que  deux  Chirur-  ■ 
giens  ont  été  à  Chaillot ,  &  fe  font  convaincus  que 
la  Dame  Plâtre  avoit  une  incontinence  d'urine „ 
2°.  Chie  1  opération  faite  au  fieur  Bernard  a  duré 
plus  de  quarante  cinq  minutes ,  6?  que  fa  pierre  li¬ 
bre  dans  la  vejjie ,  n’étoit  que  de  la  groffeur  d'unpe<* 
tit  œuf.  Nous  avons  v à  pareillement  les  Originaux :t 
des  Certificats  ou  Raports  ,  ci-devant  imprimés Jqus 
le  titre  de  Pièces  Jiijiificatives. 

Nous  avons  lû  un  long  Raport  du  Chirurgien  de 
ta  Charité  qui  a  panfé  M.  Nicolas  Caquias  ,  Curé 
de  Saint  Maurice ,  dans  le  Diocèfe  de  Sens ,  taillé 
le  25  Mai  dernier  à  la  Charité  de  Paris ,  avec  k 
Lithotome  caché ,  êf  mort  le  treize  de  Juin. 

Plus ,  des  Lettres  de  Chirurgiens  de  Paris  ,  con¬ 
cernant  le  même  Taillé  ,  nous  y  avons  trouvé  les 1 
faits  avancés  dans  le  Recueil ,  pag.  41 7  3  418» 

A  Rouen  le  22  Juillet  1751. 

PlNARl)  ,  aggrégé  au  Collège  des  Médecins,  « 
de  Rouen  ,  &  ancien  Directeur  de  lAcadémie  1 

l 

T&iba  ult,  ancien  Prévôt  de  la  Communauté  1 
des  Maîtres  en  Chirurgie  de  Rouen  5  &Direc;  1 
leur  de  lAcadémie* 


f  Opération  de  h  Taîllel 


ON  fe  fouvient  que  j’ai  cité  en  plufieurs  en¬ 
droits  de  ce  Recueil,  contre  le  Biltouri  her- 
t  Biaire  ,  modèle  du  Lithotome  caché,  les  ouvra» 

|  ges  du  célébré  M.  Garengeot  ;  j’ai  été  bien  aife 
►  de  fçavoir  ce  que  cet  Auteur  penfoit  du  Litho- 
f  tome  caché  même ,  &  fi  Implication  que  j’ai  faite 
1  â  ce  dernier  inflrument  ,  de  l’anathême  lancé 
\  contre  le  premier ,  paroifioit  jufte  à  cet  illuftre 
[  Lithotomifte  ,  Démonürateur  des  Opérations 
j  de  Chirurgie  dans  la  première  Ecole  du  Monde* 
Voici  la  Réponfe  que  je  viens  d’en  recevoir, 
i  dans  le  tems  même  qu’on  imprime  cette  derniers 
feuille. 


i  IETTRE  DE  M.  GARENGEOT^ 

A  M.  L  E  C  A  T. 

Reçue  le  deux  Août  1751. 

I  f  \  Uelques-uns  de  mes  Auditeurs  vous  ayant  man « 
!  dé,  Monjïeur ,  que  j'avois  fait  publiquement 
^  démonflration  l'éloge  d’un  inflrument  apellé  Bif- 
j  touri  caché  ,  apliqué  par  un  Frere  Feuillant  à  la» 
ij  Taille  latérale  ;  vous  dejirez  fçavoir  de  moi-même  , 
1  ce  que  j’en  ai  dit ,  £?  l'ufage  que  je  lui  ai  reconnu 
\  dans  l'Opération  de  la  Taille Je  vais  vous  fatis~ 
]  faire  avec  le  plus  de  netteté  qu'il  me  fera  pojfible. 

J'entre  dans  les  ufages  du  Lithotome  caché ,  par 
>1  le  premier  de  fes  effets  ,  qui  eft  défaire  ,  par  le  mé~ 
1  canifme  de  fon  manche  ,  des  incifions  à  la  veffie  ,  de 
ij  différens  dégrés  ,  &  proportionnés  à  la  groffeiir  de 
J  la  pierre  ;  je  dis  que  quand  nous  inlroduifons  la 
]  fonde  dans  la  veffie  ,  &  que  par  les  différons  mou - 
i  vemens  que  nous  lui  donnons ,  nous  rencontrons  tou - 
ij  fours  la  pierre  ,  nous  concluons  qu'elle  eft  groffe  , 
1]  fans  pour  cela  ,  que  nous  puiffions  aprécier  ni  fa 
i  groffeur  5  ni  fa  figure.  Donc  ,  une  inci/ion  prêtent 
I  due  proportionnée  au  volume  de  la  pierre ,  eft  im 
s  pojjible. 
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422  Pièces  concernant 

Entrons  plus  avant  dans  les  autres  avantages  que. 
l'Auteur  prétend  donner  à  fon  infiniment.  Il  dit 
qu'un  grand  avantage  de  fon  Bijlouri  caché ,  eft  de 
couper  de  dedans  en  dehors.  Pour  moi ,  fai  tou¬ 
jours  trouvé  plus  d'aifance  &  de  fûreté  à  conduire 
un  inftrument  tranchant ,  de  façon  que  mes  yeux. 
l’ aperçujfent  &  le  fuivijfent  ;  &  quand  les  yeux 
n'ont  pû  le  pourfuivre  ,  ou  bien  une  fonde  cannelée  le 
diriger  juf  qu'au  profond  des  incifions  ,  un  doigt  de 
Vjautre  main  a  toujours  marqué  le  chemin  que  mon 
înjirument  tranchant  devoit  tenir.  Je  penfe  que  cette 
façon  d'opérer  eft  celle  de  tous  les  vrais  Chirur - 
giens. 

Mais  cet  avantage  fpécieux  de  couper  de  dedans 
en  dehors  ,  fembleroit  faire  imaginer  que  le  Bijlouri 
caché  entre  dans  la  veffie Jaine  &  entière ,  je  veux  dire 
de  la  même  maniéré  que  la  fonde  y  eft  introduite^  fans 
lui  avoir  fait  aucune  incifion  ;  ce  qui  n’ejl  point , 
car  c' eft  à  la  Taille  latérale  que  V Auteur  a  confa - 
crê  fon  inftrument.  Cette  Taille  latérale  n'ejt  point 
de  fon  invention  :  vous  fç avez  que  je  fuis  le  premier, 
en  France  ,  qui  ait  donné  un  Ouvrage  fur  cette 
fnéthode  de  tailler  ;  ouvrage  dû  à  mes  expériences  * 
Cf  qui  a  beaucoup  fervi  à  ceux  qui  en  ont  écrit  de¬ 
puis  :  Vous  fçavez  encore  que  fai  fait  nombre  de 
Tailles  fort  heureufes  par  cette  méthode  3  &  qiTH  y. 
en  a‘  un  exemple  dans  le  volume  de  V Académie 
Royale  de  Chirurgie  ,  qui  eji  d'autant  plus  fingu - 
lier  ,  que  perfomie  avant  moi ,  n'avoît  ofé  incifer  une 
poche  ou  kijîe  dans  la  veffie  ,  pour  en  tirer  une  pierre, 
adhérante.  Je  fuis  donc  en  état  de  porter  un  juge¬ 
ment  folîde  fur  les  ufages  du  Bijlouri  caché ,  puf- 
que  l' Auteur  ne  Vemploye  que  dans  la  Taille  latéra¬ 
le  ,  que  j'ai  méditée  £?  pratiquée  avec  tant,  de  foin  &- 
de  /ûccès.  Son  but  a  donc  été  de  perfectionner  cette 
Taille  :  Je  vais  cependant  vous  faire  voir  que  fon 
infiniment  y  eji  toujours  inutile  ,  qu'il  ne  fert  qu'à 
allonger  l'Opération  5  &  qu'il  peut  être fouvent  dan¬ 
gereux. 

.  Cet  infiniment  eft  toujours  inutile  ,  £?  allonge 
l'Opération ,  parce  que  l'on  ne  s'en  fert  que  lorfqm 
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Vincifion  ordinaire  eft  achevée.  Par  cette  incïfion  or-  p^ces  juf® 
dinaire  ,  on  incite  la  partie  membraneufe  de  l'uré -  tificatives® 
tbre^  le  côté  gauche  de  la  glande  proftate  ,  le  tour- 
let  de  la  vejjie ,  même  quelques  lignes  de  fan  corps , 
fi  la  grojjeur  de  la  pierre  l'exige  ,  car  on  ejl  à  même 
d’incifer  autant  de  Ton  corps  qu’on  le  croit  né* 
ceflaire.  Immédiatement  après  cette  incïfion  conve - 
nable  à  la  Taille  latérale  ,  on  introduit  le  Gorgereî  9 
&  de  fuite  la  Tenette  avec  laquelle  on  charge  la 
pierre ,  &  on  la  tire  avec  beaucoup  de  facilité . 

Si  Vincifion  de  la  Taille  latérale  que  je  viens  d'in * 
diquer  ,  ejl  fuffifante  pour  tirer  facilement  de  très - 
groffes  pierres  ,  fi  l'on  ne  peut  introduire  le  Biftouri 
caché  dans  la  vejjie  ,  qu'au  moyen  de  cette  inci - 
lion  ,  il  ejl  donc  démontré  que  cet  infiniment  ejl 
inutile  ,  qu'il  allonge  l'Opération  ,  fif  que  cette  pré¬ 
tendue  perfection  de  couper  du  dedans  en  dehors  3 
eft  également  mutile.  D'ailleurs ,  quel  ejl  le  Chirur¬ 
gien  affez  ignorant  pour  préférer  des  incifions  de 
dedans  en  dehors ,  dans  un  vifcere  aujji  important 
que  la  vejjie  ,  pendant  que  nous  les  faijbns  Jurement 
de  dehors  en  dedans  ?  Peut-on  ne  pas  fç avoir  que  le 
Bijlouri  caché  ne  peut  être  introduit  dans  la  vejjie  9 
par  Vincifion  dépendante  de  la  Taille  latérale  ,  qu'il 
fie  facilite  aujfi  tôt  la  fortie  de  l'urine  ,  comme  cela 
arrive  par  V introduction  du  Gorgeret  P  Alors  la 
vejjie  s'affaijfant  &  fe  plijfant  de  toutes  parts  ,  fes 
parois  s'aprocheront  de  fan  centre  ,  iront  aum 
devant  du  tranchant  d'un  long  Bijlouri ,  éloigné  de 
douze  ou  quinze  lignes  de  fa  canule.  La  vejjie  peut 
donc  être  percée  en  plufieurs  endroits  ,  dans  le  tems 
Tnême  qu'on  ne  voudra  que  dilater  fon  orifice  de 
dedans  en  dehors.  Donc  le  Bijlouri  caché  ne  peut 
être  que  très  dangereux. 

Telles  font  à  peu  près  les  réflexions  que  fai  rendues 
publiques  dans  mon  dernier  Cours.  Je  vous  lai  [je  le 
maître  d'en  faire  tel  ufage  qu'il  vous  plaira  :  mais 
comme  les  occupations  que  j'ai  dans  ce  pays ,  ne  me 
donnent  pas  le  tems  de  faire  une  Lettre  plus  courte  9 
vous  me  ferez  plaifir  de  vouloir  bien  l'abreger.  Il 
ferait  avantageux  pour  moi  &  pour  le  public  3  fi 


\ 


Pièces  concernant- 

Pièces  juf.  mes  "productions  pouvoient  être  revues  par  une  pl 
tifreatives,  me  comme  la  votre.  Cejl  par  ces  fentimens  que  fa 
veux  vous  prouver  l'ejlime  avec  laquelle  je  fuis  / 

MONSIEUR  y 


Votre  très-humble  &  très** 
obéi  fiant  Serviteur , 

Croissant  de  GârenoeûTo 

9 

J-  Nancy  ,  le  30  Juillet  1751. 


J’Ai  annoncé  dans  une  Apoüilîe  de  la  p.  259, 
qu’un  de  mes  Taillés  3  des  premiers  guéris  s 
avoir  été  pris  ,  plufieurs  jours  après  fon  entière 
eonvalefcence  ,  d’accidens  très-graves ,  écran» 
gers  à  fon  opération  y  &  je  promis  néanmoins 
de  rendre  compte  au  Public  de  l'événement» 
Je  ne  fçaurois  le  faire  plus  autentiquement  que 
par  la  bouche  de  Meilleurs  les  Commiflairçs  de 
l’Académie. 

RA  PORT  DE  L’EXAMEN  DU  CADAVRE 
de  François  Porion. 

JSJ'Ous  CommiJJaires  nommés  par  V Académie  des 
-  *  Sciences ,  des  Belles  -  Lettres  &  des  Arts  de 
Rouen ,  nous  fommes  transportés  à  V Hôtel-Dieu  dç 
cette  Fille  le  22  Juin  ,  à  la  requifition  de  M.  le 
Cat  ,  Chirurgien  en  Chef  de  cet  Hôpital ,  &  avons 
üjjifté  à  V ouverture  du  cadavre  de  François  Porion  a 
taillé  le  quinze  Mai  3  &  mort  ce  jour  d’hui  vingt - 
deux  Juin . 

Nous  avons  vû  que  Vincifion  de  la  Taille  était - 
ncatrifée  5  &  nçus  avons  apris  des  Chirurgiens  &  des 
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Jteligieufes  de  l'Hôpital ,  qu'elle  avoit  été  cicatr-ifée 
des  premières  entre  les  dix  Tailles  faites  ce  Prin 
$ems  t  c  eft-à’dire  le  vingtième  de  l'Opération  , 
que  ce  Taillé  s'étoit  levé  le  2 1.  Nous  avons  apris 
par  les  mêmes  perfonnes  qu'il  avoit  été fujet  à  conf- 
tipation  dans  fa  cure  ,  &  qu'il  n' avoit  pû  être  excu 
té  à  aller  à  la  f elle  depuis  dix  ou  douze  jours  % 
quelques  remèdes  qu'on  lui  eût  donné  par  haut  & 
par  bas.  Nous  avons  remarqué  à  fa  tête  des  boutons 
de  teigne  ,  affez  confidérables. 

Le  Cadavre  étant  ouvert  dievant  Nous ,  ê?  devant 
toute  la  Chirurgie  de  V Hôtel-Dieu  ,  Nous  avons 
trouvé  le  colon  retroici ,  êf  comme  fermé  en  plufieurs 
endroits  ,  fur -tout  dans  le  trajet  de  [on  ,  S,  &  con¬ 
tenant  quelques  crottelins  très  petits  &  très-durs . 
Tous  les  autres  inîeftins  étoient  dijiendus  gon- 
fiés  de  vents  &?  de  liqueurs \.  Il  y  avoit  dans  toute  leu 
capfule  graijfeufe  ,  qui  enjoironnoit  le  rein  droit  par 
fa  partie  convexe  ,  un  abj'cès  considérable  qui  com • 
muniquoit  avec  le  refie  de  la  capacité  du  ventre  , 
£?  la  remplijjoit  d'eau  purulente.  La  Jûbftance  dit 
rein  y  étoit  détruite  ,  &  il  y  avoit  aufft  communi* 
cation  de  cet  dbfcès  dans  l'intérieur  du  rein  ,  où 
Nous  avons  trouvé  les  entonnoirs  très- dilaté  s  , 
dans  le  plus  confidêrable  une  pierre  de  la  grojfeur  dit 
doigt ,  figurée  en  béquille. 

La  vejfte  étoit  très-faine  ,  â?  l'ijjue  faite  par  l'O¬ 
pération  bien  confoliàêe  ,  nulle  inflammation  ,  nulle 
purulence  dans  fes  environs. 

A  Rouen ,  ce  22  Juin  1751. 

Pinard  ,  Docteur  en  Médecine  ,  ancien  Direct 
teur  de  i’Académie. 

Thibault,  ancien  Prévôt  de  la  Communauté 
des  Maîtres  en  Chirurgie  ,  &  Directeur  de 
l’Académie  Royale  des  Sciences  de  Rouen, 

Je  croîs  donc  n'avoir  rien  avancé  de  trop  , 
^•uand  j'ai  die  à  l’endroit  cité  3  que  les  accident 
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de  ce  Taiilé  bien  guéri  ne  dérangeoient  riea 
à  philtoire  que  j’avois  donnée  de  cette  Taillé  , 
&  ne  pouvaient  pas  empêcher  de  compter  ce 
P  ri  n  te  ms  pour  le  huitième  dans  lequel  tous  les 
Sujets  oi  t  été  guéris  de  leurs  Opérations  ;  puT* 
que  celui-ci  eiï  more  dix- neuf  jours  après  fa 
parfaite  guérifona 


F  I  H, 


y 
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I  re  5  •  1  *  v  *  '  '  *  2  7  î 

i^pothéofe  divertiflante  du  F**  C**  ,  par  M. 
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Bistouri  herniaire  ou  caché  ;  fes  ufages  lé¬ 
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Charité  (  l’Hôpital  de  la  )  le  Frere  Jacques 
&  le  F**  C**  ont  obtenu  d'y  faire  fur  le  vi« 
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Dilata  Tiéï*  ménagée  préférable  à  Pinel 
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Lithotomifte  de  Paris ,  eft  Auteur  de  la  cour» 
bure  du  Trocard  pour  la  ponction  de  la  veffie 
au'deflus  du  pubis,  296 

F**  C**.  Voyez  Anonyme» 

Frere  Jacques.  Voyez  Jacques. 

G  G. 

Arengeot  (M.  Croiiïant  de  )  célébré  Li- 
thotomifte,  Démonftrateur  Royal  des  Opéra¬ 
tions  de  Chirurgie  en  l’Ecole  de  S.  Côme  , 
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Son  parallelle  avec  les  inftrumens  da  même 
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Médecin  du  Roi  de  Pologne  ,  Eledeur  de 
Saxe,  Sedateur  de  ma  Méthode,  278  ,  279 
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Ses  rapprts  avec  le  F**  C**,  94,  227..,  228 ,  233  v 
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Réfutation  de  cette  erreur ,  75 , 421 

L’incifion  dans  la  Taille  ne  dépend  ,  félon  l’A¬ 
nonyme  ,  ni  de  l’adreflç  ,  ni  d’aucune  autre 
manœuvre  de  celui  qui  la  fait  2  54 

Réfutation  de  cette  erreur,  78 
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'  73,422,423 
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Certaine  dans  la  mienne,  215,  121,  286,  290 
Incontinence  d’urine.  Accidens  qui  fuivene 
prefque  toutes  les  Tailles  faites  avec  le  LL 
thotome  caché,  235,  409,  & fuiy» 

Inclinée.  F'oyez  Situation. 

Journaliste.  Lettre  du  Journalise  de  Verdun 
contre  M.  le  Cat,  145 

Képonfe  à  cette  Lettre  ,  152 

Prévention  &  injuftice  de  quelques  Journaliffes 
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démontrées 
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Répliqué  à  une  efpéce  de  juflifîcatlon  du  Jour 
naïifte  de  Verdun  ,  157 

Réponfe  à  la  Critique  d’un  Extrait  du  Journal 
des  Sçavans  ,  i 60 

Réponfe  à  la  Satire  de  M.  l’Abbé  de  la  Porte  5 
Auteur  de  l’Art,  xvr.  des  Obfervations  fur  la 
Littérature  moderne.  M.  Fréron  eft  très  éloi¬ 
gné  d’y  avoir  la  moindre  part  5 
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4^-Iste  dans  la  vefïïe  rempli  par  une  pierre  5 
de  ouvert  par  M.  Garangçot  2  qui  en  a  tiré  ce 
corps  étranger  3  4 22 
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-Lettre  de  M.  le  Cat,  à  M  d’Egî^ 

Lettre  de  M.  le  Cat  à  M.  Bruiner  , 

Auteurs  du  journal  des  Sçavans  , 
Lithotome  caché  de  Franco, 

Le  mien  ou  mon  Gorgeret-ciftitome , 
Lithotome  caché  de  M.  le  Blanc  x 
Sa  defeription , 

Son  ufage  , 

Lithotome  caché  de  l’Anonyme.  Sa  deferip¬ 
tion  par  lui-même  ,  49,  51 

11  eft  fi  parfait  3  félon  l’Anonyme,  que  tous  les 
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Opérateurs ,  quoique  de  difTérens  dégrés  d& 
génie  &  d’adreile  ,  feront  avec  cet  inflrument  f 
une  opération  parfaite  dans  tous  les  cas,  59 
Son  premier  fuccès  ,  61 

11  épargne  feul  l’échaffauc  ou  la  table  ,  dans 
i’Opération  de  la  Taille.  -  ca 

Cette  erreur  réfutée  3  124. 

Selon  l’Anonyme,  cet  inflrument  obvie  à  tous 
les  inconvéniens ,  il  porte  dans  fa  eompofition 
le  remède  pour  tous  les  cas  ,  120 

Ses  prérogatives  merveiileufes  démontrées  fauf* 
fes,  124,  215, 233  ,  327,  330 

Première  cenfure  de  ce  Lithotome  ,  par  M.  le 
Cat  ,  6g 

Seconde  cenfure ,  '  129 

11  n’eft  pas  un  inflrument  nouveau,  7r ,  83 5 

193,  216 

11  eft  dangereux  ,  93  ,  193 ,  194  ,  423 

11  dégrade  Tapareil  latéral ,  ■  90  ,  92 

Sa  prérogative  de  faire  des  incitions  d’un  dégré 
déterminé  eft  faufle  ,  215 

Expériences  faites  avec  cet  inflrument  fur  les 
cadavres  s  pour  prouver  qu’il  eft  dangereux  , 

93 ,  392 

Correûion  de  cet  inflrument  &  de  fon  ufage,  404 
Louis  (  M.  )  Le  Lithotome  dont  il  fe  fert  ,  a 
donné  occafion  à  M.  le  Blanc  d’imaginer  le 
le  fien  ,  36,42 

11  defaprouve  formellement  celui  du  F**  C**  , 

163 

Mon  erreur  fur  la  nature  de  l’urethre,  101 

M. 

M  Etbode  (  Ma  )  fes  avantages  s  25  ,  102  , 
105  ,  121  ,  283,  285,  286  ,  29O3  29Ï 
Mon  and  (M.)  eft  mon  Maître  ,  c’eft  de  lui  que 
j’ai  apris  l’Opération  latérale,  273 

Il  a  affilié  à  plufieurs  de  mes  Tailles ,  175  ,  249 

Mort  du  neuvième  &  dix-huitième  Sujet  Taillé 
par  le  Lithotome  caché  ,  137, 417 
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Anony  (  M.  )  célébré  Chirurgien  de  Flo« 
rence  ,  AlTbcié  de  l’Académie  de  Chirurgie  de 
Paris  ,  Se&ateur  de  ma  Méthode ,  279 
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O, 


Bservation  de  la  Dame  Ge-ltruda  ,  qui 
rendit’une  pierre  énorme  par  les  feules  for» 
ces  de  la  nature ,  103 

Observations  fur  la  Littérature  Moderne ,  la 
Satire  de  l’Art,  xvi.  Tom.  3.  de  M.  l’Abbé  de 
la  Force ,  refutée. 
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P. 


Alücci  (  M.  )  fon  ingénieux  infiniment  pour 
éviter  de  blefler  la  veffie ,  307 

Pancemens.  Remarques  fur  l’abus  ancien  de  ne 
.point  panfer  du  tout  les  Taillés,  233 

Parallelle  du  Gorgeret  cifticome  ,  avec  quel¬ 
ques  autres  inflrumens  du  même  genre,  2> 
Parallelle  de  la  Taille  latérale  &  de  la  Bu» 
bonocéle  ,  19g 

Parallelle  de  l’ufage  du  Lithotome  ou  Bif* 
touri  caché  dans  ces  deux  Opérations,  198  * 

212 

Paris  ,  la  Chirurgie  de  Paris  eft  la  premiers 
du  monde,  421 

Elle  eft  une  mere  tendre  &  équitable  ,  qui  ché¬ 
rit  également ,  &  regarde  comme  fes  enfans 
tous  les  Chirurgiens  fortis  de  fon  Ecole  ,  282 
Les  plus  célébrés  Chirurgiens  de  Paris  defaprou» 
vent  les  Inflrumens  de  la  Méthode  du  F** 
C** ,  16 E 

pEYRONiECM.de  ra  Taille  latérale  exercée 
à  l’Hôtel -Dieu  de  Paris,  I3<S 

Et  à  Montpellier,  par  M.  Goulard  ,  253 

Pièces  Juftifîçatives  * 
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Pierre.  Brife-pierre.  de  l’Anonyme.  Voyez  Te- 
nette  à  brifer  la  pierre.- 

Le  Brife-pierre  eit  une  des  plus  anciennes  'in- 
'  ventions  de  la  Chirurgie  ,  140 

Gonferve-pierre  de  M.  le  Dran  ,  1 15 

Pierre  fortje  par  l’incifion  latérale  fans  inftru- 
>  *  ment,  &  par  la  feule  pente  de  la  fituation  in¬ 
clinée  avec  le  flot  des  urines ,  364 

Poissonnier  (  M.  )  célébré  Médecin  de  Paris  3 
témoin  oculaire  de  la  Taille  de  Bernard,  more 
le  neuvième  jour  de  l’Opération  faite  avec  le 
Lithotome  caché  ,  fon  témoignage  fur  ce 
fait  î  240 ,  242. 

Sa  Notte  en  entier  avec  des  Remarques,  411 
Porte  (  M.  l’Abbé  de  la  )  Auteur  de  l’Art.  xvra 
du  Tara.  3.  des  Obfervations  fur  la  Littéra- 
ture  Moderne.  S*a  Satyre  refutée  5  1 61 

Portrait  du  véritable  Journalifte  ,  16$ 

Prérogatives  merveilleufes  du  Lithotome  ca- 


;  ché3  démontrées  faufles^  124, 215, 233, 327  s 

330  ,  402  ,  41a 
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Raport  de  Meilleurs  les  Commifïaires  nom» 
més  par  l’Académie  Royale  des  Sciences  de 
«  Rouen  ,  419  ,  424 

Raports  de  pïufîeurs  Chirurgiens  fur  les  acci¬ 
dents  qui  ont  fuivi  l’Opération  faite  par  le 
Lithotome  caché ,  409 

Réponse  de  M.  le  Cae  â  deux  Articles  du  Jour¬ 
nal  de  Verdun  ,  152 

A  la  première  défenfe  de  l’Anonyme,  129 
A  une  mauvaife  exxufe  de  M.  Bonami,  Auteur 
du  journal  de  Verdun,  157 

A  la  Critique  de  l’Auteur  de  l’Extrait  du  Jour¬ 
nal  des  Sçavans  ,  160 

A  la  Satyre  de  M.  l’Abbé  de  la  Porte,  Auteur 
de  l'Art,  xvi.  du  Tome  3.  des  Obfervations 
■  fur  la  Littérature  Moderne  ,  16 r 

A  la  Pièce  intitulée  Jugement ,  &c,  187. 

Aux  Réflexions  de  l'Anonyme  fur  Ja  lîtuadoa 


'A  L  P  H  A  B  E  T  I  Q.Ü  E.’  ’fâf 
du  Pierreux  ,  325 

Réponse  de  M.  Puzos  à  M.  le  Cat ,  173 

Réponse  de  M.  Falconnet  à  M.  lé  Cat ,  igi 

Rigole  faite  dans  la  tunique  nerveufe ,  outre  la 
playe  principale  ,  par  le  Lithotome  caché  * 

93 , 393  >  8*  %•  6.  PL  lit. 
Mauvaifes  raifons  que  l’Anonyme  prétend  tirer 
de  ces  Rigoles  en  faveur  de  la  ücuatioïi  ho® 
rizontale,  #  3 52 

Rocher  (  M  du  )  premier  Chirurgien  de  la  Reme 
Doüairiere  d  Efpagne ,  premier  Sedateur  dé 
ma  Méthode  5 

Ses  Lettres  qui  en  font  preuve,  266 

Routes  ,  faufies  routes  ne  font  pas  à  craindre 
avecîe  Lithotome  caché,  félon  l’Anonyme,  j8 
Cette  erreur  refutée,  76, 95 

M  es  inftrumens  feuls  peuvent  garantir  des  fauf- 
fes  routes ,  97 

S* 

Sarcotomes  cachés.  Dénombrement  de  leurs 
diverfes  efpéces  ,  26,  29 

Sharp  (  M.  )  grand  Chirurgien  de  Londres  , 
penfe  comme  nous  fur  l’inutilité  &,  îe  danger 
de  l’iocifion  d’une  longue  portion  de  i’uréthre 
dans  l’Opération  de  la  Taille  ,  2% 

Cité  pour  les  dangers  annexés  aux  veilles  affaif- 
fées  dans  l’Opération  de  la  Taille  ,  203 

SITUATION  Ç  La)  du  Pierreux  dans  l’Opéra- 
tion  de  la  Taille,  déterminée  par  les  régies  de 
l’Art,  ’  308 

L'inclinée  défendue  par  M.  le  Cat,  a  été  d’abord 
prefcrite  par  l’Anonyme  ,  54 

Par  M.  balconnet,  ,  327 

Par  tous  îesLithotomiftes  de  l’Europe  ,  294, 327 
Les  LithotomiRes  qui  l’avoient  abandonnée  font 
forcés  d’y  revenir ,  299.  Pourquoi,  313 
Cette  fituation  feule  avec  l’éruption  de  l’urine  9 
a  fait  l'expuldon  d’une  pierre  par  l’inciüon  la¬ 
térale  ,  364 

horizontale  â  défendue  par  .l'Anonyme ,  d’après 


%lt  Table 

le  Frere  Jacques  ,  &  quelques  Chirurgiens 
étrangers,  298,328 

Reprouvée  par  M.  le  Car,  316,320,  325 ,  erc. 
Cette  fituation  pèche  contre  toutes  les  régies  de 
l’Art,  309,  312,320,  337,339.  34^ 

Dans  cette  fituation  ,  la  pierre  eft  portée  par  fa 
pente  vers  Je  fond  poftérieur  inférieur  de  la 
veffie  ,  314,  316,  343 

preuves  Anatomiques  de  cette  pente ,  345 

Preuve  tirée  du  foulagement  du  Pierreux  couché 
à  plat  ,  348 

Les  intefiins  n'en  compriment  pas  moins  la  vef- 
fie  ,  n’affaifTent  pas  moins  Ton  fond  fupérieur 
vers  fon  col,  319,322,378,384,386 
11  y  a  néanmoins  une  pente  réelle  depuis  le  re¬ 
bord  du  baffin  jufqu’à  la  poitrine  ,  conftatée 
par  mes  mefures ,  376 

Cependant  le  projet  des  Partifans  delà  fituation 
horizontale  de  repoufier  par  cette  pente  les 
intefiins  vers  la  poitrine,  &  de  les  empêcher  dè 
comprimer  la  veffie,  eft  rendu  chimérique  par 
le  précipice  du  baffin  ,  &  par  faction  du  dia- 
phragme,  319,  320 , 320 ,  384  ,  38^ 

Proteftacion  fingu'iere  de  l'Anonyme  contre  cette 
pente  vers  la  poitrine  ,  373 

On  démontre  que  dans  la  fituation  horizontale  , 
la  pierre  efl  fouvent  logée  dans  un  enfonce¬ 
ment  du  fond  poftérieur  inférieur  de  la  veffie, 
tandis  que  le  fond  fupérieur  eft  apliqué  contre 
le  col, entre  les  inftrqmens  (St  la  pierre  ,  356  , 


359, 37* 

La  régie  générale  de  la  fituation  donnée  par  M, 
le  Cat ,  a  lieu  dans  le  haut  apareil  ,  comme 
dans  les  autres,  315  ,  34c 

Succès.  Les  mauvais  fuccès  des  Tailles  des  an¬ 
nées  1735, 36,  ne  font  pas  fur  le  compte  de 
ma  méthode  ,  134  ,  135  , 250 

Succès  de  ma  Méthode  entre  mes  mains,  77  a 

248,  259 

Entre  celles  de  mes  Se&ateurs ,  77 , 78  ,253  , 

264,  280 


t  P  H  À  B  È  T  I  Q^tf  439 

tes  fuccès  de  l’Anonyme  ne  démontrent  ni  la 
bonté  de  Ton  Inftrument  ,  ni  l’excellence  de 
fa  Méthode,  22 y 

Examen  de  ces  fuccès  3  232,  237, 417 


I 


TT  Aille.  La  Taille  au  grand  apareil,  telle 
qu’on  la  pratique  actuellement  à  l’Hôtel-Diea 
de  Paris,  eft  un  vrai  apareil  latéral  de  M.  de 
la  Peyronie,  136 

Taille  latérale  dégradée  par  l’Anonyme ,  77  * 

90 , 92,  291 

Les  Tailles  heureufes  citées  en  faveur  du  F*5* 
C **  ,  ont  été  faites  au  grand  apareil ,  ou  par 
un  (impie  débridement,  20a 

Ces  Tailles  ne  démontrent  ni  la  bonté  de  foo, 
Inftrument ,  ni  l'excellence  de  fa  Méthode,  225 
Taillés.  Le  9e  &le  18e,  caillés  par  le  Lithoto¬ 
me  caché,  font  morts  des  accidens  attachés  â 
Pufage  de  cet  Inftrument,  237, 417 

Hiftoire  de  mes  Tailles  ,  248  ,  259 

Tenette  à  brifer  les  pierres  par  PAnooy  me  ,04 
Elle  n’eft  pas  nouvelle,  79,  112 

K  éfutation  &  improbation  de  cet  Inftrument,  1 14 
Hildanus  blâme  cet  inftrument,  142 

M.  le  Dran  invente  le  conferve  pierre  qui  lui  eft 
opofé ,  115 

je  fuis  porté  à  croire  néanmoins  le  Brife-pierre 
utile  dans  certains  cas,  &  avec  certaines  pré¬ 
cautions  ,  114 

These.  Ma  théfe  ou  ma  difpute  avec  1* Anonyme 
fur  le  Lithotome  caché ,  &  fa  Méthode  réduite 
à  trois  proportions ,  192 

Trocard  courbe  pour  la  ponction  de  la  veffîa 
au*deiïus  du  pubis.  L’Anonyme  s’en  attribue 
mal  à  propos  l’invention.  Meilleurs  Rau,  De- 
nys ,  Petit,  Foubert  &  Belloq,  font  les  vrais 
Auteurs  des  perfections  des  Trocards,  & 
celui-ci  en  particulier. 


fro.'t  \  (  r  . 

Table  Alphabétique^ 


V^ Andercracht  (M.)  Lithotomifte  de  Lillëj 
fuitma  Méthode.  Sesluccès  ,  77  ,  78  ,  253 

Les  obfervations  qu’il  m’a  communiquées  fur  la 
grande  dilatabilité  de  Puréthre  des  femmes, 102 
Ses  Litres  qui  en  font  preuve,  275,  276 
S?  Lettre  &  fes  Obfervations  qui  prouvent  que 
les  grandes  inciüons  à  la  veiïie  font  mortel- 

les  ,  ... . :  no 

Venu.  (  Le  premier  venu  )  ne  taillera  pas  par¬ 
faitement  avec  mon  Gorgeret  ciftitome ,  quoi¬ 
qu’il  foit  Pinftruroenc  le  plus  fûr,  &  le  plus 
facile  dans  l’exécution  qu’on  ait  imaginé  juF 
qu’ici ,  .  20 

Verdun.  Voyez  journalifle.  . 

Vessie  affanîëe  ,  PI.  VI.  Ses  dangers  avec  le 
Lithotome  caché ,  199  5  201 5  205 , 343 , 356 , 

359  ,371, 423 

L’enfoncement  de  fon  fond  contre  fon  cou 
avoué  par  l’Anonyme  ,  302 

Ses  replis  &  logemens  pour  la  pierre,  reconnus 
par  l’Anonyme  s  300 

Et  par  la  nature,  PL  VII.  Fig.  2. 

La  veffîe  contradtée  ,  quoique  plus  avantageufe 
dans  toute  autre  méthode  de  tailler  ,  n’effc 
pas  fans  danger  avec  le  Lithotome  caché ,  210, 
&  PL  VIL  Fig.  1. 

VevSSîe  des  femmes  fouvent  triangulaire,  3 y 6 
Ürethre  (  L’  )  n’efl:  pas  une  partie  aponèvroti» 
que,  comme  le  croit  M.  Louis,  îor 

Celui  des  femmes  elt  fufceptible  d’une  dilata¬ 
tion  prodigieufe  ,  101 ,  103 

Il  efh  contre  les  régies  de  l’Art  d’en  ouvrir  une 
grande  portion  dans  l’Opération  de  la  Taille» 

il 
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